Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



/ 



•C' *^» • 









\ 






I 



.\ ' COLLECTION 



DE 



CONTES ET DE CHANSONS POPULAIRES 



IT 



CONTES POPULAIRES KABYLES 



LE PUy. — IMPRIMERIE MARCHESSOU FILS 



■!^H^Ûrr<-( fp^Ci 



RECUEIL 



DE 



CONTES POPULAIRES 



DE 



LA KABYLIE DU DJURDJURA 



RECUEILLIS ET TRADUITS 

Par J. rivière 




PARIS 
ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

LIBUAIRE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE DE PAUIS 

DE l'École des langues orientales vivantes, etc. 

28, RUE BONAPARTE, Z^ 



1882 vy 



X 



v3 



< 



A 



\ 






PRÉFACE 



'P%ÈFq4CE 



^#S>\/VA^^^ 'W 




; N offrant au public de France et d*A /- 
gérie ce recueil de contes de la Ka- 
bylie du Djurdjura, nous avons pour objet 
de fournir une nouvelle matière pour Vé- 
tude comparée des croyances et des tra- 
ditions populaires. Les poésies publiées 
par le colonie Hanoteau ont été jusqu'ici 
le seul document imprimé de la littérature 
berbère. Nous espérons donc que ces con- 
tes seront bien accueillis. Ceux qui, comme 
nous, ont vécu durant plusieurs années en 
contact direct avec les populations berbères 
du littoral de notre colonie africaine, li- 
ront avec intérêt ces pages si originales. 
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OÙ un peuple illettré trace à notre curio^ 
siié le tableau vivant de ses qualités mo^ 
raies et surtout de ses vices. Ces contes 
recueillis de la bouche des indigènes du- 
rant les soirées d'hiver, donnent, à notre 
avis, mieux que la poésie, une idée de la 
langue berbère actuellement parlée en Ka- 
bylie. C'est le récit pur et simple dégagé 
des mots arabes qui encombrent la chanson ; 
c'est le style familier et populaire du vil- 
lage, le Kabyle n'en connaît point d'autre. 
Le kabyle n'est qu'une langue parlée ; 
l'alphabet de la langue nationale a dû 
exister, mais assurément il s*est perdu 
depuis longtemps. De tous les dialectes 
berbères du nord de l'Afrique, le tama- 
cher'th parlé par les Touaregs est le seul 
qui ait conservé un système d'écriture à 
lui propre et des caractères destinés à re- 
présenter ses sons. Mais, à défaut de lit- 
térature écrite, les Kabyles ont une foule 
de récits qui se transmettent de père en 
fils par la tradition orale. D'oii viennent- 
ils? Nous croyons que beaucoup sont abo- 
rigènes; mais une étude comparative nous 
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permettrait de retrouver le fond d*un 
grand nombre d*autres dans le recueil 
des Mille et une nuits om dans celui des 
contes indiens. Cependant de l'Inde au 
DJurdjura la distance est grande, et nos 
récits, en passant par la bouche des Ka- 
byles, ont revêtu une/orme nouvelle. 

Durant nos trois années de séjour au 
milieu des tribus du Djurdjura, nous eus- 
sions aimé à rencontrer dé ces légendes 
nationales, où se trouve défigurée, mais 
reconnaissable sous bien des traits, Vhis- 
taire d'un peuple dont l'origine semble 
être encore un mystère. Nos recherches 
ont été sans résultat; les vieillards nont 
rien su ajouter à ce que nous connaissions 
déjà, A V égard des souvenirs et des mo- 
numents du passé, le Kabyle est un être 
indifférent à l'excès. 

Pour faciliter l'intelligence du texte, 
nous ferons précéder certains contes d'un 
court aperçu des mœurs et coutumes, les 
contes paraîtront ainsi comme l'applica- 
tion des principes qui ont force de loi 
dans les tribus. 
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Nous prions le lecteur de ne pas se 
montrer trop exigeant sous le rapport de 
la/orme ; la pensée nous était venue d'of- 
frir au public une traduction plus litté- 
rairCy mais nos Contes kabyles eussent 
perdu de leur naïveté et nous n'avons pas 
voulu les déparer de la saveur particu- 
Hère que leur donne leur simplicité un 
peu inculte. 
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PREMIERE PARTIE 



I 



LE VOL EN KABYLIE 




E vol ordinaire n'entraîne pour le cou- 
pable ni châtiment corporel ni déshon- 
neur ; une légère amende rachète l'odieux d'un 
acte si infamant. Parmi les tribus agricoles^ 
les vols commis sur les chemins publics sont 
même un titre de gloire pour l'intrépide mal- 

i' 
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faiteur. Les voleurs sont armés d'un instru^ 
ment en fer^ sorte de monseigneur, qui leur 
permet de percer les plus épaisses murailles 
en fort peu de temps; pris en flagrant délits 
ils nient avec la plus audacieuse effronterie. 
Chej le peuple cultivateur de la Kabylie, la 
charrue est un instrument sacré; aussi le 
malfaiteur qui s* en empare est-il flétri par 
Vopinion publique. Tout ce qui se trouve dans 
l'enceinte du village^ le foyer domestique sur- 
tout, est réputé inviolable; les délits qui en 
compromettent l'honneur revêtent un carac- 
tère de gravité spéciale ; ils peuvent être pu- 
nis par la lapidation; l'assemblée des citoyens 
substitue souvent à cette feine la bastonnade, 
la cautérisation, l'incendie des vêtements ou 

ê 

l'abscision de la barbe et des moustaches. 

Quant aux bestiaux parqués dans les plai- 
nes^ ils demandent à n'être jamais perdus de 
vue. Le régime des familles de médiocre for- 
tune ne satisfaisant pas toujours tous les es- 
tomacs^ beaucoup de Kabyles s'associent pour 
se livrer à des festins extraordinaires et vo- 
lent la bête qui doit en faire les frais. 
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i._ THADHELLALA 



UNE femme avait sept filles et point de 
fils. Elle se rendit à la ville et y remar- 
qua une riche boutique; plus loin elle aper- 
çut sur la porte d'une maison une jeune per- 
sonne d'une grande beauté, elle appela ses 
parents et leur dit : « J'ai mon fils à marier, 
permettez-moi de lui pre'senter votre fille. » 
On lui permit de l'emmener. Elle revint à 
la boutique et dit à celui qui la gardait : « Je 
vous donnerai volontiers ma fille, mais au- 
paravant allez consulter votre père. » Le 
jeune homme laissa un domestique à sa place 
et. sortit. Thadhellala, — ainsi s'appelait la 
femme, — envoya le domestique acheter du 
pain dans une autre partie de la ville. Alors 
vint à passer une caravane de mulets. Tha- 
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dhellala les chargea de toutes les fournitures 
de la boutique et dit au muletier : « Je prends 
les devants ; mon fils va venir dans un ins- 
tant, attends-le, il te paiera. » Elle partit avec 
les mulets et les richesses dont elle les avait 
chargés. Le domestique fut bientôt de retour : 
« Où est ta mère, lui cria le muletier, hâte- 
toi de me payer. » — « Dites-moi où elle est, 
vous, je lui ferai rendre ce qu'elle m'a vole'. » 
Et ils allèrent devant la justice. 

Thadhellala poursuivit sa route et rencon- 
tra sept jeunes étudiants. Elle dit à l'un 
d'eux : « Donne-moi cent francs et je t'ap- 
partiendrai. » L'étudiant les lui donna. Elle 
fit aux autres la même proposition, et chacun 
la prit sur parole. Arrivés à une bifurcation, 
le premier lui dit : « Je t'emmène, » le se- 
cond lui dit : « Je t'emmène, » et ainsi jus- 
qu'au dernier. Thadhellala leur répondit : 
a Vous allez lutter à la course jusqu'à cette 
crête que voilà, celui qui y arrivera le pre- 
mier m'emmènera. » Les jeunes gens parti- 
rent. Un cavalier vint à passer : « Prête-moi 
ton cheval, » lui dit-elle. Le cavalier mit 
pied à terre. Thadhellala monta et lui dit : 
a Vois-tu cette crête, je t'y rejoindrai. » Les 
écoliers aperçurent notre homme : « N'avez- 
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VOUS pas VU une femme? lui demandèrent-ils, 
elle nous a emporte' sept cents francs. » Ce- 
lui-ci leur re'pondit : « Ne l'avez-vous pas 
vue, vous autres? Elle m'a volé mon cheval.» 
Ils allèrent se plaindre au sultan. Le sultan 
donna ordre d'arrêterThadhellala. Un homme 
se promit de la saisir, il engagea un conipa- 
gnon et tous deux poursuivirent Thadhellala 
qui avait pris la fuite. Serrée de près par no- 
tre homme, elle rencontra un nègre qui ar- 
rachait les dents et lui dit': « Vois-tu mon fils 
qui s'avance là-bas ? Arrache-lui les dents. » 
Quand l'autre passa, le nègre lui arracha les 
dents. Le pauvre édenté saisit le nègre et le 
mena chez le sultan pour le faire condamner. 
Le nègre dit au sultan : « C'est sa mère qui 
m'a dit de les lui arracher. » — « Sidi, reprit 
l'accusateur, je poursuivais Thadhellala.» Le 
sultan envoya des soldats à la poursuite de 
la femme qu'ils saisirent et suspendirent 
aux portes de la ville. Se voyant arrêtée, 
elle envoya un messager à ses parents. 
Alors vint à passer un homme qui menait un 
mulet. En la voyant, il se dit . « Comment 
cette femme a-t-elle mérité d'être suspendue 
ainsi? » — a Tu me fais pitié, lui dit Thadhel- 
lala, donne-moi ton mulet, je te montrerai 
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un trésor. • Elle l'envoya à un certain en- 
droit où était enfoui le prétendu trésor. Sur 
ces entrefaites survint le beau-frère de Tha- 
dhellala. • Emmène ce mulet, • lui dit-elle. 
Le chercheur de trésors creusa la terre en 
maints endroits et ne trouva rien; il revint 
chez Thadhellala et lui demanda son mulet. 
Celle-ci de pleurer et de crier. La sentinelle 
accourt, Thadhellala porte plainte contre cet 
homme, elle est détachée h l'instant, et l'ac- 
cusé est suspendu à sa place. Elle s'enfuit 
dans une ville lointaine, dont le sultan ve- 
nait de mourir. Or, d'après les coutumes du 
pays, on prenait pour roi quiconque se trou- 
vait aux portes de la ville à la mort du roi ; 
le sort y amena Thadhellala, on la conduisit 
au palais où elle fut proclamée reine. 






2. — ALI G ICHER 



UN homme avait deux femmes. Il leur 
acheta du blé de première qualité. En 
remuant le grain, Tune trouva un pois chiche 
et se dit : « Plût à Dieu que j'eusse Pois chi- 
che pour fils 1 » L'autre trouva un ongle et 
s.e dit : « Plût à Dieu que j'eusse Ali g icher 
pour fils ! » Dieu les exauça. Pois chiche dit 
à sa mère : « Eh bien, ô ma mère, me voici. » 
— « Va-t-en, répondit-elle, je n'ai que faire de 
toi.» — « Dieu t'a prise au mot, » repartit Pois 
chiche. Ali g icher dit à sa mère : « Eh bien, 
ô ma mère, me voici. » — « Va-t-en, répondit- 
elle, je n'ai que faire de toi. » Ali g icher re- 
prit : « Je te ramasserai du bois, je garderai 
les troupeaux, j'apporterai de l'herbe, de- 
jjiande à mon père de m'acheter un troupeau 
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de brebis, je les mènerai aux champs. ■ Son 
père lui acheta un troupeau de brebis; il les 
faisait paître partout. Un jour le maître 
du champ pli il se trouvait lui cria après : 
« Qui va là, fils de Juif? o — b Je ne suis pas 
plus Juif que toi. » — « Eh bien, attends-moi ; 
si je ne te trouve pas, cette barbe que voici 
pousse sur le menton d'un Juif. » Il se di- 
rigea vers Ali g icher : o Que Dieu t'exter- 
mine, diable de drôle, où es-tu donc? » — 
* Dieu n'extermine que tes semblables. » — 
« Si je te voyais, je te le montrerais bien. » 
Et, en disant ces mots, il chassait le troupeau 
devant lui. Ali g icher s'écria : « Les laisse- 
ras'tu, oui ou non? » Le propriétaire du 
champ les laissa et partit. Des voleurs vin- 
rent à passer. Ali leur dit : n Permettez^moi 
de vous suivre. » — « Que ferais-tu avec 
nous? lui répondirent-ils, tes jambes ne sont 
pas plus longues que des épines, u — n Peu 
importe, reprit Ali, je veux aller avec vous. » 
El il se joignit aux voleurs. La troupe se di- 
rigea vers une maison ; n Ouvrez-moi un pas- 
sage, » demanda Ali. Les voleurs percèrent 
la muraille, Ali entra dans l'écurie, passa 
dans l'oreille d'une vache et leur cria ; i Est- 
ce une vache d'Orient ou une vache d'Occi- 
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dent que j'amène? » — « Amène toujours, » 
dirent les voleurs. Une vieille femme entendit 
leurs cris, elle se leva, alluma une lampe, passa 
à récurie, regarda partout et s'arrêta près de 
l'oreille d'une des vaches. « Recule donc, ô 
vieille, tu vas me brûler, » cria Ali. La vieille 
éteignit la lampe et regagna son lit. Ali prit 
une vache, les voleurs la menèrent sur une 
colline où ils la tuèrent. Ali leur dit : 
« Donnez-moi la vessie. » Ils lui donnèrent 
la vessie. L'enfant courut au ruisseau voisin ; 
tout à coup on l'entendit s'écrier : « O papa, 
pardon, pardon, je Tai achetée, je ne l'ai pas 
volée. » Les voleurs, croyant à une surprise, 
prirent la fuite, et Ali emporta la viande à sa 
maison. « Donnez-moi un des boyaux, » dit- 
il à sa mère. Sa mère lui en donna un. Il le 
porta dans le jardin du roi, et entra dans le 
boyau lui-même. La fille du roi le ramassa, 
et le porta dans un panier pour en faire 
un ragoût. Quand elle passa au milieu de 
la place publique, Ali s'écria : « Oh , oh , 
la fille du roi a volé un boyau, la fille du 
roi a volé un boyau. » Celle-ci vida sa cor- 
beille, saisit le boyau et le jeta au loin. Un 
lion le trouva et le mangea. Ali se mit à 
parler dans le ventre du lion. « Qui parle 
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ainsi dans mon ventre? • dii l'animal.— 
ce que tu as mange, reprit Ali, lu ne l'is 
pas bien mâche'. » — « Passe par ma gueule. • 
— «Ta bave me salirait, s — ■ Passe fît | 
mon nez. ■ — «Ta morve me salirait. ■ 
« Et par mes yeux? » — . Voilà u 
proposition, leur chassie me salirait. ■ 
1 Et par mes oreilles ?" — o Leur cérumen 
me salirait. » — o Comment me débarrasser | 
de loi ? B — « Voici comment. A quelques 
d'ici, tu trouveras des enfants occupés à s 
raser; moi, je leur crierai r t Fuyez, voici 
un lion. > Ils abandonneront leurs r. 
tu en avaleras un, je te percerai un peu et 
je sortirai. « Le lion avança du côté indiqu< 
Ali s'écria : n Voici un lion, enfants, fuyez. • 
Les enfants prirent la luite en laissant leurs 
rasoirs. Le lion en avala un. Ali g icher lut 
perça le ventre, n Assez, assez, dit l'animal, 
tvi peux sortir maintenant, i Ali lui fendit 
le ventre entièrement et le lion tomba mort. 
Le premier passant se dit : « Que Dieu fasse 
miséricorde à celui qui l'a tué. s — n C'est 
ton frère aîné qui l'a tué, n répondit Ali. 
" Ou es-tu donc? o — a Me voici, n 
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UN voleur avait deux enfants. Quand il fut 
mort, ceux-ci se mirent à travailler la 
terre et ne gagnèrent rien; ils essayèrent 
l'état de parfumeurs, ils essayèrent tous les 
métiers et ne gagnèrent rien. Un jour ils 
dirent à leur mère : « Que faisait notre 
père ?» — « O mes enfants, répondit-elle» vo- 
tre père travaillait la terre et vendait des par- 
fums* » — « Non, reprirent les enfants, ce 
n'était pas là son métier. » Ils ouvrirent le 
coffre aux provisions, y prirent des pinces de 
voleur et dirent à leur mère : « Où demeure 
le compagnon de notre père? » — « Il est à 
un tel endroit, » répondit la mère. Les en- 
fants se rendirent chez lui. « Où demeure un 
tel? » demandèrent-ils au premier passant. 



oyez les bienvenus, enfants, répondît 
onnu, je suis celui que vous cherchez. » 
1 Que Dieu te protège, reprirent les 
: frères, puisque tu étais le compagnon 
lotre père , nous venons apprendre de 
art de voler. » — o Voire père est mort, 
rtit celui-ci, maintenant qu'il n'est plus 
; monde, j'abandonne le métier, o — « Al- 
toujours, dirent les enfants. » — « Eh 
, allons. Ils partirent tous les trois. Arri- 
érés d'un chêne, ils y aperçurent un nid 
ervier ; l'homme grimpa sur l'arbre, il saî- 
épervier endormi et le déposa dans son 
ichon sans le réveiller. L'aîné des enfants 
ita derrière lui et prit l'oiseau sans le ré- 
er. L'autre enfant enleva l'oiseau du ca- 
lon de son frère sans le réveiller. En 
rani h terre , chacun regarda son capu- 
1, point d'épervier ; l'enfant l'avait déposé 
ses petits sans le réveiller. Ils se remi- 
en route. Ne trouvant rien à voler, ils 
èrent une maison ; a ta lin, ils en escala- 
nt les murs et grimpèrent sur le toit. Ils 
ratiquèrent une ouverture; l'un d'eux, 
endit dans la maison qu'il dévalisa, et ils 
nrent chez eux. Peu de temps après, 
compagnon mourut. Or, la maison 
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qu'ils avaient pillée appartenait au roi. Celui- 
ci alla chez un vieillard et lui dit : « O vieil- 
lard, on m'a vole', mais je ne vois pas par où.» 
Le vieillard lui re'pondit : « Porte des fagots 
dans ta maison, mets-y le feu, tu trouveras 
le passage des voleurs par où s'échappera la 
fumée.» Le roi porta des fagots dans sa mai- 
son, y mit le feu et remarqua par où 
s'échappait la fumée. Il revint chez le vieil- 
lard et lui dit : « O vieillard, j'ai remarqué 
par où s'échappait la fumée. » — a Va, ré- 
pondit celui-ci, place un piège à cet endroit 
même. » Le roi y tendit un piège. La ni^it 
suivante, les enfants revinrent; l'un d'eux 
entra par l'ouverture du toit, se chargea de 
pièces d'or et de toutes sortes de riches ob- 
jets. Tout à coup il se mit à crier : « Tire- 
moi, ô mon frère, tire-moi. » L'enfant tira, 
rien ne vint. « O mon frère, je suis pris. » — 
« Comment te tirerai-je ?» — « Coupe-moi la 
tête. » — « Je crains que tu ne meures. » — 
« Peu importe que tu me laisses ici. » — « Par 
mon visage, si tu me%irs, moi aussi je mour- 
rai. » Il prit un couteau, s'approcha de son 
frère, lui coupa la tête, la porta à sa maison 
dans un sac en peau et dit à sa mère : « Si 
tu veux apprendre quelque chose, ne pleure 



pas et ne meurs pas, voici la tète de mon 
frère. • — « Je ne pleurerai pas, " répondit- 
elle. Le lendemain, le roi, à peine levé, 
courut au piège et y trouva un corps sans 
tête. Il alla chez le vieillard et lui dit : • 
vieillard, celui que j'ai pris n'a point de 
tète, a — * Va, répondit le vieillard, plante 
un clou dans son cou, un autre dans sa main 
droite, un autre ddns sa main gauche, un 
autre dans son pied droit, un autre dans son 
pied gauche et le maître du corps viendra le 
réclamer. 'Le jeune homme dit à sa mère : 
n O ma mère, si tu veux enlever le corps de 
mon frère, prends une cruche d'huile sur ta 
tête, tu feindras de l'avoir laisser tomber 
dans la rue, et tu t'écrieras en gémissant : 
O mes chers orphelins, que mangerez- 
vous? » Ains'i fit la mère. Le roi la ren- 
contra sur son passage : • Arrière, vilaine, s 
lui dit-il. « Hélas, seigneur, répondit celle- 
ci, cette cruche d'huile m'a échappé, et 
mes enfants n'ont rien à manger. » — « Va- 
t-en, ■) reprit le roi, et il remplit la cruche 
de louis d'or. La mère courut à sa maison. 
Dans la soirée, son fils se présenta au palais 
du roi, et se mêla au corps de garde. « Com- 
ment est fait Azrain, l'ange de la mort ' « 
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demandèrent quelques soldats. « Il est habillé 
de blanc, répondirent les autres, ses dents 
sont semblables à celles d'un peigne, son vi- 
sage est noir comme la suie, il porte en main 
un gros bâton. » Sur ces paroles, le jeune 
. homme qui tenait en main un gourdin se 
mit à frapper de côté et d'autre, et les sol- 
dats prirent la fuite. Il enleva le corps de 
son frère et le porta à sa mère. Le lende- 
main matin, le roi visita la prison et dit aux 
gardes : « Où est Tenfant qui était ici hier? » 
Les soldats répondirent : « Seigneur, Azrain 
est venu au milieu de nous et l'a enlevé. » 
Le roi fit trancher la tête à deux cents d'en- 
tre eux. 11 alla consulter le vieillard et lui 
dit : « Ils ont enlevé même celui-là. » — 
« 11 n'a pas fini de te maltraiter, répondit le 
vieillard ; sème des louis d'or devant ton pa- 
lais et place des sentinelles pour les garder, 
celui qui viendra enlever l'argent, c'est le 
coupable en personne. » Le roi suivit ce 
conseil. Le jeune homme alla louer des cha- 
meaux, il enduisit leurs pattes de glu et les 
fit passer devant le palais en criant : « Hao, 
hao, hao! » Les bêtes défilèrent sous les- 
yeux des gardes étonnés et enlevèrent les 
louis d'or. Le roi vint, les louis avaient dis- 



paru. Il reiourna chez le vieillard ei lui dit: 
« Les louis d'or que j'avais semés devant le 
palais, ont disparu. » — « Prends une ga- 
zelle, répondit le vieillard, pare-la J'or ïi 
d'argent, et donne-lui la liberté d'enirec où 
bon lui semblera. » Le roi revint au palais, 
il para une gazelle d'or et d'argent, et la 
laissa errer librement, La btte entra dans 
la maison du voleur qui la tua. Le roi atten- 
dait le retour de la gazelle, elle ne reparut 
pas. Il dit auï habitants de la ville : <i J'enri- 
chirai celui qui m'apportera de la vj^nde <1« 
gazelle, si Dieu lui est favorable. ■ Unevii 
femme lui fit répondre : « Ce sera moi 
en apporterai, s Elle se mit à courir it 
maison en maison r <• Donnez-moi un 
de viande de gazelle, répétait-elle, c'est 
remède contre la fièvre. » Elle arriva 
maison du voleur : o Donnez-moi un peu de 
viande de gazelle, dit-elle, les gens la reçoi- 
vent volontiers contre la fièvre. « La mère 
du voleur lui en donna un morceau. Le 
leur la rencontra et lui demanda d'où elle 
venait : o O mon fils, répondit-elle, je porie 
un peu de viande de gazelle que les gen* 
m'achètent volontiers contre la fièvre. » " 
Viens avec moi, lui dit-il, je t'en donne- 
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rai encore. » Arrivé à sa maison, il tua la 
vieille. Le roi alla de nouveau chez le vieil- 
lard et lui dit : « J'ai envoyé une gazelle, on 
l'a tuée; j'ai envoyé une vieille femme, on 
Ta tuée, i» — « Eh bien, répondit le vieil- 
lard, prépare un festin à tous les habitants, 
celui qui choisira les mets sera le voleur en 
personne. » Le roi mit des soldats en obser- 
vation. Toute la ville fut invitée, on se mit 
à table. Le voleur choisit les mets qui Tatti- 
raient davantage. Un des soldats le saisit et 
lui coupa un côté de la moustache. Le voleur, 
en se levant, voulut saisir le soldat par la 
sienne, il le trouva rasé ; il se retira à l'ins- 
tant et se rasa entièrement. Les soldats cou- 
rurent chez le roi et lui dirent : « Nous 
avons trouvé celui qui jt'a pillé, nous lui 
avons rasé un côté de la moustache. » Le 
roi accourut et trouva tous les invités en- 
tièrement rasés. Désespérant de découvrir 
celui qu'il cherchait, il fît publier la décla- 
ration suivante : « Que l'auteur du fait en 
question se présente, je lui donne ma fille 
gratis, je lui cède mon trône et je deviens son 
premier ministre. » Le voleur se présenta 
au roi et lui dit : « Seigneur, c'est moi qui 
ai fait cela, cela, cela. » 

' 2 
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4. - ALI ET OU ALI 



ALI et Ou Ali étaient deux amis. Un jour 
ils se rencontrèrent au marché. L'un 
portait de la cendre, l'autre des crottes de 
mulet. Le premier avait recouvert sa mar- 
chandise avec un peu .de farine, l'autre avait 
caché la sienne sous des figues noires. 
« Viens, je te vendrai de la farine, » dit Ali. 
— « Viens, je te vendrai des figues noires, » 
, répondit Ou Ali. Chacun regagna sa maison ; 
Ali, qui croyait apporter de la farine, trouva, 
en vidant son sac, que c'était de la cendre ; 
Ou Ali, qui croyait porter des figues noires, 
trouva, en vidant son sac, que c'étaient des 
croiies de mulet. Un autre jour, ils s'accos- 
tèrent de nouveau au marché; Ali sourit. Ou 
Ali sourit et dit à son ami : « Pour l'amour 
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tic Dieu, quel est ton nom f •> — « Ali, ei k 
lien? • — « Ou Ali •>. Une autre fois ils che- 
minaient ensemble et se dirent : ■ Allons 
voler, ■ L'un vola un mulet, l'autre un tapis. 
Ils passèrent la nuit dans la forêt. Or, comme 
la neige tombait, Ali dit à Ou Ali : o Cétle- 
moi un bout de ton tapis pour me couvrir. ■ 
Ou Ali refusa ; « Tu t'en souviens, ajouia-t-il, 
je t'ai demandé de mettre mon tapis sur ion 
mulet et tu n'as pas voulu. •> Un instant 
après, Ali coupa un morceau du tapis, car il 
mourait de froid; Ou Ali se leva et coupa 
les babines du mulet. Le lendemain matin, à 
leur réveil. Ou AH dit à AH : a O mon cher, 
ton mulet sourit. » — b O mon cher, répliqua 
Ali, les rats ont rongé ton tapis. » Et ils se 
séparèrent. Quelque temps après, ils se ren- 
contrèrent de nouveau. Ali dit à Ou Ali : 
« Allons voler, n Ils virent un pajrsan qui 
labourait. L'un d'eux se rendit au ruis- 
seau voisin pour y laver son burnous, il 
le trouva à sec. Il disposa la lame de son 
sabre de manière k lui faire réfléchir les 
rayons du soleil, et commença à battre son 
burnous avec ses mains. Le laboureur vint 

lavait sans eau : « Que Dieu t'extermine, lui 
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dit-il, toi qui laves sans eau. » — « Que Dieu 
t'extermine, répondit le laveur, toi qui la- 
boures avec un seul bœuf. » L'autre voleur 
guettait le laboureur et lui avait déjà enlevé 
un bœuf. Le laboureur regagna sa charrue 
et dit au laveur : « Gôrde-moi ce bœuf tan- 
dis que j'irai à la recherche de l'autre. » Dés 
qu'il fut hors de vue, le voleur emmena le 
bœuf. Le laboureur revint, et, saisissant l'ai- 
guillon par un bout, il en donna un grand 
coup sur le bras de la charrue en s'écriant : 
« Brise-toi maintenant, peu importe. » Les 
voleurs se rencontrèrent dans un bois et 
égorgèrent les bœufs. Le sel venant à man- 
quer, ils allèrent en acheter. Ils salèrent leur 
viande, la firent rôtir et en mangèrent. Ali 
de'couvrit une source. Ou Ali ,ne pouvant 
trouver de Teau mourait de soif : « Mon- 
tre-moi ton eau, dit-il à Ali, je boirai. » — 
« Mange du sel, mon cher, » répondit Ali. 
Que faire ? Quelques jours après Ou Ali déposa 
de la cendre sur les souliers d'Ali. Le lende- 
main il suivit les traces de la cendre, il arriva 
à la source et découvrit ainsi l'eau que buvait 
son ami. Il prit la peau de l'un des bœufs et 
l'apporta à la fontaine. Il planta deux bâtons 
au-dessus de l'eau, dressa la peau sur les bâ- 
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tons et disposa les cornes du bœuf en face 
du chemin. Durant la nuit, son ami se di- 
rigea vers ta source; k la vue de la peau 
ainsi étendue, la peur le saisit et il s'enfuit, 
i J'ai soif, •> dit Ou Ali. ■ Mange du sel, 
mon cher, répondit Ali, le sel ôte la soif. ■ 
Ali se retira, et, après avoir mange, courut 
examiner la peau qu'il avait étendue. Ou Ali 
mangeait du sel et mourait de soif. • Pour 
l'amour de Dieu, dii-il enlin, montre-moi où 
tu bois. » Ali était vengé, e Viens, figure de 
Juif, je te montrerai de l'eau. . Il le fit boire 
à la source et lui dit : » Voilà ce dont (u 
avais peur. » La viande étant acheve'e, ils 
partirent. Ou Ali alla chez Ali et lui dit : 

vieille femnje. » Or, la vieille avait un trou- 
peau de bœufs. Elle dit à Ali : t Mène 
ce troupeau aux champs et monte sur une 
des bêtes. •> Ali monta sur un des bœufs, il 
tomba à terre, les bœufs se mirent à courir 
et le piétinèrent. Ou Ali, qui était resté à la 
maison, dit à la vieille : » O ma vieille, 
donne-moi ta fille en mariage. % Celle-ci ap- 
pela sa fille ; « Prends un gourdin, lui dit- 
elle, nous lui en donnerons jusqu'à ce qu'il 
crie merci. » La fille apporta un gourdin et 
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administra à Ou Ali une rude bastonnade. 
AU, qui gardait le troupeau, revint à la tom- 
bée de la nuit et rencontra son ami. « La 
vieille a-t-elle accepte'? » lui demanda-t-il. 
« Elle a accepte', répondit Ou Ali; et le 
troupeau est-il facile à garder? » — o Du 
matin au soir, je n'a^ eu qu'à me reposer; 
prends ma place demain, tu monteras sur Tun 
des bœufs. » Le lendemain Ou Ali dit à la 
vieille : « Aujourd'hui ce sera moi qui mè- 
nerai le troupeau. » Et, en partant, il recom- 
manda à Ali de demander à la vieille la main 
de sa tille. « C'est bien, répondit Ali. » Ou 
Ali arriva aux champs, un des bœufs le saisit 
avec ses cornes, et le lança en l'air; tous les 
autres firent de même, il regagna la mai- 
son à moitié mort. Ali, qui était resté à la 
maison, demanda à la vieille la ipain de sa 
fille : « Tu me la demandes encore, » fit-elle. 
Elle apporta son gourdin et lui en donna jus- 
qu'à ce qu'il en eût assez. Ou Ali dit à Ali : 
« Tu m'as joué un tour. » Ali lui répondit : 
« Sans doute, elles m'ont donné tellement 
du bâton, que je n'ai pas entendu le dernier 
coup.» — «C'est bien, mon cher, Ali ne doit 
rien à Ou Ali.» Ils partirent. La vieille femme 
possédait un trésor. Ou Ali dit donc à Ali : 
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■ Je te meltrai dans un panier, car tu sais 
que nous avons vu le trésor dans un irou. • 
Ils reviennent chez la vieille. Ali descend 
dans ie trou, prend le trésor et le met Jans 
le panier. Ou Ali tire le panier, l'empone, 
abandonne son ami devenu prisonnier, et 
court cacher le Ire'sor dans la forêt. .Ali était 
dans l'embarras, car il ne savait comment 
sortir. Que faire î il grimpa le long des pa- 
rois du trou. Quand il se trouva dans la 
maison, il en ouvrit la porte et s'enfuit. Ar- 
rivé au bord de la forêt, il se mit à bêler. Ou 
Ali, croyant trouver une brebis, accourut. 
C'était son ami, " Oh, mon cher, s'e'cria Ali, 
je t'ai enfin trouvé! Dieu soit béni; mainte- 
nant portons notre trésor, o Ils se mirent en 
marche. Ou Ali qui avait une sœur dit à Ali : 
a Allons chez masœur.» Ils y arrivèrent à ia 
tombée de la nuit. Celle-ci les reçut avec joie- 
Son frère lui dit ; « Prépare-nous des crêpes 
et des œufs. •> Elle prépara des crêpes et des 
œufs, et les leur servit, o O ma sœur, s'écria 
Ou Ali, mon ami n'aime pas les œufs; ap- 
porte-nous de l'eau. 9 Elle alla chercher de 
l'eau. Dès qu'elle fut sortie, Ali prit un œuf 
et le mit dans sa bouche. Quand la femme 
rentra, il faisait de teis efîforts pour le rendre 
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qu'il en était tout essouffle'. Le repas e'tait 
terminé et Ali n'avait encore rien mangé. 
Ou Ali dit à sa sœur: « O ma sœur, mon ami 
se trouve mal, apporte-moi une broche.» Elle 
lui apporta une broche qu'il mit au feu ; 
quand la broche fut devenue rouge. Ou Ali la 
saisit et l'appliqua sur la joue d'Ali. Celui-ci 
poussa un cri et rejeta l'œuf: « Vraiment, dit 
la femme, tu n'aimes pas les œufs ! » Les deux 
amis partirent et arrivèrent dans un village : 
Allons chez ma sœur, » dit Ali à son ami. 
Elle les reçut à bras ouverts. Ali lui dit : « O 
ma sœur, prépare-nous du gros couscous. » 
Ils se mirent à table à la tombée de la nuit 
et celle-ci leur servit à manger : « O ma sœur, 
s'écria Ali, mon ami Ou Ali n'aime pas le 
gros couscous. » Ali mangea seul. Quand il 
fut rassasié, les deux amis partirent sans ou- 
blier le trésor. Chemin faisant, Ali dit à Ou 
Ali : « Donne-le moi aujourd'hui, je le dépo- 
serai dans ma maison, a II l'emporta et le 
remit à sa femme, a Enterre-moi, lui dit-il, 
si Ou Ali vient, dis-lui que son ami est 
mort, reçois-le en pleurant. » Ou Ali arriva, 
et demanda à la femme en pleurs de voir 
le tombeau de son ami défunt. Il prit une 
corne de bœuf et se mit à creuser la terre, 



s CONTIS POPULAIRES KABYLES 

]i recouvrait le corps, o Arriére, arrié 
■cria le prétendu mort, <■ Lève-toi donc, 
enieur, o répondit Ou Alt. Ils sonireni 
isemble. ' Donne-moi le trésor, demanda 
u Ali, aujourd'hui je le porterai à ma 
m. > Il le porta à sa maison et dit 
mme : « Prends ce trésor, je vais m'êten- 
■e comme si j'étais mort. Quand Ali arrivera. 
çois-le en pleurant et dis-lui: n Ton ami es[ 
ort, il est étendu dans la chambre à cou- 
ler. » Ali vint et répondit h la femme : 
Prépare-moi de l'eau bouillante, car ton 
ari m'a recommandé de le laver quand il 
fait mort. » Quand l'eau fut prête, la 
mme l'apporta. Ali saisit la marmite e 
Tsa sur le ventre d'Où Ali qui se leva d'un 
>nd. Il en fut quitte pour avoir la ventre 
■ûlé. Les deux amis se partagèrent le trésor 
Ali revint à. sa maison. 



5. — LE JUIF INFIDÈLE 



UN homme allait en voyage. Au moment 
du départ, il déposa chez un juif, son 
ami, une ïarre remplie d*or; il recouvrit Tor 
d'une couche de beurre et dit au juif : « Je 
le confie cette jarre de beurre, je vais en 
voyage. » A son retour, il courut chez son 
ami : « Donne-moi la jarre que je t'avais 
laissée, ■ lui demanda-t-il. Le juif la lui re- 
mit. Mais le pauvre voyageur n'y trouva 
que du beurre, le juif avait enlevé l'or. Ce- 
pendant il ne parla à personne du malheur 
qui lui arrivait; mais son visage porta bien- 
tôt les traces d'une secrète tristesse, son 
frère s'en aperçut et lui dit : « Qu'as-tu 
donc? * — «.J'avais confié à un juif une jarre 
remplie d'or, répondit-il, il ne m'a rendu 




Il 



LA VENGEANCE ET LA JALOUSIE 




|a vengeance privée est ^n Kahylie un 
acte légalement reconnu, c'est la dette 
de sang protégée par la coutume et remplaçant 
par/ois le châtiment légal. L'or ne rachète 
pas le sang : tête pour tête; c'est le talion 
dans son implacable rigueur. Que la mort 
vienne à briser des plans dressés contre un 
ennemi^ le père transmet sa vengeance à son 
fils comme un héritage; à ce prix , l'enfant 
reçoit la bénédiction paternelle. De là ces 
meurtres qui désolent les familles et ces ba- 
tailles entre villages dont nous avons été si 
souvent le témoin. Les jeunes Kabyles sont 
vindicatifs à l'excès ; ils ont besoin de se la* 
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' d'une offense volontaire ou non ; quani 
^resseur est inattaquable, au moi'io « 
isolent-ils en lui adressant un tiyrrt)6 
ijures. Ces instincts naissent la plupart h 
•tps de la jalousie; détail curieux ; 
ision de l'égalité est teihment innée dans 
race kabyle, que les moyens d'émulation 
t/ parmi les enfants d'une application dij- 
le. Que dire si plusieurs épouses son 
ses à un même foyer, et surtout, chose 
'vilable d'ailleurs, si le mari mani/estedes 
'férences; la jalousie d'abord, la 
ince ensuite sont la triste conséquence de 
partage des affections conjugales. Jnu- 
I d'ajouter que, pour satisfaire ces hon- 
ses passions, tous les moyens sont indif- 
ents ; le mensonge et la fourberie ont le 
■mier rang. 
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I. — L'HOMME DE BlbN 

« 

ET LE MÉCHANT 



DEUX hommes, Tun bon, Tautre méchant, 
partirent ensemble pour faire le com- 
merce; ils portaient des vivres. Aussitôt le 
méchant dit à l'homme de bien : « J'ai faim, 
donne-moi de tes vivres. » Celui-ci lui en 
donna, et ils mangèrent tous les deux. Ils 
marchèrent jusqu'à ce qu'ils eussent faim : 
« Donne-nous de tes vivres, » dit le me'chant. 
Celui-ci lui en donna et ils mangèrent. Ils 
marchèrent jusqu'à ce qu'ils eussent faim : 
« Donne-nous de tes vivres, » dit le méchant. 
Celui-ci lui en donna et ils mangèrent. Ils 
marchèrent jusqu'à ce qu'ils eussent faim. 
L'homme de bien dit à son compagnon : 
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■ Donne-nous de tes vivres. • — «Ah! mon 
cher, répondit le méchant, non. > — «Je 
l'en conjure, donne-nous de tes vivres, » 
reprit l'homme de bien. « Laisse-mot t'ar- 
racher un ceil, > repartit le méchant. 
Celui-ci y consentit ; le méchant prît des 
pincettes, et lui arracha un œil. Ils marchè- 
rent jusqu'à un certain endroit. La faim les 
pressait. « Donne-nous de tes vivres, » 
dit l'homme de bien, o Laisse-moi arra- 
cher ton autre œil, » répondit son compa- 
gnon. ■ Ah! mon cher, reprit l'homme 
de bien, laisse-le moi, j'en ai besoin pour 
voir. • — Non, répondît le méchant, pas 
d'oeil, pas de vivres. > A la fin. il lui dit : 
e Arrache-le. » Ils marchèrent jusqu'à un 
certain endroit; comme la faim les pressait 
de nouveau, le méchant abandonna son com- 
pagnon. Un oiseau vint à passer et dit à ce- 
lui-ci : < Prends une feuille de l'arbre que 
voilà, etapplique-lasur tes yeux.» Il prît une 
feuille de l'arbre, l'appliqua sur ses yeuxet fut 
guéri. Il se leva, continua sa route et arriva 
à une ville où il .trouva celui qui lui avait 
arraché les yeux. <• Qui l'a guéri ? • demanda 
ce dernier. « Un oiseau est passé près 
de moi, répondit l'homme de bien, il m'a 
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dit : prends une feuille de l'arbre que voilà. 
Je l'ai prise, je l'ai appliquée sur mes yeux, 
et me voilà guéri.» L'homme de bien trouva 
le roi de la ville aveugle. Le roi lui dit : 
« Rends-moi la vue et je te donnerai ma 
fille. » Il lui rendit la vue et le roi lui donna 
sa fille. L'homme de bien emmena son 
épouse à sa maison* Chaque matin, il allait 
présenter ses respects au roi en lui baisant 
la tête. Un jour il tomba malade ; il rencon- 
tra le méchant qui lui dit : « Mange un 
oignon, tu guériras ; mais, quand tu baiseras 
la tête du roi, détourne la tête, autrement 
il sentirait la mauvaise odeur de ton haleine 
et te tuerait. » Après ces paroles, il courut 
chez le roi : « O roi, lui dit-il, votre gendre 
vous méprise. » — « O mon cher, répondit 
le roi, mon gendre ne me méprise pas. » — 
« Surveillez-le, reprit le méchant, quand il 
viendra vous baiser la tête, il se détour- 
nera. » Le roi aperçut son gendre qui se 
détournait eh lui baisant la tête. « Attends 
un instant, » lui dit-il. Aussitôt il écrivit une 
lettre au sultan, la remit à son gendre en 
lui ordonnant de la porter au sultan. En 
sortant du palais, celui-ci rencontra le mé- 
chant qui voulut porter la lettre lui-même. 



38 



CONTES POPULAIRES 



L'homme de bien la lui remit. Le sultan lui 
la lettre et fît couper la tête au méchant. 
L'homme de bien revint chez le roi : o Qu'a- 
t-il répondu ? o demanda le roi. « Ah ! Sidi, 
i'ai rencontré un tel qui a voulu porter la 
lettre. Je la lui ai confiée, il l'a remise au 
sultan. Le sultan l'a condamne à être brûlé 
dans la ville. > 






2. — LE CORBEAU ET L'ENFANT 



UN homme avait deux femmes, c'était un 
riche marchand. Une d'elles mit au 
monde un enfant le front couvert d'un tou- 
pet. Son mari lui dit : « Ne travaille pas, 
celle-ci fera tout l'ouvrage, prends soin seu- 
lement de ton enfant. » Un jour il alla au 
marché. Celle qui n'avait pas d'enfant dit à 
sa compagne : « Va chercher de l'eau. » — 
« Non, répondit-elle, notre mari ne veut pas 
que je travaille. » — « Va chercher de l'eau, 
te dis-je. » Et la femme se rendit à la fon- 
taine. Chemin faisant, elle trouva un cor- 
beau à demi-mort de fatigue; un marchand 
qui passait, l'emporta; il arriva devant la 
maison de cette femme qui était allée à la 
fontaine et il y trouva la seconde femme : 

3' 
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«t Donnez quelque chose à ce corbeau, » 
demanda le marchand. « Cédez-le-moi, ré- 
pondit-elle, je vous enrichirai. » — « Que 
me donnerez-vous ? » reprit le marchand. 
« Un enfant, » repartit la femme.. Le mar- 
chand refusa et lui dit : « A qui Tavez-vous 
volé? » — « A qui Tai-je volé, s'écria celle- 
ci, c'est mon propre fils. » — « Apportez- 
le. » Elle le lui apporta, le marchand lui 
remit le corbeau, et emmena l'enfant à sa mai- 
son ; bientôt il devint très riche. La mère 
revint de la fontaine. L'autre femme lui dit : 
« Où est ton fils? Ecoute, il pleure, ton 
fils. » — « Il ne pleure pas, » répondit-elle. 
« Toi, tu ne sais pas l'amuser, reprit celle- 
ci, je vais le prendre. » — « Laisse-le, re- 
partit la mère, il dort. » Elles moulurent du 
blé, l'enfant ne parut pas se réveiller. Sur 
ces entrefaites, leur mari revint du marché 
et dit à la mère : « Pourquoi ne t'occupes- 
tu pas de ton fils ? » Alors elle se leva pour 
le prendre, et trouva un corbeau dans le 
berceau. L'autre femme s'écria : « La voilà 
mère d'un corbeau! » — « Porte-le dans 
l'autre maison, dit le père, et arrose-le avec 
de l'eau chaude. » Elle alla a l'autre maison 
et versa de l'eau chaude sur le corbeau. Ce- 
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pendant l'enfant appela le marchand- son 
père, et la femme du marchand sa mère. Un 
jour celui-ci partit pour un voyage. Sa mère 
lui porta à manger dans l'appartement où il 
était gardé : « Mon fils, lui dit-elle, me pro- 
mets-tu de ne pas me trahir ?» — « Vous êtes 
ma mère, répondit Tenfant, je ne vous trahi- 
rai pas. » — « Promets-le moi seulement. » — 
« Je vous promets de ne pas vous trahir. » 
— «f Eh bien ! sache-le, je ne suis point 
ta mère, mon mari n'est point ton père. » 
Le marchand revint de voyage et porta à 
manger à Tenfant. Celui-ci ne voulut rien 
prendre. « Pourquoi ne veux-tu pas manger? 
lui demanda le marchand ; ta mère serait- 
elle venue ici ? » — « Non, répondit-il, elle 
n'est pas venue ici. » Le marchand alla vers 
sa femme et lui dit : « Serais-tu montée 
chez l'enfant? » La femme répondit : « Je 
n'y suis point montée. » Le marchand porta 
à manger à Tenfant qui lui dit : « Pour l'a- 
mour de Dieu, je vous adjure de me dire si 
vous êtes mon père, et si votre femme est 
ma mère. » Le marchand lui répondit : 
« Mon fils, je ne suis point ton père, et ma 
femme n'est point ta mère. » L'enfant dit à 
celle-ci : « Préparez-nous des vivres.» Quand 
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elle les eut préparés, Tenfant monta à che- 
val et le marchand, à mulet. Ils marchèrent 
longtemps et arrivèrent au village dont le 
père de Tenfant était le chef. Ils entrèrent 
chez ce dernier. On donna à manger à l'en- 
fant : « Mange. » — « Je ne mangerai pas que 
Tautre femme ne soit montée ici. » — « Mange 
seulement, c'est une mauvaise femme. » — 
« Non, faites-la monter. » On l'appela. Le 
marchand dit à l'enfant : « Pourquoi agis-lu 
ainsi envers elle ?» — « Oh ! s'écrièrent les 
assistants, elle avait un enfant qui a été 

• 

changé en corbeau. » — « Sans doute, reprit 
le marchand, mais l'enfant portait une mar- 
que. » — « Oui, il en portait une. » — « Eh 
bien, si nous la trouvons, nous reconnaîtrons 
l'enfant. Eteignez la lampe. » On l'éteignit; 
l'enfant rejeta son capuchon et sa calotte, 
on ralluma la lampe : « Applaudissez, s'écria 
l'enfant, c'est moi qui suis votre fils. » 
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3. ~ LA TETE D^UN CHEIK 



UN homme en mourant laissa un fils. 
L'enfant passait le jour et la nuit auprès 
de sa mère. Le cheik chantait la prière tous 
les matins, et le réveillait. L'enfant alla le 
trouver et lui dit : « Ah ! cheik, ne chante pas 
ainsi, tu nous réveilles chaque matin, moi 
et ma mère. » Le cheik chantait toujours. 
Lenfant se rendit à la mosquée armé d'un 
gourdin; au moment où le cheik se pros- 
terna pour prier, il lui en asséna un coup, et 
le tua. Il courut vers sa mère, et lui dit : 
« J'ai tué ce cheik, viens, nous l'enseveli- 
rons. » Ils lui coupèrent la tête, et enseveli- 
rent le corps. L'enfant alla à la « thadje- 
mâth » où les hommes du village étaient 
réunis. En son absence, sa mère tua un 
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mouton. Elle en prit la tête qu'elle enterra 
à la place de celle du cheik. L'enfant arriva 
à la « thadjemâth » et dit aux assistants : 
a J'ai tué le cheik qui nous réveillait chaque 
matin. » — a C'est un mensonge, » répondi- 
rent-ils. « Venez chez ma mère, reprit l'en- 
fant, nous vous montrerons où nous avons 
enterré sa tête. » Ils courent chez la mère 
qui leur dit : « Ah ! Sidi, cet enfant est fou ; 
c'est un mouton que nous avons tué, venez 
voir où nous avons enterré sa tête. » Ils ar- 
rivent à l'endroit indiqué, on creuse, on 
trouve la tête d'un mouton 
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4- - LES SEPT FRÈRES 



HISTOIRE sur un roi. Dieu seul est roi. Il 
avait sept fils. Un jour ceux-ci firent 
cette prière : « O Dieu , donne-nous une 
sœur. Si tu nous donnes une sœur, nous 
prendrons un drapeau et nous chanterons, 
mais si tu nous donnes un ■'nouveau frère, 
nous prendrons un drapeau et nous nous 
expatrierons. » Bientôt après ils allèrent 
tous les sept faire le commerce ; en leur ab- 
sence,* leur mère mit au monde une fille. 
Leur tante alla les trouver et leur dit : « Vo- 
tre mère vous a donné un frère. » Ils s'ex- 
patrièrent. La fille grandit et dit un jour à 
sa tante : « Laissez votre fille venir avec moi, 
nous laverons de la laine. » En arrivant 
à la fontaine, elle se mit à troubler l'eau. 
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« Reste tranquille, lui dit sa compagne, sinon 
je te dirai quelque chose. » — « Que m'im- 
porte, répondit celle-ci, parle toujours. » — 
« Eh bien, reprit la jeune fille, sache que 
c'est à cause de toi que tes frères se sont ex- 
patrie's. » L'enfant courut chez sa mère. 
« Je suis malade, lui dit-elle, prépare-moi un 
bouillon. » Sa mère lui prépara un bouillon. 
L'enfant jeta dans le plat de la crotte de 
' brebis : « O ma mère, s'écria-t-elle, de la 
crotte de brebis dans le plat, hâte-toi de la 
retirer. » La mère tendit la main vers le 
plat, sa fille la. saisit et l'enfonça dans le 
liquide : « Lâche-moi, ma fille, lâche-moi, je 
me brûle. » — « Je ne te lâcherai pas que 
tu ne m'expliques pourquoi j'ai fait ex- 
patrier mes frères. » La mère répondit • 
(( Tes frères nous ont dit : si nous avons 
une sœur, nous prendrons un drapeau, nous 
chanterons; si nous avons un frère, nous 
prendrons un drapeau, nous nous expatrie- 
rons. Ta tante alla les trouver au jour de 
ta naissance et leur dit : « Votre mère a 
mis au monde un fils, » et ils sont par- 
tis. » L'enfant dit à sa mère : « Prépare- 
moi des vivres. » — « Ton père va arri- 
ver, » répondit la mère. Le père entra, sa fille 
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lui 'demanda de lui acheter une perle en- 
chante'e. Il lui acheta une perle enchantée, et 
lui donna aussi une chamelle et une es- 
clave : a Va où bon te semblera, » dit-il à 
sa fille. L'enfant se mit en route et arriva à 
un endroit où elle trouva deux fontaines. 
Elle se lava dans celle des esclaves ; ^esclave 
se lava dans celle des hommes libres. Après 
avoir marché longtemps, l'esclave dit à la 
jeune fille ; « Descends, je monterai. » — 
« Ecoute, écoute, ô mon père, l'esclave qui 
dit : Descends, ô Dania, je monterai. » — 
« Marche,» répondit la perle enchantée. Trois 
jours après, Tesclave dit de nouveau : « Des- 
cends, ô Dania, je monterai. » — « Ecoute, 
écoute, ô mon père, l'esclave qui dit : Des- 
cends, ô Dania, je monterai. » — « Marche, 
répondit la perle enchantée, et ne crains rien. » 
Elles marchèrent longtemps encore. L'esclave 
répéta : « Descends, ô Dania, je monterai. » 
— « Ecoute, écoute, ô mon père, l'esclave 
qui dit : Descends, ô Dania, je monterai. » 
La perle ne répondit pas. L'esclave saisit l'en- 
fant par le pied, la tira à terre, et elle monta. 
L'enfant suivit à pied. Elles arrivèrent non 
loin du village, où demeuraient les sept frè- 
res : a Marchez encore, » leur dirent les gens 
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du riliage. Dans î*aprés-niidi, elles arrivèrent 
chez les sept frères : ■ C'est moi qui suis vo- 
tre sœur, leur dit l'esclave, je viens auprès de 
vous. » Ils lui souhaitèrent la bienvenue. Le 
lendemain, ils la gardèrent à la maison ; quant 
à la jeune fille, on lui confia la garde des 
chameaux, et ils lui donnèrent un pain. Ar- 
rivée au pâturage, Tenfant déposa son pain 
sur un rocher et dit : « Monte, monte, ô ro- 
cher, je verrai le pays de mon père et de 
ma mère. On garde Tesclave à la maison, 
moi, on me met à garder les chameaux. » Et 
les chameaux broutaient ; elle pleurait, et les 
chameaux pleuraient, excepté un seul qui, 
étant sourd, ne Tentendait pas et ne faisait 
que brouter. Ainsi se passaient ses jours. 
Quelque temps après, ses frères lui dirent : 
« Esclave, fille de Juif, gardes-tu bien les 
chameaux dans le champ que nous t'avons 
montré ? » — « Ah 1 Sidi, répondit-elle, c'est 
bien là que je les mène; mai$ ils pleurent 
tous, excepté un seul qui, étant sourd, ne fait 
que brouter. » Le lendemain, le plus jeune 
des frères suivit la jeune fille et reconnut la 
vcrité de ses paroles. Il courut trouver ses 
fK^rcs et leur dit : « Celle-ci n*est pas notre 
stfur » — « Tu nous dis un mensonge, » ré- 
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pondirent-ils. Ils allèrent consulter un véné- 
rable vieillard et lui racontèrent leur embar- 
ras. Le vieillard leur dit : « Découvrez-leur 
la tête, vous les reconnaîtrez à leur cheve- 
lure; celle de votre sœur est brillante. » 
De retour à leur maison, ils dirent aux en- 
fants : «t Nous allons vous découvrir la tête » 
— « Ah! Sidi, s*écria l'esclave, j'ai honte de 
me découvrir. » Ils lui ôtèrent sa coiffure, 
la reconnurent pour l'esclave et la tuèrent. 
Ils dirent à leur sœur : a Que demande ton 
cœur? 9 La jeune fille répondit : « Je ferai 
de sa tête la pierre du foyer, ses mains me 
serviront de cuillères. » Ils retournèrent 
chez leur père chargés de richesses. Arrivée 
aux fontaines, la jeune fille se lava dans la 
fontaine des hommes libres, elle redevint li- 
bre. Ils entrèrent dans la maison paternelle 
et firent fête durant sept jours et sept 
nuits. 




•?< 




5. - H'AB SLIMAN 



UN homme avait un garçon et une fille; 
leur mère mourut; le père prit une au- 
tre femme. Le petit garçon restait à Técole 
jusqu'au soir. Le maître leur demandait : 
« Que font vos sœurs ? •» L'un répondait : 
« Elle prépare le pain ; ■ un second : • Elle 
va chercher de l'eau ; » un troisième :' « Elle 
prépare le couscous. » Quand il interrogeait 
H'ab Sliman, Tenfant faisait le sourd et son 
maître le frappait. Un jour sa sœur lui dit : 
« Qu'as-tu. donc, ô mon frère ? tu me parais 
triste. ■ — « Notre maître nous frappe, » 
répondit l'enfant. « Et pourquoi vous 
frappe-t-il ? » reprit la jeune fille. L'en- 
fant repartit : « Après avoir étudié jusqu'au 
soir, il nous demande à chacun ce que fait 



52 CONTES POPULAJRES KABYI.ES 

notre sœur. On lui répond : « Elle pétrit, 
elle va chercher de Teau , elle prépare le 
couscous ; quand il m'interroge, je fais le 
sourd , et il me frappe. » — - Ce n'est 
que pour cela? » — « Rien que pour cela. » 
— « Eh bien, ajouta la jeune fille, réponds- 
lui : Voici ce que fait ma sœur : quand 
elle rit, le soleil brille ; quand elle pleure, 
il pleut ; quand elle se peigne, il tombe des 
gigots ; quand elle passe d'un endroit à un 
autre, il tombe des roses. » L'enfant donna 
cette réponse : « Vraiment, se dit le maître, 
c'est un riche parti. » Peu de jours après, il 
Tachetait, et on fit les préparatifs du départ 
pour la maison du fiancé. La marâtre de 
la jeune fille lui fit un petit pain salé, celle- 
ci le mangea et demanda à boire à sa sœur, 
la fille de la marâtre. « Laisse-moi t'arracher 
un œil, et je te donnerai à boire, » lui répon- 
dit sa sœur. « Arrache-le, dit la fiancée, car 
nos gens sont déjà en route. » La marâtre 
lui donna à boire et lui arracha un œil. 
• Encore un peu, » demanda-t-elle. « Laisse- 
moi t'enlever l'autre œil, » répondit la cruelle 
femme. La jeune fille but, et se laissa enle- 
ver l'autre œil. A peine était-elle sortie de 
la maison, que la marâtre la jeta hors du che- 
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min; elle para sa propre fille et l'emmena à 
la place de l'aveugle. On arriva. ■ Peigne-toi/» 
lui dit-on, et il tomba des poux, t Marche, » et 
elle lâcha des vents. • Ris, » et ses dents de de- 
vant tombèrent. Tous de s'écrier : ■ Pendez 
H'ab Sliman. » On le pendit. Cependant des 
corbeaux vinrent à voler près de la jeune aveu- 
gle et lui dirent : ■ Des marchands sont sur 
le point de passer par ici, tu leur demande- 
ras un peu de laine, et nous te rendrons la 
vue. • Les marchands passèrent et l'aveugle 
leur demanda un peu de laine ; chacun d'eux 
lui jeta une toison. Les corbeaux descendi- 
rent près d'elle et lui rendirent la vue. « En 
quoi te changerons-nous ? » lui dirent-ils. 
• Changez-moi en pigeon, » répondit-elle. 
Les corbeaux lui plantèrent une aiguille dans 
la tête, et elle fut changée en pigeon. Elle 
prit son vol vers la maison du maître 
d'école , et se percha sur un arbre du 
voisinage. Les gens allaient semer du fro- 
ment : • O maître du champ, dit-elle, H'ab 
Sliman est-il encore pendu ? » Elle se mit à 
pleurer, et la pluie tomba jusqu'à la fin du 
travail. Un jour les gens du village allèrent 
trouver un vénérable vieillard et lui dirent : 
« O vieillard , un oiseau est perché sur un 
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de nos arbres ; quand nous allons travail- 
ler, le ciel se couvre de nuages, et il pleut; 
quand le travail est achevé, le soleil luit. » 

— « Allez, re'pondit le vieillard, de'posez de 
la glu sur la branche où il se perche. ■ Ils 
engluèrent la branche et prirent Toiseau. La 
fille de la marâtre dit à sa mère : « Tuons- 
le. » — a Non, dit un esclave, nous nous 
en amuserons. » — « Tue-le toujours, ■ et 
il le tua. Son sang jaillit sur un roseau. Le 
roseau devint si gros qu'il envahit tout le 
village; les gens travaillèrent à le couper 
jùsqu^au soir ; il en restait encore gros comme 
un fil : « Demain, se dirent-ils, nous l'achè- 
verons. » Le lendemain matin, on le trouva 
aussi gros qu'il e'tait la veille. Ils retournè- 
rent chez le vieillard et lui dirent : « O vieil- 
lard, nous avons pris et tué l'oiseau, son 
sang a jailli sur un roseau, le roseau a grossi 
et a envahi tout le village ; hier, nous avons 
travaillé à le couper jusqu'au soir ; nous l'a- 
vons laissé gros comme un fil ; ce matin, 
nous l'avons trouvé dans son premier état. » 

— • O enfants, répondit le vieillard, vous 
n'êtes pas encore assez punis, prenez H'ab 
Sliman , peut-être aura-t-il un expédient, 
faites-le coucher chez vous. » H'ab Sliman 
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leur dit : « Donnez-moi une faucille. » Quel-' 
qu'un lui répondit : « Nous qui sommes forts, 
nous avons coupé jusqu'au soir sans pouvoir 
l'achever, et toi, tu en serais capable ? Voyons 
SI tu trouveras un nouveau moyen d'en ve- 
nir à bout ?... » Au moment où il allait don- 
ner le premier coup, une voix • lui dit : 
j « Prends garde à moi, ô mon frère. • La 
[ voix pleurait, et l'enfant se mit à pleufer ; 
la pluie tomba. H'ab Sliman aperçiit sa 
sœur : « Ris, » lui dit-il, elle rit, et le so- 
leil brilla ; les hommes se séchèrent. « Pei- 
gne-toi, • et il tomba des gigots ; tous ceux 
qui étaient présents s'en régalèrent. « Mar- 
che, » et il tomba des roses. « Mais, qu'as-tu 
donc, ô ma sœur ?» — « Il m'est arrivé ce 
qui m'est arrivé. » — « Quelle vengeance 
désire ton cœur ?» — « Attachez la fille 
de ma marâtre à la queue d'un cheval, qu'elle 
soit traînée dans les broussailles. » Quand 
la jeune fille fut morte, on l'apporta à la 
maison, on la fit cuire, et on l'envoya 
à sa mère et à sa sœur. « O ma mère, 
s'écria celle-ci, cet œil est celui de ma sœur 
Aftelis. » — « Mange seulement, malheu- 
reuse, répondit la mère, ta sœur Aftelis est 
devenue l'esclave des esclaves. » — « Mais 

*4 



56 CONTES POPULAIRES KABYLES 

regarde-le donc, insista la jeune fille, tu ne 
Tas pas même regardé ; je donnerai ce 
morceau à celui qui pleurera un peu. » — 
« Eh bien, dit le chat, si tu me donnes ce 
morceau, je pleurerai d'un œil. » 





LE ROI ET SON FILS 



HISTOIRE sur un roi. Dieu seul est roi 
Il avait un fils qu'il éleva bien. L'enfant 
grandit et dit un jour à son père : « Je vais 
me promener. » — « C'est bien, » répondit 
le père. A un certain endroit, il trouva un 
olivier en feu. « O Dieu, s'écria-t-il, aidez- 
moi à éteindre ce feu. » Soudain Dieu en- 
voya de la pluie, le feu s'éteignit et le 
jeune homme put passer. Il arriva dans une 
ville et dit au gouverneur : ■ Donnez-moi la 
parole à mon tour. » — « C'est bien, répon- 
dit celui-ci, parle. » — « «Je te demande la 
main de ta fille, » reprit le jeune homme. 
• Je te la donne, répondit le gouverneur; car 
si tu n'avais pas éteint ce feu, la ville eût été 
dévorée par les flammes. » Il partit avec sa 
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femfne. Après une longue marche, la femme 
fit à Dieu cette prière : ■ O Dieu, place ici 
cette ville. » La ville apparut à Tendroit 
même. Vers le soir, le marabout de la ville 
dont le père du jeune marié était roi, monta 
à la mosquée pour chanter la prière : « mer- 
veille, s'écria-t-il, que vois-je là-bas? • Le 
roi appela une femme et Tenvoya examiner 
quelle était cette nouvelle ville. La femme 
partit et, s'adressant à la femme du jeune 
prince, lui demanda une aumône. Elle lui 
donna une aumône. La messagère revint et 
dit au roi : • C'est ton fils qui commande 
dans cette ville. • Le roi, piqué de jalousie, 
dit à la femme : • Va lui dire de venir me 
trouver, j'ai besoin de lui parler. ■ La femme 
y alla et revint avec le fils du roi. Son père 
lui dit : ■ Si tu es le fils du roi, va voir ta 
mère dans l'autre monde. » Il regagna son 
palais en pleurant. « Qu'as-tu donc, lui de- 
manda sa femme, ô toi que le destin m'a 
donné ?» Il lui répondit : ■ Mon père m'a 
dit : Va voir ta mère dans l'autre monde. » 
— « Retourne chez ton père, reprit-elle, 
et demande-lui le livre de la grand'mère de 
tagrand'mère. ■ Il retourna vers son père 
qui lui donna le livre. Il l'apporta à sa femme 
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qui lui dit : a Dépose-le sur la tombe de ta 
mère. » Il l'y déposa et la tombe s'ouvrit. Il 
descendit et trouva un homme qui léchait la 
terre; il en aperçut un autre qui mangeait de 
la rouille; il en aperçut un troisième quj 
mangeait de la viande. « Pourquoi manges-tu 
de la viande ? » lui demanda-t-il. « Moi, 
j'ai fait le bien sur la terre, • répondit Tom- 
bre. « Où trouverai-je ma mère? ■ reprit le 
prince. L'ombre lui dit : « Elle est là- 
bas. • Il se dirigea vers sa mère qui lui de- 
manda pourquoi il venait auprès d'elle ; il 
lui répondit . ■ C'est mon père qui m'envoie.' » 
— « Retourne, repartit la mère, et dis à ton 
père de soulever la poutre qui est sur le 
foyer. » Le prince arriva chez son père : ■ Ma 
mère te fait dire de retirer la poutre qui est au- 
dessus du foyer.» Le roil'ôta et trouva un tré- 
sor. « Si tu es le fils du roi, ajouta-t-il, amène- 
moi quelqu'un d'un pied de haut et dont la 
barbe mesure deux pieds.» Le prince se mita 
pleurer : « Pourquoi pleures-tu, lui demanda 
sa femme, ô toi que le destin m'a donné? » 
Le prince lui répondit : « Mon père m'a dit : 
Améne-moi quelqu'un d'un pied de haut et 
dont la barbe mesure deux pieds. » — « Re- 
tourne vers ton père, reprit-elle, et demande- 

4" 
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lui le livre du grand-père du grand-père 
de ton grand-père. » Son père lui remit le li- 
vre et le prince l'apporta à sa femme. « Porte- 
le lui de nouveau , il le placera dans la 
« thadjemâth ' » et convoquera une re'union 
publique. » L'homme d'un pied de haut ap- 
parut, enleva le livre, fit le tour de la ville et 
en mangea tous les habitants. 

I. Local destiné aux réunions publiques. 
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7. — L^ORPHELIN 



UN enfant perdit son père, son oncle le re- 
çut comme orphelin. Il avait un petit 
veau, son oncle avait une paire de bœufs, il 
les menait aux champs et les gardait. Il faisait 
paître son veau dans la prairie ; quant aux 
bœufs, il les attachait. Un mois après, son 
veau devint gras, les bœufs de Toncle étaient 
I maigres. ■ O orphelin, lui demanda son on- 
1 de, pourquoi mes bœufs sont-ils maigres ? » 
j — « Je n'en sais rien, répondit Tenfant, ce- 
pendant je les fais paître tous ensemble. ■ — 
• C'est bien, • repartit Toncle. Le lendemain, 
' il suivit l'orphelin, il trouva que le veau pais- 
j sait en liberté dans la prairie, et que ses 
bœufs étaient attachés. Il revint sans dire 
mot. Le lendemain, il appela l'orphelin. 
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« Viens à la chasse. » — « C'est bien, mon on- 
cle, » répondit Tenfant. Ils partirent; arrivés 
au bord d'une forêt, l'oncle donna un fusil à 
Torphelin et lui dit : • Reste dans ce passage; 
moi, je battrai la broussaille ; quand je te crie- 
rai : tire, vise bien. ■ Il courut à sa maison, 
couvrit le veau d'une couche de poussière et 
le conduisit jusqu'au passage : • Tire, Juif 
d'orphelin, le voilà de ton côté. » L'orphelin 
visa, le veau tomba, il s'approcha et recon- 
nut son veau. Il alla au village et invita les 
habitants à prendre la viande de son veau, il 
ne réclama que la peau. On lui remit la peau 
qu'il déposa dans un coin sans la saler. 
Quand elle sentit mauvais, il la porta au 
marché pour la vendre. Le premier passant 
y cracha dessus. Vers le soir, il la vendit pour 
une pièce percée. Il se mit en route, et ren- 
contra deux hommes qui portaient une tuni- 
que dé laine, ils la vendirent cent francs; 
l'orphelin jeta furtivement sa pièce percée 
dans le tas et se mit à crier: « Au voleur ! au 
voleur ! ces gens-là m'ont volé de l'argent. » 
On s'attroupa. « Combien t'ont-ils volé? » — 
« Cent francs et une pièce percée. » Les 
deux hommes s'en défendaient : « O Musul- 
mans, c'est un mensonge, nous n'avons que 
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cent francs. • Les gens qui venaient du mar- 
ché leur dirent : • Comptons, si nous ne 
trouvons que les cent francs, vous êtes inno- 
cents; si nous trouvons lès cent francs et la 
pièce percée, vous vous avouerez voleurs de 
cet enfant. » On compta, Dn trouva cent 
francs et une pièce percée, et Ténfant reçut 
le tout. Il arriva chez son oncle et lui dit : 
« Juif d'oncle, tue tes bœufs, jette les 
peaux dans un coin sans les saler, j'ai vendu 
la peau de mon veau cent francs et une pièce 
percée. » L'oncle invita les gens du village à 
tuer ses bœufs. « Mangez la viande, leur- dit- 
il, mais laissez-moi les peaux.» On égorgea sa 
paire de bœufs, on mangea la viande, et on 
lui remit les peaux. Il appela Torphelin : 
« Que ferai-je de ces peaux? » — « Laisse- 
les dans un coin, répondit l'orphelin, sans 
les saler; quand elles sentiront mauvais, tu les 
porteras au marché pour les vendre. » Il les 
porta au marché pour les vendre. Le premier 
passant y cracha dessus ; la nuit venue, il 
ne les avait pas vendues. Il les jeta, et rentra 
chez lui en pleurant. Il appela 1 orphelin : 
• Viens ramasser du bois, ô orphelin. » — 
« Allons, mon oncle. » Ils montèrent sur un 
frêne pour couper du bois. L'oncle suspendit 
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trouvèrent un berger. L'enfant lui dit : ■ O 
berger, j'accompagne mon oncle qui va se 
marier, on mangera à la noce du cous- 
cous, des œufs et de la viande; mais j'ai 
honte d'aller à ses noces. ■ Le berger lui 
répondit : • Je suis prêt à te remplacer, je 
garde cent brebis et un bélier noirs ; ce soir, 
monte sur le bélier, il te mènera à la mai- 
son. • — « C'est bien, • reprit l'orphelin, et 
le berger suivit l'oncle. On arriva au bord 
de la mer, l'oncle saisit l'enfant et le jeta 
dans Teau ; il revint à sa maison et se dit : 
« Cette fois-ci il est mort dans l'eau, il ne 
reviendra pas. ■ Le soir venu, l'orphelm 
parut : « Tu m'as jeté au bord de la mer, 
situ m'avais jeté au milieu, j'aurais mieux 
choisi; maintenant je ne t'amène que des 
brebis noires. ■ L'oncle avait encore un 
enfant, il le prit et le jeta en pleine mer; il 
attendit son retour, l'enfant ne revint pas. 
Le lendemain, il dit à sa femme : • Prépare- 
nous des vivres, demain nous irons en 
voyage. » Le lendemain, il partit avec sa 
femme et l'orphelin. Le soir du troisième 
jour, ils arrivèrent au bord d'un précipice : 
« Nous coucherons ici, » dit-il. L'orphelin 
planta un piquet au bord du précipice, au- 
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quel il fixa une corde, il étendit la corde en 
avant et la couvrit de terre. Durant la nuit, 
l'oncle lui cria : • Couche-toi, ô orphelin, au 
bord du précipice. "Il se mit à côté de l'orphe- 
lin, et sa femme derrière lui. ■ Pousse-toi, 
dit-il à l'enfant, nous sommes trop serrés. ■ 
— • C'est bien, il y a de la place. ■ Il se 
poussa jusqu'au bord du précipice, saisit la 
corde, fit reculer tellement son oncle et sa 
tante qu'ils roulèrent l'un et l'autre dans le 
gouffre. Il revint à leur maison et hérita de 
leurs biens. 

Mon histoire est finie, mes ressources ne 
le sont pas; mon histoire e couru de ruis- 
seau en ruisseau, moi, je l'ai racontée à des 
héros. 




8. — LES DEUX ORPHELINS 



UN homme et sa femme, avaient un fils et 
une fille; la femme possédait une vache. 
Un jour, elle se sentit mourir et dit à son 
mari : « Je te défends de vendre la vache 
des orphelins. » — « Ne crains rien, » ré- 
pondit-il. Le père se remaria ; la nouvelle 
femme donnait aux orphelins de la mauvaise 
nourriture, et réservait à ses propres enfants 
ce qu'elle avait de meilleur. Les orphelins, 
devenus malheureux, gardaient leur vache et 
la tétaient ; bientôt ils reprirent leurs forces 
tandis que les enfants de leur marâtre dépé- 
rissaient: « Suivez-les, dit celle-ci, vous verrez 
ce qu'ils mangent et vous mangerez avec 
eux. 9 Arrivés aux champs, les orphelins té- 
tèrent leur vache ; les enfants s'approchèrent 
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pour téter à leur tour, mais la vache frappa 
la fille et Taveugla. L'enfant revint au village 
en pleurant et dit à sa mère : t ma 
mère, cette vache m'a aveuglée. » La mère 
irritée dit à son mari : « Demain tu ven- 
dras cette vache qui a aveuglé ma fille. • — 
« Je ne la vendrai pas, répK)hdit-ii ; ma pre- 
mière femme, en mourant, me Ta défendu en 
ces termes : Prends garde de vendre la vache 
des orphelins. » — « Eh bien, si tu refuses 
de la vendre, je quitterai ta maison, » re- 
prit-elle. Son mari n'insista pas davantage : 
« Demain, dit-il, je la mènerai au marché, 
je la vendrai. • Le lendemain, il mena la 
bête au marché. Au moment du départ, un 
ange lui adressa ces paroles : • Ne vends pas 
la vache des orphelins. • Il la mena au mar- 
ché, et la garda jusqu'au soir sans la vendre. 
Il regagna sa maison ; sa femme, apercevant 
la vache, s'écria : t Pourquoi ne i'as-tu pas 
vendue? Je retournerai donc à la maison de 
mes parents, puisque tu refuses de vendre 
une vache qui a aveuglé ma fille. » — ■ De- 
main, répondit-il, si Dieu le veut, je la ven- 
drai. » Le lendemain, il la vendit. Les or- 
phelins allèrent pleurer sur la tombe de 
leur mère. • O mère, lui dirent-ils, notre 
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père a vendu la vache. • La mère répondit : 
« mes enfants, demandez ses intestins au 
boucher, vous les apporterez, et vous les vi- 
derez ici auprès de moi. • Les enfants allè- 
rent chez le bouclier et lui demandèrent les 
intestins de leur vache. Celui-ci les leur 
donna; ils les apportèrent à l'endroit où 
leur mère était enterrée, ils les vidèrent sur 
sa tombe, aussitôt deux mamelles parurent ; 
Tune donnait du beurre, Tautre du miel. Les 
orphelins tétèrent et bientôt recouvrèrent 
leur première santé. La cruelle marâtre se 
dit : ^ Que mangent-ils donc pour s'engrais- 
ser ainsi? » Elle appela ses enfants et les en- 
voya de nouveau examiner ce que man- 
geaient les orphelins. Ceux-ci partirent, les 
orphelins arrivèrent sur la tombe de leur 
mère, les autres les virent téter des mamel- 
les. Ils s'approchèrent et leur dirent : • Re- 
tirez-vous, nous tetterons aussi notre part. » 
Ils se mirent en devoir de téter, Tun suça du 
pus, Tautre du goudron. Ils revinrent chez 
leur mère et lui dirent : « Nous avons tété 
avec eux, nous avons tété du pus et du 
goudron. » — « C'est bien, répondit-elle, 
demain je crèverai ces mamelles et les jette- 
rai au loin. • Le lendemain, elle alla les 
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crever et les jeta au loin. Les orphelins vin- 
rent h la tombe de leur mère et se mirent à 
pleurer : « O mes enfants, leur dit-elle, 
maintenant c'est inutile que je fasse quelque 
chose pour vous, allez mendier. » Le lende- 
main, ils se mirent en route et s'expatrièrent. 
Un jour, ils arrivèrent au palais du roi et 
lui dirent : « Recueillez-nous en qualité de 
serviteurs. » Le roi les recueillit, et ils vé- 
curent auprès de lui. La jeune fille grandit, 
et, étant devenue une très belle personne, le 
sultan répousa. Dans la suite, son frère prit 
lui-même la place du sultan. 




i 




9.— LES ENFANTS 

ET LA CHAUVE-SOURIS 



UN homme avait deux femmes. Bientôt 
Tune mit au monde un premier enfant, 
Tautre resta stérile. Celle-ci profita d'un mo- 
ment où l'enfant dormait seul, elle lui coupa 
le petit doigt et emporta l'enfant lui-même 
dans la forêt. Ainsi fit-elle pour les sept fils 
et la fille de sa compagne. Dieu gue'rit les 
enfants dans la forêt, et la jeune fille leur ap- 
prêtait à manger. Un jour, une vieille femme 
alla dans la forêt, la jeune fille l'invita à 
manger le couscous. « Non, dit-elle, je ne 
mangerai rien, » et elle ajouta : « Si tes frères 
t'aiment, ils t'apporteront une chauve-sou- 
ris. • L'enfant se mit h pleurer. L'un de ses 
frères revint de la chasse, elle lui dit : « Une 
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vieille femme est entrée chez nous et m'a 
dit : Si tes frères t'aiment, ils t'apporteront 
line chauve-souris ! • — • Que veux-tu donc, 
ô ma sœur? » re'pondit le jeune homme, 
a Une chauve-souris , » repartit-elle. Celui- 
ci alla trouver un vieillard et lui demanda où 
il trouverait une chauve-souris : • Il y en 
a une sur le bord delà mer, » dit le vieillard. 
« Vive Dieu, s'écria le jeune homme, j'irai la 
chercher. • Il se mit en route, s'arrêta sous 
un dattier au bord de la mer et déposa son 
fusil à terre. ♦ Quelle bête sauvage vient ici?» 
s'écria la chauve-souris du haut de l'arbre. 
« Dors seulement, vieille tête, • répondit le 
jeune homme. La chauve-souris descendit, 
caressa le fusil qui fut changé en un morceau 
de bois, caressa l'enfant qui devint microsco- 
pique. Ainsi en arriva-t-il aux sept frères. 
La jeune fille vint à son tour au bord de la 
mèr; la chauve-souris s'écria : « Quelle bête 
sauvage vient ici? • L'enfant ne dit mot, elle 
avait peur; elle ne bougea pas que la chauve- 
souris ne fût endormie. Alors elle grimpa sur 
l'arbre, saisit l'oiseau et lui dit : • Jure-moi 
de me montrer mes frères. <» — « Jure-moi, 
répondit la chauve-souris, de m'ijabiller d'or 
et d'argent. » Elle descendit, caressa les en- 
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fants qui reprirent leur première forme ; elle 
caressa les morceaux de bois qui redevin- 
rent fusils. « Je te jure, ajouta-t-elle, de xe 
conduire à la maison de ton père. • Elle 
mena les huit enfants jusque dans la cour in- 
térieure de leur maison. Ils s'adressèrent aux 
gens qui l'habitaient et leur dirent : • N'hé- 
bergeriez-vous pas quelques enfants? » La 
femme qui était stérile leur répondit : « Nous 
n'en hébergeons aucun. • Mais le maître de 
la maison les appela ; il leur tua un mouton 
et leur fît préparer du couscous. La femme 
qui avait voulu les renvoyer, empoisonna le 
plat. La chauve-souris prit la jeune fille en 
secret et lui dit : a Ne mangez pas que le 
coq, le chat et le chien n'aient mangé. » Le^ 
chat mangea, il mourut; le chien mangea, 
il mourut; le coq mangea, il mourut. Les 
enfants dirent à cette femme : « C'est cette 
jeune fille qui nous prépare ordinairement 
nos repas. • — a Cette femme-ci a l'habitude 
de préparer' les nôtres, répondit-elle. • — 

• Nous n'en voulons pas, reprirent les en- 
fants, ce sera cette jeune fille qui nous pré- 
parera à manger. • — « C'est bien, • dit le 
père. L'autre femme appela la jeune fille : 

• Viens, je te montrerai ce dont tu aurais 
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couscous et viir i sa aiere : « O ma mère, 
nous sotnmes îss enntrrts» • Elle fut au com- 
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• Commetic sécria-t-îl. est-ce doac tous qui 
êtes cnei etL:an.s? • Les enfants se toumé- 
reat Ters leur mère et lut dirent : • O mère, 
quelle Ten^ea ace désire ton cceur? • La mère 
répondit : • Attachez cette iemme-là à la 
queue d'un cheraL qu'elle soit traînée sur le 
plateau des jujubiers. • Ils remirent la chau- 
ve-souris sur son arbre, et l'habillèrent d'or 
et d'argent. 
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LE MENSONGE 
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LE MENSONGE 




ANS un fanatisme qui foulait aux pieds 
Vhonneur 'et la morale^ Mahomet 
mit le mensonge dans les mains de ses secta^ 
teurs comme une arme légale contre le juif 
et le chrétien : ils ont usé et abusé du privi^ 
lège ; le faux témoignage est la f laie de l'Al- 
gérie et fait le désespoir de nos tribunaux. 
Cependant les vétérans de la colonie pour^ 
raient nous dire si les Arabes réservent leur 
mauvaise foi pour les chrétiens seuls; assu- 
rément non, et le Kabyle, en subissant la loi 
du Coran, avec ses franches coudées en tou- 
tes choses, a donné, comme l'Arabe de la 
plaine^ la plus large liberté à sa parole : 
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elle est rare, l'amitié kabyle qui va jusqu'à 
la confiance. Méfie^-vous de ces serments 
dans lesquels le Kabyle prend le ciel et la 
terre comme témoins de sa véracité; à coup 
sùr^ il ment en effronté; le mensonge est 
Varc-boutant des affaires privées et publiques : 
la méfiance réciproque s'étend si loin\ 
que le merveilleux et l'inconnu sont mis au 
rang des fables mensongères. Nous ratta^ 
chons au présent sujet quelques contes choisis, 
mais^ on a pu le constater déjà, le men^ 
songe est V assaisonnement de tous les récits. 
Menteur comme un chacal, disent les Kaby^ 
les; la comparaison est asse^ heureuse, le 
chacal est fourbe avant tout, aussi bien ne 
joue-t-il pas d'autre rôle dans les fables; 
mais, dans ses ruses, il joue de malheur, 
c'est la conclusion la plus ordinaire qui at- 
tend le Kabyle trafiquant de sa parole trop 
ouvertement : le mensonge est souvent puni 
d'amende, le faux^ témoignage est une tache 
honteuse digne du bannissement ou d' incapa- 
cité aux affaires publiques. 




«. - LE CHACAL 



UNE épine était entrée dans sa patte ; il 
rencontra une vieille femme qui allait 
à la fontaine : « O mère, lui cria-t-il, lire-moi 
une e'pine. » Elle tira l'épine et la jeta. Le 
chacal lui dit : « O mère, donne-moi mon 
épine. » — o Ah, mon fils, je Tai jetée. » — 
«Donne-moi mon épine. » Et il pleurait parce 
que la vieille lui avait perdu son épine. 
« Tais-toi, dit-elle, et ne pleure pas, je te 
donnerai un œuf. » Il la suivit à sa maison 
et la vieille lui donna un œuf. Il alla aus- 
sitôt dans un village et frappa à une porte : 
« Gens de la maison, hébergez-moi. » Il 
entra . « Où placerai - je mon œuf ?» — 
« Place-le dans la crèche du bouc. » Du- 
rant la nuit, il mangea l'œuf, et en sus- 
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pendit la coque aux cornes du bouc. Au 
point du jour, il se leva : a Donnez-moi mon 
œuf. » — « Nous te de'dommagerons de ton 
œuf. • — « Non, c'est le bouc qui a mangé 
mon œuf, j'emmènerai le bouc. » On lui 
donna le bouc, il Temmena. Il arriva à un 
village et cria à une porte : « Gens de la mai- 
'son, he'bergez-moi. » — « C'est bien, entre. » 

— « Où placerai- je mon bouc? » — « Attache- 
le à la crèche du cheval. » Durant la ntiit, il 
mangea le bouc et en suspendit les intestins 
aux oreilles du cheval. Au point du jour, il 
se leva :.« Donnez-moi mon bouc. » — « Nous 
t'en donnerons un autre. • Il refusa. « Vous 
me donnerez le cheval, c'est le cheval qui l'a 
mangé. » On lui donna le cheval, i. l'emmena 
jusqu'à un autre village : û Gens de la mai- 
son, hébergez-moi. » — « C'est bien, entre. » 

— « Où placerai-je mon cheval ?» — « Attache- 
le à la crèche de la vache. » Durant la nuit, 
il se leva, mangea le cheval et en suspendit 
les intestins aux cornes de la vache. De 
grand matin, il se leva : a Donnez-moi mon 
cheval. » — « Nous t'en donnerons un autre. » 

— « Non, j'emmènerai la vache. » Il emmena 
la vache, et marcha jusqu'à un autre village : 
« Gens de la maison, hcbergez-moi. — Où pla- 
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cerai-je ma vache ?» — « Attache-la au ht de 
la jeune fille. • Durant la nuit, il se leva, man- 
gea la vache, et en plaça les intestins sur le 
dos de la jeune fille. Le lendemain matin, 
il demanda sa vache : « Nous t'en donnerons 
une autre. » Il refusa : « C'est la jeune fille 
que j'emmènerai. » Ils lui remirent un sac 
dans lequel il croyait emporter la jeune fille. 
Arrivé à une colline, il délia le sac pour 
manger sa proie ; aussitôt il en sortit des lé- 
vriers. En les voyant, il prit la fuite vers le 
bois; les lévriers le poursuivirent, le saisirent 
et le mangèrent. 
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LES TROIS FRÈRES 



UN homme avait trois fils. Un jour, l'aîné 
dit à son père : « Mon père, donnez-moi 
une voiture et de l'argent, j'irai en voyage. » 
— a C'est bien, » répondit le père. Il les lui 
donna. L'enfant partit. Au milieu d'une fo- 
rêt, il rencontra un homme qui bâtissait une 
maison en or et en argent; cet homme lui 
souhaita la bienvenue et lui dit : « Mon fils, 
raconte-moi une histoire mensongère, je te 
donnerai toutes mes richesses; sinon, je t'en 
raconterai une et tu me donneras les tien- 
nes- » L'enfant n'en savait aucune, celui-ci 
lui en raconta une et lui enleva tout ce qu'il 
possédait. L'enfant revint chez son père qui 
le mit au nombre des domestiques. Le cadet 
dit à son père : « Mon père, donnez-moi' 
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autant qu'à mon frère, je voyagerai. » Il se 
mit fin route et arriva dans la forêt. Le maî- 
tre de la maison lui souhaita la bienvenue et 
ajouta : « Mon fils, raconte-ntoi une histoire 
mensongère, je te donnerai toutes mes ri- 
chesses : sinon, je t'en raconterai une et tu 

* 

me donneras les tiennes. » L'enfant n'en sa- 
vait point, celui-ci lui en raconta une et lui 
enleva tout ce qu'il possédait. Jl/ revint chez 
son père, qui le plaça avec son frère. Le plus 
petft des enfants dit à son père : « Mon père, 
si vous ne me dédaignez pas, donnez-moi ce 
que vous avez donné à mes frères, je voya- 
gerai. » Il partit et arriva vers la même mai- 
son. Le maître lui souhaita la bienvenue et 
ajouta : « Mon fils, raconte-moi une histoire 
mensongère, je te donnerai toutes mes ri- 
chesses ; sinon, je t'en raconterai une, et tu 
me donneras tout ce que tu as apporté. » — 
« Mon père, répondit l'enfant, commençons 
par une histoire vraie, ensuite nous en vien- 
drons à une histoire mensongère : Quand 
mon père vivait chez moi comme orphelin, 
j'avais un coq. Un jour, une tumeur poussa sur 
le dos du coq ; je couvris la tumeur avec de la 
terre, sur la terre poussa un champ de pas- 
tèques. Un jour, j'en pris une, je l'ouvris; 
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mon couteau tomba dans Tintérieur, je mis 
la main dedans, je ne le trouvai pas. Je 
descendis dans la pastèque, je rencontrai 
une armée à la recherche du fils du roi, je 
leur demandai s'ils n'avaient pas trouvé mon 
couteau : « Nous avons perdu le fils du roi, 
me re'pondirent-ils, nous ne le trouvons pas, 
qu'avons-nous à faire avec ton couteau. » Je 
reviens sur mes pas, je trouve une fève sur 
mon chemin, je la porte à la maison. Nous 
en jetâmes Ja chair dans une marmite, la 
marmite déborda, la fève passa avec l'eau 
dans le conduit des eaux, elle s'arrêta dains 
le jardin. Des fèves poussèrent, les branches 
d'en haut donnèrent du fil noir, celles du 
bas fleurirent. La moisson vint, les ou- 
vriers ne finissaient pas de couper; moi, je 
les pinçai avec deux doigts et les arrachai tou- 
tes. J'allai les battre, les aires se trouvèrent 
trop petites; je les pris et les déposai sur un 
ormeau. Quand les bœufs furent sur place, 
les cordes se rompirent et les cliaînes aussi; 
je donnai des figues aux bœufs; quand leur 
bouche fut couverte d'écume, je les fis mon- 
ter sur l'arbre pour piétiner les fèves. Un 
instant après, une perdrix vola dans l'oreille 
de l'un des bœufs, je me jetai sur elle, je la 
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trouvai sur quatorze autres; nous étions 
quatorze, chacun en prit quatorze, il en 
resta quatorze. Quand j'eus nettoyé Taire, 
je ne trouvai pas sur quoi charger mes fè- 
ves, les chameaux ne le pouvaient pas, je les 
chargeai sur une fourmi rouge. Maintenant, 
ô mon père, puisque nous avons commencé 
par la vérité, si vous le voulez, nous ajoute- 
rons les mensonges. » — « Comment, mon 
fils, s*écria celui-ci, tout ceci est-il vrai? » — 
« Tout cela est vrai, ô mon père. ». — « Mon . 
fils, reprit le maître, emporte tous mes 
biens. Adieu. » L'enfant revint à la maison 
paternelle. 
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3. — LA BERGERONNETTE 

ET LE CHACAL 



AL^ÉPOQUE OÙ tout le monde parlait, une 
bergeronnette déposa ses œufs à terre. 
Les petits grossirent. Un chacal et un re- 
nard vinrent la visiter. Le chacal dit au re- 
nard : « Jure-moi que la bergeronnette me 
doit une livre de beurre. » Le renard le lui 
jura. L'oiseau se mit à pleurer. Un lévrier 
passa près d'elle et lui demanda ce qu'elle 
avait. Elle lui répondit : « Le renard m'a 
calomniée faussement. » — « Eh bien, reprit 
le lévrier, jette-moi dans ce sac de peau. » 
Elle le jeta dans le sac de peau. « Attache 
bien le sommet, » dit le lévrier. Quand le 
chacal revint, elle lui dit : « Viens mesurer 
le beurre. » Le chacal s'avança et délia le 
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sac; il entendit le lévrier qui étendait les 
pattes et dit au renard : « Moi, je suis ma- 
lade, viens mesurer, renard. » Le renard 
s'avança, le lévrier le saisit; le chacal lui 
dit : « Souviens-toi de ton faux témoi- 
gnage. » 



*|sç- 



4. - LE LION, LE CHACAL 

ET LE SANGLIER 



LE lion, le chacal et le sanglier vivaient 
de compagnie. Un jour, ils allèrent se- 
mer un champ de fèves, ils possédaient une 
jarre de beurre. Un autre jour, ils allèrent 
piocher. Quand le chacal sentit la faim, il 
cessa de travailler pour mentir. Le lion 
dressa l'oreille : « Qui t'appelle ainsi? » 
lui dit-il. • C'est mon oncle, répondit le 
chacal ; la maison de mon frère est en no- 
ces, je vais y manger un peu de couscous. » 
II partit et mangea la moitié du beurre. 
Ensuite il rejoignit ses frères qui lui de- 
mandèrent s'il avait mangé quelque chose : 
« Oh, oui, répondit-il, que Dieu les ^bé- 
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nisse. » Et ils continuèrent à piocher. Le 
lendemain, ils retournèrent à leur travail. 
Quand le chacal sentit la faim, il se leva, 
courut vers la jarre, acheva le beurre et 
revint piocher. Un jour, les trois amis allè- 
rent moudre deux sacs de blé et se dirent : 
a Faisons fête et invitons nos frères. » Ils 
préparèrent du couscous et allèrent inviter 
leurs frères : « Venez avec nous, leur dirent- 
ils, nous ferons un festin, nous avons main- 
tenant une jarre de beurre. » On arrive à la 
maison, on apporte la jarre de beurre, point 
de beurre. Le lion et le sanglier regardent 
le chacal : a Cest toi qui l'as mangé ? » Le 
chacal prit la fuite, ils se mirent à sa pour- 
suite, le saisirent, le tuèrent et le jetèrent au 
loin. 
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LE JOUEUR DE FLUTE 



UN domestique gardait les brebis de son 
maître. Arrivé aux champs, il jouait de 
la flûte, les brebis tendaient Toreille et ne 
broutaient pas. Un jour, le maître apprit 
que ses brebis ne broutaient pas, il suivit 
son domestique à la campagne," et se cacha 
dans les broussailles. Le berger tira sa flûte 
et se mit à jouer; son maître commença à 
danser, si bien que les broussailles le mirent 
en sang. Il revint à sa maison : « Qui t'a 
e'gratigné ainsi? » lui demandèrent ses fem- 
mes. « Le domestique a joué de la flûte, 
répondit-il, et je me suis mis à danser. » — 
« C'est un mensonge, s'écrièrent celles-ci, 
on ne danse pas malgré soi. » — « Eh bien, 
reprit le mari, liez-moi à ce poteau, et faites 
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jouer le domestique. » Elles lièrent leur 
mari à un poteau, et le domestique prit sa 
flûte : notre homme commença à danser, il 
donna deia tête contre un clou fixé au po- 
teau et mourut. Le fils du mort dit au do- 
mestique: « Paie-moi la perte de mon père.» 
Ils allèrent devant la justice. Chemin faisant, 
ils rencontrèrent un laboureur qui leur 
demanda où ils allaient. « Devant la justice.» 
— « Pourriez-vous me dire pourquoi ?» — 
« Cet homme a tué mon père, » répondit le fils 
du défunt. « Ce n'est pas moi qui l'ai tué, 
repartit le berger, j'ai joué de la flûte, il a dansé 
et il est mort.» — « C'est un mensonge, s'écria 
le laboureur, moi je ne danserai pas contre 
mon gré ; prends ta flûte, nous verrons si je 
danserai. » Le berger prit sa flûte. Il com- 
mença à jouer et le laboureur se mit à dan- 
ser si bien , que ses bœufs, abandonnés à 
eux-mêmes, roulèrent dans le ravin, a Paie- 
moi mes bœufs, » crii-t-il au berger, 
a Viens devant la justice, » répondit ce- 
lui-ci. Ils se présentèrent devant le cadi 
qui les reçut au premier étage de sa maison. 
On s'assit : et les deux plaignants exposèrent 
leurs griefs. Alors le cadi dit au domesti- 
que : « Prends ta flûte, et joue devant moi, 
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je verrai comment tu joues. » Le domesti- 
que prit sa flûte, il en joua, et tous de dan- 
ser. Le cadi dansa aussi et tomba, comme 
les autres, au rez-de-chausse'e ; tous se tuè- 
rent. Le domestique resta dans la maison du 
cadi et hérita des biens de chacun. 



^» 



6. — L'ENFANT 



UN enfant avait une épine au pied. Il alla 
vers une vieille femme et lui dit : « Tire- 
moi cette épine. » La vieille tira l'épine et 
la jeta. « Donne-moi mon épine. » Et il se 
mit à pleurer. « Prends un œuf. » Il alla chez 
une autre vieille femme : « Cache-moi mon 
œuf. » — « Dépose-le dans le nid de la 
poule. » Durant la nuit, il prit son œuf et 
le mangea. Le lendemain matin, il dit à la 
vieille : « Donne-moi mon œuf. » — « Prends 
la poule, » répondit-elle. Il alla chez une 
autre vieille : « Cache-moi ma poule. » — 
« Dépose-la sur le piquet où j'attache le 
bouc. » Durant la nuit, il emporta la poule. 
Le lendemain matin, il demanda sa poule : 
« Cherche-la où tu l'as cachée. » — « Donnez- 
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moi ma poule. » — « Emmène le bouc. » Il 
alla chez une autre vieille : O vieille mère, 
cache-moi ce bouc. » — « Attache-le à la 
crèche du mouton. » Durant la nuit, il em- 
mena le bouc. Le lendemain matin, il ré- 
clama son bouc : « Emmène le mouton. » 
Il alla chez une autre vieille : « O vieille, 
garde-moi ce mouton. » — « Attache-le au 
pied du veau. » Durant la nuit, il emmena 
le mouton. Le lendemain matin, il demanda 
son mouton : « Emmène le veau. » Il alla 
chez une autre vieille : a Garde-moi ce 
veau. » — « Attache-le à la crèche de la va- 
che. » Durant la nuit, il emmena le veau. 
Le lendemain matin, il demanda son veau : 
« Prends la vache. » Il alla chez une autre 
vieille : « Garde-moi une vache. » — « At- 
tache-la au pied du lit de la vieille. » Durant 
la nuit, il emmena la vache. Le lendemain 
matin, il demanda sa vache : « Prends la 
vieille. » Il alla chez une autre femme, et y 
laissa sa vieille, qu'il tua durant la nuit. Le 
lendemain matin, il demanda sa vieille : 
« La voilà vers la jeune fille. » Il la trouva 
morte. « Donnez-moi ma vieille. » — « Prends 
la jeune fille. » Il lui dit : « De l'épine à l'œuf, 
de l'œuf à la poule ; de la poule, du bouc. 
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du mouton, du veau à la vache, de la vache 
à la vieille, de la vieille à la jeune fille, viens 
t'amuser avec moi. » 
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7. - LE SINGE ET LE PÉCHEUR 



UN pêcheur alla un jour à la mer prendre 
des poissons ; le soir^ il vendit sa capture, 
et en acheta un petit pain dont il fit son 
souper. Le lendemain, il retourna à la pê- 
che et trouva une caisse ; il la porta à sa 
maison et l'ouvrit; un singe en sortit et lui 
dit : « Malheur à toi, je ne suis donc pas 
seul à vaincre; toi aussi, tu triomphes, pleure 
ton triste sort. » — « Mon sort est suppor- 
table, » répondit-il. Le lendemain, il re- 
tourna à la pêche ; le singe monta sur la 
maison et s'assit. Un moment après, il 
coupa toutes les roses du jardin. La fille du 
roi l'aperçut et lui dit : « O Sidi Moh'ammed, 
que fais-tu là ? Viens ici, j'ai besoin de toi. » 
Il prit une rose et s'approcha : « Chez qui de- 
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meures-tu ? » demanda la princesse. « Chez le 
fils du sultan de l'Inde, » répondit le singe. 
a Dis-lui de m'acheter. » — « Je le lui dirai, 
pourvu qu'il accepte. » Le lendemain, il 
resta dans la maison et se déchira la figure. 
La princesse l'appela de nouveau, le singe 
lui porta une rose : « Qui t'a mis en cet 
érat ? » s'écria-t-elle. « C'est le fils du sul- 
tan de l'Inde, répondit le singe; quand je 
lui ai dit de vous acheter, il m'a donné un 
soufflet. » La princesse lui remit cent écus 
et il se retira. Le lendemain, il s'égrati- 
gna de plus belle, et grimpa sur la maison. 
La fille du sultan Tappela : « Si Moh'am- 
med? » — « Eh bien. » — « Viens ici, com- 
ment lui as-tu dit? » — « Je lui ai dit de vous 
acheter, et il m'a donné un nouveau souf- 
flet. » — « Puisqu'il en est ainsi, demain 
vous viendrez me trouver. » Le lendemain, 
le singe mena le pêcheur dans un magasin 
et lui acheta des habits; il le mena aux bains 
et le fit baigner; alors il s'avança sur le 
chemin et cria ; « Fuyez, fuyez, voici le fils 
du sultan de l'Inde. » On entra chez un ca- 
fetier et Si Moh'ammed commanda deux ca- 
fés. Ils burent leur café, donnèrent un écu au 
cafetier et sortirent. En se dirigeant vers le 
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palais Si Moh'ammed dit au pêcheur : « O 
juif de pêcheur, nous voici chez ton beau- 
père, il nous servira à manger, mange peu ; 
il nous offrira du café, bois en peu ; tu trou- 
veras des fapis de soie étendus dans le salon, 
garde tes sandales. » On arriva, le pêcheur 
quitta ses sandales; le roi leur offrit à man- 
ger, le pêcheur mangea beaucoup ; on leur 
offrit du café, le pêcheur n'en laissa pas une 
goutte. Ils sortirent. Quand ils furent hors 
du palais, Si Moh'ammed dit au pêcheur : 
« Juif de pêcheur, tu es heureux que je ne 
t'égratigne pas toute la figure. » Ils rentrè- 
rent à leur maison. Si Moh'ammed monta 
sur le toit, la fille du roi l'aperçut et lui dit : 
« Allons, viens ici. » Le singe s'approcha : 
« En vérité, tu as menti. Pourquoi m'as- 
tu assuré que le fils du sultan de l'Inde était 
un parti distingué ? • — « Est-ce un mauvais 
sujet? » — « Nous avions garni le salon de 
tapis de soie, il a ôté ses sandales ; nous lui 
avons donné à manger, il a mangé comme 
un domestique ; nous lui avons offeft du café, 
il s'est léché les doigts. » Le singe répondit : 
« Nous sortions du café, il avait bu du vin, 
il était ivre, et n'était plus maître de sa rai- 
son; voilà pourquoi il a tant mangé. * — 
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« Eh bien, reprit la princesse, demain re- 
venez au palais, mais ne le mène pas au 
café. » Le lendemain, ils partirent. Chemin 
faisant, le singe dit au pêcheur : « Juif de 
pêcheur, si aujourd'hui tu quittes tes san- 
dales, si tu manges beaucoup', si tu bois tout 
le café, prends garde à toi ; bois-en seule- 
ment un peu, sinon je t'arrache les yeux. » 
Ils arrivèrent au palais; le pêcheur marcha 
sur le tapis de soie avec ses sandales; on 
donna à manger, il mangea peu ; on leur 
apporta du café, il le goûta à peine. Le roi 
lui donna sa fille. Si Mon'ammed dit au 
roi : « Le fils du sultan de l'Inde est brouillé 
avec son père, aussi n'a-t-il apporté qu'une 
caisse d'argent. » Dans la soirée, le singe et 
le pêcheur se promenèrent ; le pêcheur dit 
à Si Moh'ammed : « Est-ce ici que nous al- 
lons trouver le fils du sultan de l'Inde? » — 
• Je puis te le montrer facilement, répondit 
le singe, demain je vous trouverai assis, je 
m'approcherai en pleurant avec un papier 
en main,- je te donnerai le papier, tu le liras 
et tu pleureras. Ton beau-père te deman- 
dera pourquoi tu pleures ainsi, réponds-lui : 
« Mon père est mort, voici la lettre que je 
viens de recevoir; si tu es résolu définitive- 



, LE SINGE ET LE PECHEUR I03 

ment à me donner ta fille, je l'emmènerai 
et nous irons rendre à mon père les derniers 
devoirs. » — « Emmène-la , • répondit le 
roi. Il lui donna une escorte de cavaliers et 
de soldats. Arrive's à un endroit, Si Moh'am- 
med dit aux soldats : « Vous pouvez re- 
tourner au palais, car notre pays est loin 
d'ici. » L'escorte revint au palais, et les 
voyageurs continuèrent leur route; bientôt 
Si Moh'ammed dit au pêcheur : « Arrêtez- 
vous ici pendant que j'irai faire une recon- 
naissance au pays de ton père. » Il partit en 
avant, et arriva aux portes d'une ville qu'il 
trouva fermées ; il monta sur les remparts. 
Une ogresse l'aperçut : ^ Je te salue, Si 
Moh'ammed. ■ — « Que Dieu te maudisse, , 
sorcière; allons, je viens chez toi. » — 
«Que me veux-tu donc, Si Moh'ammed? » 
— • On cherche à te tuer. » — * Où faut-il 
me cacher? » Il la mena dans la poudrière 
de la ville, ferma la porte sur elle et mit le 
feu aux poudres; l'ogresse mourut. Il revint 
vers le pêcheur : « En avant, ■ lui dit-il, 
ils entrèrent dans la ville et s'y établirent. 
Un jour. Si Moh'ammed tomba malade. Le 
pêcheur le trouva entre les bras de sa 
femme : « Jctte-le, lui cria-t-il, il sent mau- 

7 
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vais. Il Si Moh'ammed bondit à terre : 
« Hors d'ici, juif de pêcheur. ■ La femme 
ne le prit plus entre ses bras. Si Moh'ammed 
lui dit : • Qu'as-lu donc ? est-ce parce que 
j'ai appelé ton mari juif de pêcheur? Avant 
que tu vinsses ici, la pêche était son mé- 
tier. » Celui-ci l'entendit : « C'est vrai, dit- 
il, lorsque j'étais petit, je m'amusais à pê- 
cher avec mon père. » Un autre jour. 
Si Moh'ammed .tomba malade de nouveau, 
et mourut ; les deux époux le déposèrent 
dans une caisse garnie de soie et le gardè- 
rent. Bientôt ils ouvrirent la caisse ; comme 
il sentait mauvais, ils le jetèrent. Mon his- 
toire est finie, mes ressources ne le sont 
pas. 
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DEUXIEME PARTIE 



VIE SOCIALE» ET DOMESTIQUE 



I 

L'HOSPITALITÉ 
ET L'ASSISTANCE PUBLIQUE 




ENDONS justice aux Kabyles, si dans la 
vie privée ils interprètent si tristement 
les lois de la morale^ du moins nos ordon- 
nances contre la mendicité seront toujours 
pour eux un mystère et un scandale. Les 
malheureux dans la gêne, et les vrais indi- 
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gents existent en Kabylie comme et plus 
que partout , mais les lois ont pourvu au 
soulagement des nécessités privées, en punis- 
sant d'amende quiconque refuse sa maison 
ou son bras à un homme en détresse : ces 
détails d'une législation d'autre part si bar- 
bare, nous montrent que l'opinion publique a 
des idées très arrêtées sur la solidarité hu' 
maine. L'hospitalité est dans les mœurs lo^ 
cales. Le voyageur sait d'avance qu'il troU' 
vera partout une maison pour le recevoir : 
la table est sans luxe, et le coucher peu ma- 
gnifique, mais la vie en Kabylie est fru- 
gale, L'indiv'.d\i qui accorderait de mauvaise 
grâce l'aumône de son toit et de son morceau 
de pain ^ serait un homme déconsidéré, souvent 
l'amin lui-même est chargé de tenir table 
ouverte en vue des allants et venants, des 
poètes et des chanteurs ambulants. Le village 
est comme une famille agrandie; pour les 
grands travaux des champs^ chacun a droit 
à l'assistance gratuite de ses voisins : ce 
n'est pas du communisme, c'est un prêt et un 
échange. Aussi bien la famine n'a jamais 
ravagé la Kabylie; le montagnard vit de 
peu,, et ce peu, il le partage gaiement. 




I. - LES DEUX AMIS 



SiDi el Marouf et Sidi Abd el Qader voya- 
geaient de compagnie ; vers le soir, ils 
se séparèrent pour chercher un gîte. Sidi 
Abd el Qader dit à son ami : « Disons la 
prière afin que Dieu nous préserve du mal 
que nous n'avons jamais commis. » Sidi el 
Marouf répondit : « Oui, que Dieu nous 
préserve du mal que nous n'avons point 
commis. » Ils se dirigèrent vers les mai- 
sons, chacun de son côté. Sidi el Marouf 
se présenta à une porte : « N'hébergeriez- 
vous pas un voyageur ?» — « Sois le bien- 
venu, lui dit une femme, entre, tu cou- 
cheras chez nous. » La nuit vint, il prit son 
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souper ; la femme e'tendit une natte à terre, 
et il se coucha; la femme et son mari se 
couchèrent aussi. Quand tout le monde 
sembla dormir, celle-ci se leva, prit un cou- 
teau et tua son mari. Le lendemain, au point 
du jour, elle se mit à crier : « Voilà qu'il a 
tué mon mari ! » Le village tout entier ac- 
courut, on saisit l'étranger, on le lia, et cha- 
cun apporta du bois pour brûler le coupable. 
Sidi Abd el Qader vint aussi et trouva son 
ami en larmes : « Qu'as-tù donc fait? » lui 
demanda-t-il. « Aucun mal, » répondit Sidi 
el Marouf. « Ne t'ai-je pas dit hier au soir, 
reprit Sidi Abd el Qader, disons la prière 
et que Dieu nous préserve du mal que nous 
n'avons jamais commis, et voilà que tu seras 
brûlé pour un crime dont tu es innocent! » 
Si el Marouf lui répondit ; « Amène cette 
femme. » — « Est-ce bien lui qui a tué ton 
mari? » demanda Sidi Abd el Qader. « C'est 
lui-même, » répondit-elle. Or, cette femme 
était enceinte; Sidi Abd el Qader interpella 
l'enfant qu'elle portait : a O petit enfant, dis- 
nous quel est le meurtrier de ton père? » 
L'enfant répondit : « C'est ma mère, fouillez 
dans ses cheveux, vous y trouverez le cou- 
teau dont elle s'est servie. » On fouilla dans 
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1 II 



les cheveux de lu femme, Je sang qui re- 
couvrait le couteau rendait te'moignage du 
crime, la vérité se fit jour et défendit l'inno- 
cent; Dieu vengea l'injustice. 




r 







2.- LE PROPHETE 

ET LES ENFANTS 



JE commencerai mon récit en invoquant 
le nom de Dieu, je vous le raconte avec 
plaisir. Un jour, le prophète parcourait les 
villages; il trouva une « Thajemâth » pleine de 
gens; chacun commença par se retirer. Un 
homme seul resta, il était bon et lui souhaita 
la bienvenue. Il courut vers sa femme pour 
voir si elle avait quelque chose en re- 
serve. Il regarda la marmite qui était sur le 
feu : « O mon cher, lui dit sa femme, ya 
doucement; sinon, tu te brûleras. » — 
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« Contient-elle quelque chose? » Elle était 
pleine de viande. 11 courut à son troupeau : 
c'est sa propre main qui fera le choix ; il 
choisit un mouton du sud; il le tua avec un 
couteau bien effilé et laissa le couteau sur 
place. Ses enfants s'exerçaient à la lutte. 
L'un d'eux dit à son frère : « Tombe à terre, 
ô mon frère, je te tuerai comme notre père a 
tué le mouton. » Il tua son frère ; alors il se 
mit à crier; en fuyant, il tomba dans le puits 
qui n*était pas entièrement plein d'eau, sa 
chevelure surnageait encore. Le père rentra 
à sa maison, et trouva ses enfants expirants. 
Il alla vers sa femme et lui dit : «f Le pro- 
phète a-t-il pris son repas ? Plus tard nous 
pleurerons notre malheur. • Le prophète 
s'approcha pour manger, mais il voulut 
que les enfants fussent présents. Son hôte 
lui dit : O prophète, prends ton re- 
pas, les enfants dorment. » Le prophète 
prit à témoin le Dieu très parfait qu'il 
ne mangerait pas à moins que les enfants 
ne fussent présents. Son hôte lui dit : 
« O prophète, prends ton repas, les en- 
fimts dorment , ils ont déjeuné ce ma- 
tin. » Le prophète prit à témoin le Dieu 
très parfait qu'il ne mangerait pas, îi 
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moins que les enfanis ne fussent pré- 
sents. Son hôte sortit' dehors, il trouva ses 
enfants qui luttaient, ei le prophète prit 
son repas. 







3. LE PROPHÈTE ET L'ENFANT 



LE prophète était dans la mosquée, il 
écoutait, il vit les enfants qui jouaient. 
L'un avait de beaux cheveux, l'autre du 
fard à la main. Il vit un pauvre orphelin, 
la joue appuyée sur sa main, il soupirait. 
Le prophète écrivait, il lui fit signe avec sa 
plume et lui dit : « Pourquoi ne joues-tu 
pas, pauvre petit? » Il répondit : « O pro- 
phète chéri, celui qui a perdu ses parents, 
ne peut se réjouir. » Il reprit : « Qui te 
nourrit, pauvre petit? » L'enfant soupira : 
« O prophète chéri ! » Le prophète lui dit : 
« Va mendier. » L'enfant répondit : « Les 
gens sont mauvais, ils ne me donnent que 
deux bouchées. » — « Quelle est donc ta 
nourriture , pauvre petit? Va garder les 
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troupeaux. » — « Ah, prophète chéri, celui 
qui est sans force n'a personne pour ami. » 
Le prophète dit aux assistants : « Souvenez- 
vous que je Temmène. Ali et Fatima de- 
viennent mes enfants. » 





4. — JÉSUS-CHRIST 



ET I^A FEMME INFIDELE 



UNE femme et son mari se firent une 
promesse : « Je te promets au nom de 
Dieu, dit le mari, de ne point me remarier, 
si tu meurs la première. » — « Je te pro- 
mets au nom de Dieu, répondit la femme, 
de ne pas prendre un nouveau mari, si tu 
meurs avant moi. » La femme mourut, son 
mari lui éleva un tombeau; il ne cessait de 
pleurer et était tout amaigri. Un jour, Jésus 
vint à passer et lui demanda ce qu'il avait : 
« Je suis ici seulement. » — « Et pourquoi 
es-tu là ?» — « Parce que ma femme est 
morte. Nous nous étions jurés que si je 
mourrais le premier, elle ne se remarierait 
pas; si elle mourrait la première, je né me 
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remarierais pas. » Alors Jésus leva les dal- 
les du tombeau, prit la femme par la main 
et lui dit : « Voilà ton mari. » Et il s'en alla. 
Alors la femme protesta que ce n'e'tait pas là 
son mari; elle gagna la ville, et aperçut le 
sultan qui lui dit : « Je te prends pour 
épouse. » Son mari la suivit, on le frappa à 
coups de bâton. Alors Jésus passa de nou- 
veau près de lui et le trouva en larmes : 
« Pourquoi pleures-tu ainsi? » — « Ma 
femme est allée chez le sultan, w — « Veux- 
tu que je te la rende ?» — « Oui, rendez-la- 
moi. » Jésus appela la femme : « Viens, lui 
dit-il, je te montrerai quelque chose. Etends- 
toi là. » La femme se coucha dans son pre- 
mier tombeau, Jésus remit les dalles en 
place, et la femme mourut pour toujours. 




II 



LE MARIAGE 




GL'^ 






II 



LE MARIAGE 




A législation qui régit la situation so- 
ciale de la femme en Kabylie comme 
che^ tous les peuples musulmans, est inhu- 
maine. Marchés chose vendue^ acheteur et 
propriétaire traduisent ici ce que nous j pe- 
lons chesf nous : mariage^ épouse, mari,. Un 
Kabyle qui se marie, achète sa femme : c'est 
l'expression consacrée. Rarement un consen- 
tement est exigé, le plus souvent les futurs 
époux ne se sont jamais rencontrés : c'est 
une affaire de prix, de cupidité et d'avarice. 
Aussi le propriétaire se reconnaît tous les 
droits possibles sur sa marchandise^ il en 
use et en abuse. Pas de solidité dans le lien 
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conjugal : la conséquence est rigoureuse; le 
pacte est rompu si l'objet cesse de convenir. 
La répudiapon vient à tout propos et sans 
causey le caprice règle ce qui est la source 
même et le centre de la famille. Cependant 
la famille kabyle n'est pas polygame comme 
la famille arabe et orientale. Quand un Ka- 
byle s'avise de prendre plusieurs compa- 
gnes, l'opinion publique l'accuse d'avoir perdu 
la raison ; de plus, le concubinat reconnu par 
la loi musulmane est interdit par la coutume. 
La femme est dès lors un peu moins esclave 
que la femme turque et arabe^ elle sort le 
visage découvert et accompagne son mari au 
travail des champs; elle possède un peu la 
haute main dans les fonctions du ménage, 
parfois elle commande si le mari est faible 
ou insoucieux de ses droits. Est-ce à dire que 
les Kabyles comptent beaucoup sur la vertu 
de leurs femmes^ de leurs filles ou de leurs 
concitoyens? Non, car mille amendes et mille 
précautions sont fixées pour prévenir ou châ- 
tier les écarts. 



Vife^-^5^^ 






LE VOLEUR ET LES PÈLERINS 



DEUX voleurs passaient leur temps à voler. 
L'un d'eux se maria, l'autre continua le 
métier. Ils furent longtemps sans se voir ; 
enfin, celui qui n'e'tait pas marié alla visiter 
son ami et lui dit : « Si ta femme a une 
fille, tu me la donneras. » — « Je te la don- 
nerai le septième jour aprèà sa naissance.» La 
fille vint au monde, notre voleur la reçut 
et la mena à la campagne; il bâtit une mai- 
son, acheta des troupeaux, et les garda lui- 
même. Un jour des pèlerins arrivèrent chez 
lui» il leur tua une vache et les régala. Le 
lendemain, il les accompagna en pèlerinage. 
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Les pèlerins lui dirent : « Si tu viens avec 
nous, deux oiseaux resteront auprès de ta 
femme. » La femme resta à la campagne. 
Un jour le fils du sultan vint à la chasse de 
ce côté. Un des oiseaux Taperçut et dit à la 
femme : « N'ouvre pas la porte. » Le prince 
entendit l'oiseau, et revint à son palais sans 
vouloir dire mot. Une vieille femme fut ap- 
pele'e pour jeter des sorts sur lui et dit au 
roi : a II n'a pu voir une femme qu'il n'a 
jamais vue. • Le prince prit la parole et lui 
répondit : « Tu viendras avec moi, je l'amè- 
nerai. » On arriva, la vieille appela la jeune 
femme : « Sors, que nous te voyons. » 
Celle-ci dit à l'oiseau : « Je vais ouvrir la 
porte. » L'oiseau répondit : « Si tu ouvres 
la porte, tu auras le même sort que Si 
el Ah'çen. Il lisait avec plusieurs autres dans 
la mosquée. Un jour il trouva une amulette. 
Sa fiancée n'allait plus à l'école, et, comme 
elle était suffisamment âgée, il l'emmena à 
sa maison. Quelques jours après, il partit en 
voyage, et dit à son père : « Veille sur ma 
femme. » — a Ne crains rien, » répondit le 
père. Il se mit en route, revint sur ses 
pas : « Veille sur ma femme, » dit-il à son 
père. « Ne crains rien, » répéta le père. Ce- 
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lui-ci alla au marché. A son retour il dit à 
sa belle-fille : « Il y avait au marché de 
très belles femmes. » — - Je les surpasse 
toutes en beauté, répondit la femme, mène- 
moi au marché. » Un homme en offrit 
1,000 fr. ; le père refusa et dit à sa belle-fille : 
• Assieds-toi sur la natte, celui qui te couvrira 
d'argent, t'emmènera. » Un homme s'avança : 

■ Combien en veux-tu ?» — • Si tu la dé- 
sires, répondit le père, couvre-la d'argent, 
et elle est à toi.» Bientôt Si elAh'çen revint 
de voyage et demanda si sa femme vivait en- 
core : « Ta femme est morte, répondit le 
père, elle est tombée de mulet. » Si el Ah'çen 
se jeta à terre ; on essaya de le relever, peine 
inutile, il resta étendu sur le sol. Un jour, 
un marchand vint dans le village et lui dit : 

■ C'est le sultan qui a épousé ta femme. » 
Elle avait dit au marchand : « Le jour où 
tu partiras, je te confierai un message. » Elle 
écrivit une lettre à son mari et promit au 
porteur un troupeau de moutons, s'il la re- 
mettait à destination . Si el Ah'çen reçut la 
lettre, il la lut, se trouva guéri, courut à 
sa maison et dit à son père : « Ma femme 
est remariée, elle n'est pas morte; j'ai ap- 
porté beaucoup d'argent, je le prends. » Il 
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prit son argent et se rendit à la viHe où de- 
meurait sa femme. Il s'arrêta aux portes; au 
premier passant il donna 5 fr., au second, 
cinq autres : • Que- de'sires-tu, ô étranger? 
lui demandèrent-ils : si tu veux voir le sul- 
tan, nous t'introduirons auprès de lui. • Ils 
se présentèrent au sultan : « Rends justice à 
cet homme. » — « Que veut-il ? ■ — « Sei- 
gneur, répondit Si el Ah'çen, la femme que 
vous avez épousée m'appartient. • — « Tuez- 
le, » s'écria le sultan. • Non, dirent les té- 
moins, rends-lui justice. ■ — « Qu'il me dise 
si elle porte un objet. • Si el Ah'çen répon- 
dit : « Cette femme m'a été donnée avant sa 
naissance, une amulette est cachée dans sa 
chevelure. » Il emmena sa femme, rentra au 
village et fit un festin. • Si tu ouvres la porte, 
continua l'oiseau, tu auras le même sort que 
Fatima ou Imelh'. H'amed ou Imelh' l'é- 
pousa, Fatima dit à son beau-père : « Mène- 
moi chez mon oncle. • Arrivée chez son on- 
cle, elle prit un autre mari. H'amed ou Imelh' 
en fut informé et courut la trouver. Au mo- 
ment où il arrivait, il la trouva sur le point 
de partir pour la maison de son nouveau 
mari. Alors H'amed pénétra dans son appar- 
tement et se jeta par la fenêtre ; Fatima fit 



LE VOLEUR ET LES PELERINS IIQ 

de même et ils moururent tous les deux. Le 
futur beau-père et les siens retournèrent à 
leur maison, et on leur demanda la cause du 
malheur : « C'est la femme qui en est 
cause, • rcpondirent-ils. Cependant le père 
de H'amed ou Imelh' alla chez les parents de 
Fatima : « Payez-nous la perte de mon fils. » 
— « Paie-nous la perte de Fatima. » Ils ne 
purent s'accorder et allèrent devant la jus- 
tice En passant par le village où les deux 
époux étaient morts, ils rencontrèrent un 
vieillard : « Accorde-nous, » lui dirent-ils. 
" Moi, je ne peux pas, " répondit le vieil- 
lard. Plus loin ils rencontrèrent un mouton 
qui donnait des coups de corne à un ro- 
cher : « Accorde-nous, • lui dirent-ils. « Je 
ne peux pas, • répondit le mouton. Plus 
loin ils rencontrèrent un serpent : « Ac- 
corde-nous, » lui dirent-ils. « Je ne peux 
pas, • répondit le serpent. Ils rencontrèrent 
une rivière : • Accorde-nous, » lui dirent-ils. 
« Je ne peux pas, « répondit la rivière. Ils 
rencontrèrent un chacal : « Accorde-nous, » 
lui dirent-ils. « Allez au village où sont 
morts vos enfants, «• répondit le chacal. Ils 
revinrent au village, et s'adressèrent au sul- 
tan qui les fit tuer tous. L'oiseau cessa de 
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vieille femme les aperçut et s'enfuit, le * 
leur prépara un festin aux pèlerins. 



TROISIEME PARTIE 



FABLES ET ENIGMES 



8- 



* ^v/^ ^f^^^\rK.r^^r\^ ^r\^ ^•■,^. ^v/N^^^yv^/N^ 








" /\r»yVV/N r^ 



TROISIÈME PARTIE 



FABLES ET ENIGMES 




UELLE est V origine de nos fables kaby- 
les ? Plusieurs d'entre elles sont assu- 
rément importées du dehors, comme certaines 
fables de La Fontaine; elles ont été emprun- 
tées au recueil de Lockman. Nous n'avons pas 
Lockman entre les mains pour faire une étude 
comparative, mais une simple lecture du fa^ 
huliste français ne nous laisse aucun doute 
sur l'origine de trois ou quatre de nos ré- 



cils : le fond est identique, les personnages 
seuls sont nouveaux, de même que certaines 
particuUirités locjles hissées à la fantaisie 
du conteur. Disons, en passant, que les mon- 
tagnards de la Kabylie ont la passion de 
parler; le Kabyle, c'est l'homme alerte, re- 
muant, avide d'histoires et de nouvelles. Une 
bonne partie du temps qu'il n'emploie pas 
à son jardin ou à son négoce, il le passe 
à causer, quand, après un long voyage dans 
les tribus arabes, il rentre au village, on l'en- 
toure à la lueur vacillante d'un mauvais 
foyer, tous font cercle autour de lui, la 
source des récits est inépuisable. 









FABLES 



1. - LE ROI ET LE CHACAL 



UN roi perdit sa femme, il pleurait, il 
pleurait. Il possédait un troupeau de 
brebis; pour distraire sa douleur, il les mena 
aux champs. Là il pleurait et pleurait tou- 
jours. Il rencontra un chacal : « Pourquoi 
pleures-tu ainsi ?» — <c Parce que ma femme 
est morte. » — • Donne-moi une brebis, je 
te remarierai; ■ — « Va choisir, et demain 
reviens ici. » Le lendemain, le chacal revint 
et trouva le roi qui pleurait : « Donne-moi 
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une autre brebis, je le remarierai. • — «Va 
choisir. » Il en choisit une et la mangea. Quand 
il eut fini son repas, il dit au roi : • Demain 
apporte un kilo de fard, une cuiller et un 
plat. » Le lendemain, ils allèrent au ruisseau, 
le chacal délaya le fard et le roi badigeonna 
le chacal. Ils se mirent en route, et bientôt 
entrèrent dans une maison ; « Donne-moi 
ta fille, » dit le chacal au maître de la mai- 
son. « Je ne donne pas ma fille à un chacal 
bariolé, » répondit celui-ci. • Pourquoi, re- 
prit le chacal, ta maison est-elle bâtie en 
terre? Celle de mon maître est toute d'or et 
d'argent, viens la voir. ■ L'homme suivit le 
chacal, il vit la maison, et, apercevant le 
roi, il lui dit : « Je te donne ma tille gratis. • 
Le roi amena la jeune fille. Un jour le cha- 
cal feignit d'être malade. Le roi et la reine 
le prirent dans leurs bras ; il se rétablit ^et 
leur dit : « Que Dieu vous le rende. • Plus 
tard il tomba sérieusement malade, il mou- 
rut ; on l'enterra quatre jours après. 







2. — LE PETIT ENFANT 



■ T TIENS, petit enfant, lu dîneras. » — «Je 

^ ne dînerai pas. » 
« Viens, ô bâton, tu frapperas Tenfant. » 

— « Je ne le frapperai pas. » 

» Viens, ô feu, tu brûleras le bâton. • — 

■ Je ne le brûlerai pas. » 

« Viens, ô eau, tu éteindras le feu. » — « Je 
ne réteindrai pas. » 

« Viens, ô bœuf, tu boiras l'eau. » — « Je ne 
la boirai pas. » 

« Viens, ô coutelas, tu égorgeras le bœuf. » 

— « Je ne regorgerai* pas. » 

« Viens, ô forgeron, tu briseras le cou- 
teau. • — « Je ne le briserai pas. » 

« Viens, ô courroie, tu lieras le forgeron. » 
-- • Je ne le lierai pas. » 
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« Viens, ô rat, tu rongeras la courroie. -• 
— « Je ne la rongerai pas. ■ 

« Viens, ô chat, tu mangeras le rat. » — 
• Apporte-le ici. » 

« Pourquoi me manger? dit le rat, apporte 
la courroie, je la rongerai. » — « Pourquoi 
me ronger? dit la courroie, amène le forge- 
ron, je le lierai. » — « Pourquoi me lier? 
dit le forgeron, apporte le coutelas, je le bri- 
serai. » — « Pourquoi me briser? dit le cou- 
telas, amène le bœuf, je regorgerai. » — 
« Pourquoi m'égorger ? dit le bœuf, apporte 
l'eau, je la boirai. ■ — « Pourquoi me boire? 
dit Teau, apporte le feu, je Téteindrai. • — 
« Pourquoi m'éteindre? dit le feu, apporte le 
bâton, je le brûlerai. • — Pourquoi me brû- 
ler? dit le bâton, amène l'enfant, je le frap- 
perai. » — « Pourquoi me frapper? dit l'en- 
fant, apporte mon dîner, je le mangerai. • 
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3. - LE ROITELET 



UN roitelet avait bâti son nid sur le talus 
d'un chemin ; quand les œufs furent 
éclos, un chameau vint à passer. Les petits 
l'aperçurent, et dirent à leur père qui reve- 
nait des champs : « O papa, il est passé un 
animal gigantesque. » Le roitelet étendit 
la patte : « Comme ceci, mes enfants? • — 
« Ah, papa, bien davantage.» Il étendit la 
patte et l'aile : « Comme ceci, mes enfants ? » 
— « Oh, papa, bien davantage. » Enfin, il 
étendit entièrement les pattes et les ailes : 
« C'est donc comme ceci ?» — « Bien da- 
vantage. » — « C'est un mensonge, il n'y a 
pas d'animal plus grand que moi. » — « Eh 
bien, attends, dirent les petits , tu verras. « 
Le chameau revint en broutant l'herbe du 
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talus ; le roitelet s'étendit prés du nid ; le cha- 
meau saisit l'oiseau qui passa entre ses dents 
sain et sauf. Il vola vers ses petits : « Cer- 
tes, leur dit-il, le chameau est un animal gi- 
gantesque, mais je n'ai pas honte de moi- 
même. » 

Sur la terre, il arrive d'ordinaire que les 
orgueilleux sont comme s'ils n'existaient pas; 
tôt ou tard un rocher tombe et les écrase. 












4. — LE MULET 

LE CHACAL ET LE LlQN 



LE mulet, le chacal et le lion allaient de 
compagnie. « Celui dont la race est 
mauvaise, nous le mangerons, » se dirent-ils. 
<i Lion, quel est ton père ?» — « Mon père 
est un lion, ma mère une lionne. » — « Et 
toi, chacal, quel est ton père ? « — « Mon 
père est un chacal, et ma mère aussi. » — 
« Et toi, mulet, quel est ton père? » — Mon 
père est un âne, ma mère une jument. » — 
a Ta race est mauvaise, puisque ton père est 
un âne, ta mère une jument, nous te man- 
gerons. » Il leur répondit : « Je vais consul- 
ter un vieillard; s'il avoue que ma race est 
mauvaise, vous me mangerez. 1 II alla chez 
un maréchal ferrant et lui dit : • Ferre-moi 
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les pieds de derrière, et fais bien sortir les 
clous. ■ Il revint au logis; il appela le cha- 
cal et lui montra ses pattes : « Regarde ce 
qui est écrit sur ce tableau. » — « Cette écri- 
ture est difficile à déchiffrer, répondit le cha- 
cal, je ne comprends pas, car je n'y connais 
que trois mots : oulini, ouzatini, ouazakin.» 
11 appela le lion et lui dit : « Moi, je ne 
puis pas comprendre cette lettre, je n'y con- 
nais que trois mots : outini, ouzatini, 
ouaz akin. » — a Montre-la-moi, » fit le 
lion. Il s'approcha, le mulet le frappa aux 
yeux et l'étendit raide. Celui qui va aVec un 
fourbe, en est trahi. 
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5 - LA CIGALE 



LA FOUPMI ET LA MOUCHE 



LA cigale, la fourmi et la mouche avaient 
un champ. Un jour, elles allèrent le sar- 
cler. Elles s'assirent pour manger leur ragoût. 
Quand elles l'eurent achevé, la cigale dit à 
la fourmi : « Serre ta ceinture, • et la fourmi 
se partagea en deux. Elle dit à la mouche : 
• Mouche-toi, » et la mouche s'arracha le 
nez. La cigale de rire tellement qu'elle en 
creva. 
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6. - LA POULE ET LE CHACAL 



UNE poule habitait un rocher, elle avait onze 
poussins ; parmi eux e'tait un petit coq qui 
ne cessait pas de chanter. La première fois qu'il 
chanta, le chacal arriva et dit h la poule : 
« Jette-moi un petit, sinon je monte e\ je te 
mangerai. » La poule lui jeta un petit que le 
chacal mangea. Elle dit à son coq : « Ne 
chante plus, sinon le chacal nous man- 
gera. » Le coq chantait toujours, le chacal 
revint et dit à la poule : « Jette-moi un pe- 
tit, sinon je monte et je te man^^erai. » La 
poule jeta un petit que le chacal mangea. 
Un jour, il ne lui en restait plus qu'un. Une 
cigogne vint à passer et lui" dit : « S'il te 
répèle : jette-le, réponds-lui : monte. » Le 
chacal revint et dit h la poule . « Jette-le, 
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sinon je monte. » — « Monte, » répondit 
celle-ci. «Qui t'a appris cela? » reprit le cha- 
cal. « Comment, repartit la ppule, pourrais- 
je trahir celui qui m'a montré mon intérêt ? 
Oserais-je faire tort à la cigogne? » Le chacal 
courut à la plaine, saisit la cigogne et lui 
dit: « Où te mangerai-je? » — « Au bord 
de l'eau, » répondit l'oiseau. La cigogne prit 
son vol, le chacal lui dit : « Comment est le 
pays? » — II est rouge. » — « Comment 
est le pays? » — « Il est vert. » — « Comment 
est le pays? » — « Il est noir. » — « Com- 
ment est le pays? » — « Jeji'y vois plus, ré- 
pondit la cigogne ; laisse-moi écarter un peu 
les coudes. » Le chacal lâcha l'oiseau : « O 
Dieu, décria la cigogne, le voilà dans un 
trou d'eau, tandis que je suis sur une meule 
de paille. » Le chacal était donc dans un 
trou d'eau, il vit une chèvre qui ruminait, il 
battit l'eau avec sa jambe comme pour la 
troubler, la chèvre ne l'apercevait pas. Après 
l'avoir fait une fois, la chèvre se tourna de 
son côté et lui dit : « Pourquoi te démènes- 
tu ainsi dans l'eau ? • — « Je me lave, répon- 
dit le chacal, et toi, que- fais-tu là? » — « Je 
reste ici, dit lachèvre, mais où es-tu donc? •» 
— « Me voici, fit le chacal, viens, je te mon- 
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trerai où je reste, je te garderai, je te jure de 
ne pas te manger. » Il la garda durant trois 
jours. Le quatrième jour, la chèvre aperçut 
un troupeau, elle y courut, et le chacal de 
se dire : « Mon père ne l'a pas garde'e et je 
la garderais? mon grand-père ne l'a pas gar- 
dée, et je la garderais? » 
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7. — LE CHACAL 



ET LES TROIS BOUCS 



TROIS boucs vivaient ensemble, l'un était très 
maigre. Un jour, ils allèrent paître et ren- 
contrèrent un chacal dans la campagne : 
« Où allez-vous ainsi? » demanda le chacal. 
« Chez toi, » re'pondirent-ils. Ils avaient perdu 
la raison, car ils tremblaient de frayeur. Le 
chacal mangea le plus gros des trois, et, se 
tournant vers le maigre : « Et toi, où vas- 
tu? » — « Chez toi, » répondit le bouc. 
« Que portes-tu donc entre les pattes ? » de- 
manda le chacal. « Des soufflets. » — « Et 
dans les mains? » — « Des pincettes, et toi, où 
vas-tu? » — « Te manger, » répondit le cha- 
cal. Le bouc fondit sur lui et le tua h coup 
de cornes. 



CONTES ENIGMATIQUES 






CONTES ÉNIGMATIQUES 



I. - BOU AMARA ET SA FILLE 




[OU Amara avait une fille, il voulait la 
fiancer au premier acheteur. Un hom- 
me se présenta, Bou Amara lui dit: « Achète 
un mouton, nous le mangerons. » Le pre'- 
tendant acheta le mouton, on le mangea. 
« Va-t'en, dit Bou Amara, je ne te donne pas 
ma fille. »*Un second se présenta, acheta un 
mouton et reçut la même réponse. Un troi- 
sième apporta un mouton, il le tua et parta- 
gea la viande, il mit les pieds de derrière et le 
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cœur ensemble, les poumons et les pieds de 
devant ensemble, le foie et les yeux ensem- 
ble : • Viens, dit-il h Bou Amara, tu empor- 
teras la viaiîde. » La jeune fille s'avança : 
« Tu as mal fait les parts, » s'écria-t-elle. 
— tt C'est tout mon savoir-faire, re'pondit le 
prétendant, toi, tille de Bou Amara, qui as 
beaucoup d'intelligence, montre-moi com- 
ment j'ai mal fait les parts. » Comme elle 
était plus intelligente que son futur mari, 
elle lui demanda : « Pourquoi as-tu mis 
les pieds de derrière et le cœur d'un côté, 
le foie et les yeux d'un autre côté, les pou- 
mons et les pieds de devant d'un autre côté?» 
Il lui répondit : « J'ai mis ensemble les pieds 
de derrière et le cœur, car là où veut aller 
ton cœur, tes pieds y vont aussi. J'ai mis 
ensemble les poumons et les pieds de de- 
vant, car, lorsque les poumons sont secs, 
les mains frappent fortement. J'ai mis en- 
semble le foie et les yeux, car lorsque le 
foie est faible, les yeux pleurent. » 

Celui qui ne comprend rien se tourmente 
inutilement pour comprendre. Celui qui est 
intelligent, obtiendra tout par son intelli- 
gence, car il fera valoir ses droits. 
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2. — BOU AMRAN ET SA FEMME 



Bou Amran dit h sa femme : « Devine ce 
qui est élevé, ce qui est amer, ce qui est 
délicieux ; que tu le devines ou non, je te 
répudierai. » Sa femme lui répondit : « Laisse- 
moi consulter mes parents. » Ses parents lui 
dirent : « Ce qui est élevé, c'est la monta- 
gne; ce qui est amer, c'est le laurier-rose; 
ce qui est délicieux à manger, c'est le miel. » 
En revenant, elle trouva son fils qui gardait 
les troupeaux. « O ma mère, demanda l'en- 
fant, que t'ont répondu mon grand-père et 
ma grand'mère? » — « Ils m'ont répondu 
ceci, repartit la mère ; ce qui est élevé, c'est 
la montagne ; ce qui est amer, c'est le lau- 
rier-rose; ce qui est délicieux à manger, c'est 
le miel. •' — « O ma mère, reprit l'enfant, je 




4- - LE CADI 



ET LA FILLE DU MARCHAND DE SAVON 



UN cadi fit annoncer une réunion publi- 
que de toute sa ville : « Je vous propo- 
serai une énigme, dit-il aux citoyens, je cou- 
perai la tête de toute personne qui ne saura 
pas l'expliquer : Il y a un arbre très élevé, 
i'arbre a douze branches, chaque branche a 
trente feuilles, chaque feuille a cinq fruits. » 
On se retira en attendant le jour suivant. 
Un marchand de savon dit à sa fille : • O 
nia fille, prépare-nous ce qu'il y a de meil- 
leur dans la maison, nous le manderons. » 

. « Et pourquoi, ô mon père ? » — « O ma 

lille, répondit-il, le cadi nous a proposé 
cette énigme : Il y a un arbre très élevé, 
l'arbre a douze branches, chaque branche a 
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trente feuilles, chaque feuille a cinq fruits. » 
— « O mon père, l'explication est facile; l'ar- 
bre élevé, c'est le monde ; les branches sont 
les mois, les feuilles sont les jours, les fruits 
sont les cinq prières; demain, quand le cadi 
s'avancera pour vous trancher la tête, dis- 
lui d'attendre l'explication de son énigme. » 
Le lendemain, le cadi dit au marchand de 
savon : « Eh bien, parle. » Et il l'expliqua. 
Le cadi s'écria : « Par ma selle, tu me diras 
qui te l'a expliquée. • — « Seigneur, répon- 
dit le marchand de savon, c'est ma fille. » Le 
cadi se tourna vers l'assemblée : « Je vous 
prends à témoin de mon acte, j'achète cette 
fille. » — « O seigneur, repartit le père, moi, 
je suis un marchand de savon ; vous êtes no- 
tre cadi. vous ne pouvez pas acheter ma 
fille. M Quelques jours après, on alla chercher 
la nouvelle mariée. On lui amena un mulet 
chargé de farine, un autre chargé d'argent, 
un autre chargé de beurre Les messagers du 
cadi trouvèrent la fille seule, ils déchargè- 
rent leurs présents, et la fille leur servit à 
manger. « Pourquoi ètes-vous montés sur 
vos mulets ? » demanda-t-elle aux messagers. 
Eux de se regarder. « Où est ton frère? » — 
' Il est allé frapper et se faire frapper. » — 
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OÙ est ta mére ? ■ — « Elle est allée voir ce 
qui n'a jamais été vu. » — a Et ton père? » 

— ■ Il est allé mettre l'eau à Teau. » Au mo- 
ment de partir, elle ajouta : « Dites à votre 
maître : La terre a diminué d'une main, les 
eaux ont diminué dans la mer, les étoiles ont 
diminué dans le ciel. » Ils se mirent en ï-oute. 
Ils se présentèrent au cadi, et lui dirent : 

— Seigneur, vous avez acheté une folle. » — 
« Pourquoi est-elle folle ? » demanda le cadi. 
Ils lui répondirent ; « En arrivant, nous 
avons déchargé nos mulets, nous sommes 
montés sur la terrasse, et elle nous a dit : 
Pourquoi êtes-vous montés à mulet? Pour- 
quoi n'avez-vous pas ôté vos sandales? 
Nous lui avons demandé : Où est ton 
frère? Elle nous a répondu : Il est allé 
frapper et se faire frapper. » " — « C'est 
au jeu, interrompit le cadi, qu'il est allé 
frapper et se faire frapper. » — « Et ta 
mère? » — « Elle est allée voir ce qui n'a ja- 
mais été vu. » — « Elle est allée voir un nou- 
veau-né, <» ajouta le cadi. « Et ton père? » 

— « Il est allé mettre l'eau à l'eau. ■ Le 
cadi reprit encore : « Il est allé au moulin ; 
certes, elle n'est pas folle. » Les messagers 
ajoutèrent : « Quand nous étions sur le point 
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de revenir, elle nous a chargés de vous dire • 
« La terre a diminué d'une main^ les eaux 
ont diminué dans la mer, les étoiles ont di- 
minué dans le ciel. • — « Par ma selle, s'é- 
cria le cadi, vous me rendrez ce que vous 
m'avez *volé. » — « Seigneur, pardonnez- 
nous, répondirent les messagers, nous avons 
cru qu'elle n'était que la iille d'un marchand 
de savon.'» Ils repartirent, rapportèrent les 
présents et amenèrent la jeune fille. On la 
logea au premier étage. Le cadi lui dit : 
« Prends ce qui te plaira dans la maison, et 
visite ton père quand tu le désireras. «Un 
jour, un étranger vint chez son ami, il ame- 
nait une jument qui devait mettre bas dans 
le courant du mois ; son ami avait aussi une 
mule; on les mit ensemble; durant une nuit 
la jument mit bas, mais soit dans l'écurie, 
soit dehors, le poulain suivait la mule, croyant 
que c'était sa mère. Les deux amis qui reven- 
diquaient la propriété du poulain se présen- 
tèrent chez le cadi qui leur dit : « Laissez- 
les en liberté, celle que le poulain suivra, 
est certainement la mère. • On les lâcha, le 
poulain suivit la mule. L'autre réclama. Le 
cadi dit au maître de la mule : « Ce poulain 
t'appartient. » Le véritable proprieiaire s'assit 
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au rez-de-chaussée de la maison du cadi et 
se mit h pleurer. La femme l'entendit du 
premier étage et lui demanda ce qu'il avait 
pour pleurer ainsi: ■ On m'a enlevé ma ju- 
ment, répondit-il, elle avait un poulain, mon 
ami me l'a enlevé aussi en assurant qu'il ap- 
partenait à sa mule. • — «Va dire au cadi, 
reprit la femme : Quand ta mule mettra bas, 
le monde sera anéanti. » Il rapporta ces pa- 
roles au cadi qui s'écria : « Par m^ selle, je 
veux savoir qui t'a ainsi renseigné. • — 

• Seigneur, répondit l'étranger, je pleurais 
au rez-de-chaussée de votre maison, quand 
une femme m'a interpellé et m'a dit ces paro- 
les. » — « Retire-toi en paix, repartit le 
cadi, et emmène ton poulain. • Il alla vers 
sa temme : « Que dois-je te dire ?» — « Sei- 
gneur, le pauvre homme faisait pitié. » — 

• Prends dans la maison ce qui te convient 
le mieux. » — « Eh bien, je te préparerai un 
biscuit. » Elle prépara au cadi un biscuit 
dont la moitié était assaisonnée d'opium ; le 
cadi mangea cette moitié et s'endormit; sa 
femme le mit dans une caisse et appela 
ses esclaves : « Vous porterez cette caisse 
à tel endroit, leur dit-elle, c'est le cadi 
qui l'ordonne. » , Elle arriva à la maison 



164 CONTES POPULAIRES KABYLES 

de ses parente, ouvrit la caisse et re'veilla 
son mari. ■ Qui m'a apporte' ici ? » s'e'cria 

j 

le cadi. Elle lui re'pondit ;, • Tu m'as per- 
mis d'emporter ce qui me convenait le 
mieux dans ta maison, je t'ai apporté, car je 
te préfère à tout. • — • C'est bien, repartit 
le cadi, commande désormais, je suis à tes 
ordres. » 
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5. — LE MARCHAND 



UN marchand voyageait pour gagner quel- 
que chose. Un jour, il partit avec son 
mulet; à un endroit il rencontra des mois- 
sonneurs : « Que Dieu vous aide, leur dît- 
il. » — « Bonjour, ami, que Dieu te soit favo- 
rable, » répondirent les moissonneurs. Parmi 
eux, deux hommes ne disaient mot et ne 
s'occupaient que de leur travail. Il marcha 
encore quelque temps, et trouva trois hom- 
mes : « Que Dieu vous aide, » leur dit-il. 
« Bonjour, ami, répondirent les trois hom- 
mes, que Dieu te soit favorable. » Ils étaient 
occupés à jouer et à passer joyeusement le 
temps. Le marchand continua sa route; le 
lendemain, il arriva dans un endroit désert et 
inhabité. Le lendemain, il passa par un vil- 
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lage abandonné : « O Dieu, se dit-il, que me 
réservez-vous donc? » Il continua à mar- 
cher. Le lendemain, vers le coucher «lu so- 
leil, il vit un mouton qui donnait des coups 
de corne à un rocher : « Je resterai ici, se 
dit-il, jusqu'à ce que son maître vienne, 
j'irai avec lui. • Il dormit sur place jusqu'au 
lendemain, le maître du mouton ne parut 
pas. Dans la soirée du quatrième jour, il 
aperçut un village et de la lumière ; en y ar- 
rivant, il trouva une foule de gens qui 
jouaient à « thiqar ' •». — « Bonsoir à tous, » 
leur dit-il. « Sois le bienvenu, » repondirent 
les joueurs. Chacun de lui dire : • Viens 
souper avec moi. » Parmi les joueurs était un 
vieillard qui avait un enfant ; l'enfant d'un 
autre homme ne jouait pas, il était triste 
parce qu'on avait porté son père au tombeau. 
Le marchand revint dans son pays, il alla 
chez un vieillard et lui dit : « Le jour où je 
devins marchand, je partis pour gagner quel- 
que chose. » Et il raconta ce qui lui était 
arrivé. Le vieillard lui répondit : « Ces deux 
hommes que tu as trouvés silencieux, le sont 

I . Sorte de jeu qui consiste à se donner des coups de 
pied dans le dos. 
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par habitude, afin qu'ils n'aient pas à se bat- 
tre. Deux des trois que tu as vu jouer, ont 
ua tiers pour les séparer. Le mouton qui 
frappait le rocher ^vec ses cornes, signifie 
l'ancien temps où les mauvaises familles ré- 
gnaient sur les bonnes, où les hommes cor- 
rompus commandaient aux honnêtes gens. 
Le village que tu as trouvé abandonné, ne 
renferme rien de bon; les habitants de ce vil- 
lage que tu as trouvés jouant à thiqar, sont 
, bons; il n'y a dans ce village aucun homme 
mauvais. Le vieillard est l'image d'un homme 
qui achète une honnête femme dans une 
honnête maison , Tenfant est l'image d'un 
homme qui achète une femme mauvaise dans 
une mauvaise maison. » 
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QUATRIEME PARTIE 



SUJETS DIVERS 
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QUATRIÈME PARTIE 




I 



IDIOTISxME 

ES Beni-Djennad, dont il est question 
dans les contes suivants, sont regardés 
par les autres Kabyles comme des idiots, ou 
au moins comme médiocrement doués sous le 
rapport de l'intelligence ; nous ignorons Vo^ 
rigine d'une telle réputation^ mais assuré- 
ment il existe des idiots dans toutes les tri- 
bus, et les Éeni-Djennad n'ont pas seuls la 
simplicité d! esprit comme trait spécial de ca^ 
ractère. Les malheureux frappés à mort dans 
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leurs facultés intellectuelles sont entourés du 
respect public ; on les considère comme les 
victimes d'une malédiction ou comme possé- 
dés par les esprits invisibles ; les enfants, il est 
vrai, s'en font parfois un joyeux et cruel 
passe-temps^ mais un jeune homme qui se 
permettrait un tel jeu serait condamné par 
l'opinion publique à tomber lui-même au 
pouvoir de l'esprit dont l'idiot est la victime. 





I.- L'ENFANT ET LA PASTÈQUE 



UN enfant des Beni-Djennad avait reçu de 
sa mère cent re'aux ; il alla au marché 
acheter un mulet, et y rencontra un homme 
qui portjit une pastèque pour la vendre. 
■ Combien la pastèque ? » demanda-t-il. 
« Parle, » repondit l'homme. « Je t'en donne 
cent re'aux, reprit l'enfant, c'est tout ce que 
m'a donné ma mère ; si e.le m'eût donné da- 
vantage, je te paierais mieux. » — « Donne 
toujours, repartit l'autre, cela m'est égal. » 
— « Pardon, mon brave, demanda l'enfant, 
ce qu'elle produira , sera t-il vert comme 
elle? » — « Sans doute, répondit-il, son pe- 
tit sera vert. » Et l'enfant emporta sa pastè- 
que dans le pan de son burnous. Arrivé h 
une descente, il la laissa tomber, elle roula 



el se panasea en deux ; un lièvre se leva du 
bord du chemin, l'enfant de lui crier : « Va 
il la maison, pelit; en vérilé c'est bien un 
animal verl qui en est sorti. • 11 gagna sa 
maison et demanda à ses parents si le peiit 
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2. - LE BENI-DJENNAD 

ET L'AGAOUA * 



UN Beni-Djennad allait au marché du 
Thlatha, il y menait un bœuf pour le 
vendre. Un Agaoua y portait un plat pour le 
vendre. Le Djennad voulant acheter un plat 
lui dit : « Combien veux-tu de ce plat, ô 
Agaoua? » — « Rouge pour rouge, répondit 
celui-ci, le plus rouge sera le plus cher. » — 
« Agaoua, reprit le Djennad, montre-moi le 
moyen de porter ce plat. » — o Cherche une 
pierre, » repartit l'Agaoua. Le Djennad ap- 
porta une pierre, l'Agaoua perça le plat qu'il 
lui posa sur l'épaule suspendu à un bâton. 
Le Djennad arrive à la rivière, le plat tombe 
dans l'eau et est emporté. Il suit son plat le 
long de la rivière et se met à l'appeler : 
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« Viens, mon petit, viens, viens. » Il ne vint 
pas. Quand il rentra à sa maison, les siens 
lui demandèrent s'il avait vendu le bœuf : 
« Oui , leur dit-il , j'ai échangé avec un 
Agaoua, il a emporté un rouge, moi j'ai ap- 
porté un rouge, j'arrive à la rivière, le mien 
tombe dans l'eau qui l'entraîne, je l'appelle, 
il n'a pas voulu revenir. » La femme du 
Djennad courut chez sa voisine et lui dit : 
«Mon mari est fou. » 




j 




3.-^ LE DJENNAD ET SON FRÈRE 



UN Djennad trouve un lièvre endormi, il 
le frappe à la tête avec un bâton, l'ani- 
mal pousse un cri et meurt. Il rentre à sa 
maison, et raconte la chose à son frère : 
« Comment Tas-tu tué? allons à Tendroit où tu 
l'as tué. » Ils y vont ensemble : « Couche-toi 
maintenant, dit le Djennad, je te montrerai 
comment je l'ai frappé. » Et il administre à 
son frère un coup de bâton. « Crie mainte- 
nant comme a fait îe lièvre. » L'autre ne 
poussa aucun cri, il était mort^ 







• ^ 




4. - L'IDIOT ET LE COUCOU 



UNE vieille femme avait un fils idiot ; elle 
avait aussi un bouc. Son fils lui dit : 
« J'emmène ce bouc pour le vendre. » — 
• Emmène-le, » répondit-elle. L'idiot arriva 
au marché où il n'y avait encore personne, 
et garda son bouc au pied d'un frêne. Sur le 
frêne un coucou chantait : « Fais ton prix, 
lui dit l'idiot, je te le vendrai. » — « Cou- 
cou !» — « Parle donc, il est bon marché. » 
— « Coucou 1 » — « Je te le vends pour 
3 fr. 5o c. » — « Coucou !» — « Il n'est pas 
cher. » — « Coucou ! » Un moment après, il 
attacha le bouc au pied du frêne et dit au 
coucou : « Je te le vends, a — « Coucou ! » 
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— « Donne-moi Targent. » — « Coucou l » 

— a Donne-moi l'argent. » — « Coucou! » 

— « C'est bien, je te fais crédit jusqu'à ven- 
dredi, I» et il partit. Il arriva chez sa mère : 
« Et le bouc, combien l'as-tu vendu? » — 
« 2 fr. 5o c. » — « Et l'argent ?» — « Je l'ai 
laisse' à Tacheteur. » — « C'est bien. Tu iras 
le chercher vendredi. » Le vendredi suivant, il 
retourna au marché, et trou^ le coucou sur 
le frêne ; « Coucou, paie-moi, il y a déjà 
longtemps que tu me dois. • — « Coucou ! • 

— « Paie-moi, je t'en prie, voilà huit jours 
que j'attends.» -^ « Coucou !» — « Paie-moi, 
je t'en prie. » Les bêtes sauvages avaient dé- 
voré le bouc, le coucou ne voulut rien payer. 
Tout près de là était une maison en ruines : 
« Eh bien, s'écria l'idiot, je vais démolir 
ta maison. » Il se mit à démolir la masure; 
en renversant les pierres, il découvrit un tré- 
sor : « Je ne prendrai, dit-il, que le prix 
de mon bouc. » Il emporta à sa maison les 
2 fr. 5o c. ; sa mère, en le voyant, lui de- 
manda si on l'avait payé : « J'ai été payé, 
répondit-il ; et qui plus est, j'jai trouvé un 
trésor dans sa maison. » La mère repartit : 
« Demain, si Dieu le permet, nous irons 
prendre le trésor. • Dura..t la nuit, elle pré- 
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para des crêpes et des beignets. Ils partirent 
à la faveur des ténèbres ; la mère marchait 
derrière son fils, et jetait des crêpes en Tair : 
• ma mère, s'écria Tidiot, il tombe une 
pluie de crêpes. » Plus loin, elle jeta des 
beignets : a O ma mère, s'écria Tidiot, il 
tombe une pluie de beignets. » Ils arrivèrent 
enfin aux ruines du coucou, ils trouvèrent le 
trésor et l'emportèrent. Dans la matinée, la 
vieille sortit ; son fils alla à la thadjemath 
et dit aux hommes réunis : a Hier, à la tom- 
bée de la nuit, nous avons apporté un trésor 
d'un tel endroit. » Les propriétaires du ter- 
rain étaient présents : « Tu nous le rendras, 
s'écrièrent-ils, ce trésor nous appartient. » Ils 
allèrent chez la mère et lui dirent : « Ton 
fils nous a annoncé dans la thadjemath 
que vous aviez trouvé un trésor ; ce trésor 
nous appartient, tu nous le rendras. » — « Ne 
le croyez pas, répondit la mère, cet enfant 
est idiot. • — « Ah, oui, repartit celui-ci, 
c'est si vrai qu'il est tombé en route une 
pluie de crêpes. » — « Ne le croyez pas, 
répéta la mère, il est idiot. » — « Ah, oui, 
reprit l'enfant, c'est si vrai qu'il est tombé 
en route une pluie de beignets. » Alors 
ceux-ci dirent à la mère « Cet enfant est 



ir, il ne lombe pas de pluie 
crêpes et de beignets. > Et ils ne louchéi 
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CONTES D'OGRES 



ET D'OGRESSES 




ETTE dernière partie de nos contes nous 
dévoile un des côtés de l'esprit super^ 
stitieux du Kabyle. Le montagnard du Djur- 
djura est crédule à l'excès^ autant qu'il est 
ignorant, ce n'est pas peu dire. Sa tête si 
positive et si pratique est peuplée de fantô- 
mes et sa vie obsédée de terreurs. Quand 
disparaissent les dernières lueurs du jour^ 
pour rien au monde il n'approcherait de cer~ 
t ai nés mosquées en ruines, de peur d'en ren- 
contrer les gardiens invisibles; à coup sur, 
une telle rencontre vaudrait à l'audacieux 
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une maladie aussi soudaine qu'inouïe. Pour 
lui, l'air est retni li de démons et de génies^ 
sans domaine connu, car on les trouve par- 
tout ; ils sont les protecteurs du bétail, les 
gardiens d'office des cimetières. Certains ar- 
bres et certains animaux, comme le singe ^ 
le chat^ l'aigic, ont le privilège de recevoir 
quelque chose de leur vertu ; de là, ces pèle- 
rinages que font les femmes auprès de tel 
vieux caroubier; de là^ cette habitude d'atta- 
cher aux branches des lambeaux d'étoffe en-- 
levés à leurs vêtements. Aussi bien les ma- 
giciens et les devins^ les sorciers et les 
sorcières, les amulettes et les conjurations de 
toute sorte abondent au Djurdjura. 




i 






I. - MOH'AMED BEN SOLTAN 



UN certain sultan avait un fils qui parcou- 
rait à cheval la ville où régnait son père, 
et tuait tout le monde. Les habitants se 
coalisèrent et promirent un troupeau à celui 
qui lui ferait quitter la ville. Une vieille 
femme se chargea de réaliser les souhaits de 
ses concitoyens ; elle se procura des vessies et 
se dirigea vers la fontaine pour les remplir 
avec la cupule d'un gland. Le jeune homme 
y vint faire boire son cheval et dit à la vieille : 
« Retire-toi. » Elle ne voulut pas ; le cava- 
lier fit passer son cheval sur les vessies qui 
furent crevées. « Si tu avais épousé Thith- 
birth, ô cavalier, s'écria la vieille, tu n'aurais 
pas fait ce dégât; je te pr.édis que tu ne l'é- 
pouseras jamais, car déjà soixante-dix ca- 
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T-i_;^rs îc-î =::on5 à cause d'elle, i» Le jeune 
brm^xe, r:q.:c "u>qu'au vii\ regagna sa maison, 
rrii des TÎvrts et se dirigea vers l'endroit où 
ïl iiTiîî trv:;:vcr ia jeune fille. Chemin fai- 
5.ir:î- C r>îr contra un homme ; ils voyagèrent 
ce cocirvSilcie- Bientôt ils aperçurent une 
ocresse et un mort à côté d'elle. • Mettez-le 
a terre. leur dit l'ogresse, c'est mon fils ; le 
s^tm Ta pendu et lui a coupé le pied d'un 
coup d'epêe. • Ils prirent une des bagues du 
mort cl poursuivirent leur route; bientôt ils 
entrèrent dans une ville et offrirent la bague 
au gouverneur qui leur en demanda une 
autre pareille. Ils partirent de là, revinrent à 
travers le pays qu'ils avaient parcouru et ren- 
contrèrent un pèlerin qui avait fait le tour 
du monde ; eux avaient tout visité, excepté la 
mer; ils se dirigèrent vers la mer; au mo- 
ment de s'embarquer, une baleine leur barra 
le passage. Ils rebroussèrent chemin, rencon- 
trèrent l'ogresse, enlevèrent à Tenfant sa se- 
conde bague et repartirent. A un endroit, ils 
trouvèrent soixante morts ; iin oiseau chan- 
teur les gardait ; les voyageurs s'arrêtèrent 
et entendirent l'oiseau qui disait : « Celui 
qui parlera ici, sera changé en rocher et 
mourra. Moh'amed ben Soltan, tu n'épou- 
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seras jamais cette jeune fille, quatre-vingt- 
dix-neuf cavaliers sont déjà morts à cause 
d'elle. » Moh'amed resta jusqu'au lendemain 
matin sans dire mot. Alors il partit avec son 
compagnon pour la ville qu'habitait Thith- 
birth. Quand ils y arrivèrent, ils se sentaient 
pressés par la faim; le compagnon de Moh- 
amed lui dit : ■ Chante-nous ce que tu as 
entendu chanter à Toiseau. » Il se mit à 
chanter. La jeune fille, qu'ils avaient l'in- 
tention d'acheter, l'entendit et lui demanda de 
qui il tenait cette chanson : « De ma tête, » 
répondit-il. Le compagnon de Moh'amed 
dit à la jeune fille . « Nous l'avons entendue 
dans la campagne d'un oiseau chanteur. » 
— a Tu m'apporteras cet oiseau, dit-il à 
Moh'amed, sinon je te couperai la tête. » 
Moh'amed prit une lanterne et une cage qu'il 
porta sur l'arbre où se perchait l'oiseau et la 
plaça sur la branche où l'oiseau se posait : 
« Penses-tu donc m'emmener? » lui cria l'oi- 
seau. Le lendemain, il entra dans la cage 
et le jeune homme l'emporta. Quand ils fu- 
rent en présence de la jeune fille, l'oiseau 
lui dit : « Nous sommes venus pour t'ache- 
ter. » Le père de la jeune fille dit à Moh'a- 
med : « Si tu la trouves, elle t'appartiendra, 
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sinon je te tuerai; de'jà quatre-vingt-dix-neuf 
cavaliers sont morts ainsi ; toi, tu seras le 
centième. » L'oiseau vola vers la femme. 
« Où te trouverai-je ? » lui demanda-t-il. Elle 
lui re'pondit : « Vois-tu cette porte sur la- 
quelle je suis assise, c^est la place ordinaire 
de mon père, je serai cachée dessous. » Le 
lendemain Moh'amed se présenta au sultan : 
« Lève-toi, lui dit-il, ta fille est cachée là. » 
Le sultan lui posa cette nouvelle condition : 
« Ma fille ressemble à quatre-vingt-dix-neuf 
autres de son âge, elle est la centième ; si tu 
la reconnais dans le groupe, je te la. donne- 
rai, sinon je te tuerai. » La jeune fille dit à 
Moh'amed : t Je monterai un cheval boi- 
teux. » Moh'amed la reconnut, le sultan la 
lui donna, avec une fille de service, une 
esclave et une autre femme. Moh'amed et son 
compagnon partirent ; arrivés à un certain 
chemin, ils se séparèrent. Moh'amed retint 
pour lui sa femme et l'esclave et donna à 
son compagnon les deux autres femmes. Il 
gagna le désert et laissa pour un instant sa 
femme et Tesclave ; en son absence, un ogre 
lui enleva sa femme; il courut à sa re- 
cherche et rencontra des bergers : « O 
bergers, leur dit-il, pourriez-vous me dire 
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OÙ habite Togre? » Ils lui indiquèrent où 
l'ogre habitait ; en y arrivant, il aperçut sa 
femme. Bientôt Togre se présenta, et Moh'a- 
med lui demanda où se trouvait sa destinée : 
« Ma destinée est loin d'ici, répondit-il, ma 
destinée est dans un œuf, Tceuf dans un 
pigeon, le pigeon dans une chamelle, la cha- 
melle est dans la mer. » Moh'amed se leva, 
courut creuser un trou au bord de la mer, éten- 
dit une natte sur le trou, une chamelle sortit 
de l'eau et tomba dans le trou ; il l'éventra, 
tira l'œuf, l'écrasa entre ses mains et Togre 
mourut. Moh'amedprit sa femme et arriva à 
la ville de son père où il se bâtit un palais. 
Le père promit un troupeau à celui qui tue- 
rait son fils. Comme personne ne s'offrait, il 
envoya une armée de soldats pour l'assiéger ; 
il en appela un en particulier et Jui dit : 
« Tue Moh'amed, et je t'enrichirai. • Le 
soldat s'introduisit près du jeune prince, lui 
creva les yeux et l'abandonna dans la campa- 
gne. Un aigle passa et dit à Moh'amed : « Ne 
fais aucun bien à tes parents ; mais, puisque 
ton père t'a rendu aveugle, prends de l'écorce 
de l'arbre que voici, applique-la sur tes yeux 
et tu guériras. » Le jeune homme fut guéri. 
Peu de temps après, son père lui dit : « J'é- 
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pouserai ta femme. • — i Tu ne le peux pas, ■ 
répondit-il. Le sultan convoqua les mara- 
bouts qui lui refusèrent l'autorisation qu'il 
demandait. Bientôt Moh'amed tua son père 
et célébra ses noces pendant sept jours et 
sept nuits. 




2. - LES DEUX FRÈRES 



UN homme avait deux femmes. L'une 
avait un fils nommé Moh'amed ben 
Sultan^ le iils de la seconde s'appelait Ali 
ben Aguemoun. La mère du premier vint 
à mourir, celle d'Ali lui survécut et donnait 
aux deux enfants la même nourriture, car 
elle ne savait pas lequel des deux était son fils, 
tellement ils se ressemblaient. Les enfants 
passaient leurs journées à la chasse. Un jour 
la mère causait avec d'autres femmes pen- 
dant qu'Ali était dans la mosquée. « Pour- 
quoi ne mets-tu aucune différence entre 
Moh'amed et ton fils ? » lui demandèrent- 
elles. « Je ne sais pas lequel est mon fils, » 
répondit-elle. Celles-ci reprirent : « A leur 
retour de la chasse, tue une poule dont tu 
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mettras les entrailles sur ton sein, tu fein- 
dras de tomber et tu crieras : Au secours, 
mes enfants, je me meurs, un bœuf m'a 
frappe'e ; ton fils accourra, tu lui perceras 
l'oreille pour le reconnaître. Quand ils re- 
viendront de la chasse, regarde leurs oreil- 
les, donne à ton fils du pain de froment, 
et du pain de son au fils de ta jumelle, o 
Tout arriva de la sorte. Un jour, ils pre- 
naient leur repas; quand ils mangeaient leur 
dernière bouchée, Moh'amed dit à Ali : « 
mon frère, pour l'amour de Dieu, allons je- 
ter cette dernière bouchée de pain dans la 
fontaine. » — « Allons, » répondit Ali. Ils 
arrivent à la fontaine et jettent dans l'eau 
leur bouchée de pain ; le pain d'Ali descen- 
dit au fond; celui de Moh'amed surnagea: 
« O mon frère, dit Moh'amed, c'est ainsi 
que ce pain surnage dans mon estomac, le 
tien au contraire descend; moi, je quitterai 
ce pays. » — « Pourquoi, ô mon frère, par- 
tir ainsi? » — « Parce que notre mère ne 
nous, traite pas également. » Alors ils se 
mirent à pleurer : « Comment ferons-nous, 
ô mon frère? » demanda Ali. • Plantons 
un jeune figuier, répondit Moh'amed, s'il 
se dessèche, tu sauras que je suis mort ; s'il 
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verdit, tu sauras que je vis encore; si le 
feuillage vient à tomber, tu sauras que je 
suis sur le point de mourir. » Et chacun 
partit de son côté. « Adieu, Ali. » — 
« Adieu, Moh'amed. » Moh'amed prit son 
faucon, son lévrier et son cheval. 11 arriva 
à une fontaine où il s'arrêta pour se repo- 
ser. Alors vint la fille du roi portant un 
plat de couscous et un quartier de bœuf : 
« O jeune fille, lui dit Moh'amed, donne- 
moi deux cuillerées de couscous et un mor- 
ceau de viande. » Elle lui répondit , « O 
malheureux étranger, sache qu'il y a un 
serpent dans cette fontaine, je lui apporte 
ce plat de couscous et ce quartier de viande ; 
si je t'en donne une partie, il ne sera pas 
rassasié, il cessera de nous fournir de l'eau 
et il me mangera. » Moh'amed reprit : 
• Dépose ici ce couscous et ce quartier de 
viande. » Au même instant, le serpent leva 
la tête. Moh'amed lui déchargea un coup 
de sabre, la tête bondit au loin : • Ce n'est 
pas là ma tête, » dit le serpent. Une seconde 
apparut , elle bondit au loin ; il leva la 
troisième, elle bondit au loin; il leva la 
quatrième dont la bouche écumait, elle 
bondit au loin ; la cinquième écumait aussi, 
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elle bondit au loin; il leva la sixième, elle 
bondit au loin. La septième dépassait toutes 
les précédentes en grandeur, Moh'amed- 
la coupa d'un coup de sabre et elle bon- 
dit au loin. Quand le serpent fut mort, 
la fontaine donna beaucoup d'eau. Moh'a- 
med mangea deux cuillerées de eouscous et 
un morceau de viande, et la iille du roi 
revint à la ville après s'être saisie d'une de 
ses sandales. «Les gens se disaient en la 
voyant-: « Voici la fille du roi qui est de 
retour, le serpent ne l'a pas dévorée. » Elle 
arriva chez son père et lui dit : « O mon 
père. J'ai trouvé là-bas un homme qui m'a 
demandé deux cuillerées de couscous et un 
morceau de viande; j'ai refusé de les lui 
donner; alors il m'a fait déposer devant lui 
le couscous et la viande, et il a tué le ser- 
pent. » — « As-tu apporté quelque chose 
de lui? » demanda le père, a J'ai apporté sa 
sandale, » répondit la jeune fille. Le roi 
fit annoncer une réunion publique, il vou- 
lait mesurer à tous les citoyens la chaussure 
en question. Moh'amed se trouvait alors 
dans la mosquée. Il planta une aiguille au 
genou de ses bêtes afin qu'elles boitas- 
sent ; son cheval, son lévrier, son faucon 
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boitèrent; lui se revêtit de guenilles. Tous 
les habitants de la ville mesurèrent la 
sandale, elle n'alla à personne. Alors un 
homme dit au roi : « Il y a dans la mos- 
quée un étranger en guenilles, son cheval 
boite, son faucon boite, son lévrier boite. » 
On courut à la mosquée ; on lui mesura la 
sandale, elle allait parfaitement à son pied. 
Le roi lui dit : a Je te donne ma fille gratis ; 
toi, deviens roi ; moi, je serai ton premier 
ministre. » Moh'amed lui dit un jour : « Je 
vais à la chasse. » — « C'est bien, répon- 
dit le ministre, chasse là, chasse là, mais ne 
chasse pas là, c'est le domaine de l'ogresse. » 
Il chassait d'ordinaire jusqu'au soir et les 
perdrix fuyaient à l'endroit où demeurait 
l'ogresse. Un jour il dit à son ministre : 
« J'irai sur les domaines de l'ogresse, elle 
me tuera ou bien je la tuerai. » Il se diri- 
gea vers les domaines de l'ogresse. Celle-ci, 
l'ayant aperçu, vint à sa rencontre : « Je 
te salue, mon fils Moh'amed ben Soltan*. » 
-^ « Je te salue, ô vieille sorcière. » — 
« Prends garde que ton cheval, ton lévrier, 
et ton faucon ne me frappent. » — « Ne 
crains rien. » L'ogresse s'avança, attacha les 
bêtes avec des crins, mangea Thomme, le 
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cheval, le faucon et le lévrier. Or, Ali ben 
Aguemoun alla voir le jeune figuier et le 
trouva sec. Son frère était mort. Il se mit à 
pleurer. Il partit et s'arrêta près de la fon- 
taine où sort frère avait tué le serpent. L'é- 
pouse de son frère arriva et s'écria : « Je 
te salue, ô Sidi, nous pensions que tu étais 
mort. » — « Comment serais-je mort? » — 
« Mon père t'avait dit : Chasse là, chasse 
là, mais ne chasse pas là, c'est le domaine 
de l'ogresse. » Ali ben Aguemoun se rendit 
auprès du ministre, le salua et lui demanda 
des vivres ; celui-ci lui fit préparer des vi- 
vres et Ali se dirigea sans regard vers la de- 
meure de l'ogresse : « Frappe-la au tatouage 
du front, » dit-il à son cheval, a Crève-lui 
les yeux, » dit-il à son faucon. « Ouvre-lui 
le ventre, dit-il à son lévrier, mais prends 
garde à mon frère, à son cheval, à son fau- 
con et à son lévrier. » L'ogresse l'aperçut 
et vint à sa rencontre : « Je te salue, mon 
fils Sidi Ali ben Aguemoun, attache ton 
cheval, ton faucon, et ton lévrier. » — 
« Les voilà attachés. » — « Par où com- 
mencerai-je? » — «.Commence par le ven- 
tre du cheval, car il est gras. » — « J'ai 
peur de ton cheval. » — « Ne crains rien, 
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vieille sorcière. » L'ogresse s'avança pour 
manger le cheval, elle en reçut un violent 
coup de pied au tatouage du front, elle 
tomba morte. Le faucon s'avança et lui ar- 
racha les yeux, le lévrier tira rhomme*avec 
précaution, il tira aussi le cheval, le fau- 
con et le lévrier. Près de là deux tarentules 
se battaient; Tune tua Tautre. Ali dit à la 
première : • Fuis d'ici, méchante, mainte- 
nant que tu as tué ta sœur, pleure ton 
malheur, a — « Puisque c'est moi qui l'ai 
tuée, répondit-elle, je lui rendrai la vie. » 
— « Eh bien, rends-lui la vie, » repartit Ali. 
La tarentule prit une herbe, la pila sur une 
pierre, et en pressa le suc dans le nez de sa 
sœur, qui se releva. Ali fit de même à son 
frère et à ses bêtes. Moh'amed se leva, et 
ses bêtes aussi; ils partirent ensemble pour 
la chasse, firent rôtir leur gibier qui leur 
procura le plaisir d'un copieux festin ; en- 
suite ils revinrent au palais où l'on célébra 
des fêtes en leur honneur pendant sept 
jours et sept nuits. 
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3. - L'ANGE ET ^ORPHELINE 



UN homme avait une fille qu'il envoyait à 
re'cole; Tenfant étudiait jusqu'au soir et 
revenait ensuite à la maison. Un ange lui ap- 
parut et lui dit : « O enfant, que préfères- 
tu : devenir orpheline maintenant, ou bien 
attendre que tu aies grandi ? » Elle restait 
silencieuse. Chaque jour elle retournait à 
l'école, chaque jour l'ange lui répétait la 
même chose. Enfin, son père, la voyant tout 
abattue, voulut en connaître la cause. Sa fille 
lui répondit : « Un ange m'apparaît et me 
dit : enfant, que préfères-tu : devenir 
orpheline maintenant, ou bien attendre que 
tu aies grandi ?» Le père et la mère dirent 
à leur fille : « Quand tu le reverras., ré- 
ponds-lui : Il vaut mieux que tu me rendes 
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^i-^'T^ -Hisi .TT.I -rr^ciit -t. » L'in^ revint et de- 
ir^r^i 1 ^ tî-^:re ±li : • Que préfères-tu : 
«:w'i.r.r r-TrvL_:ii zr-Li=:te=:inr ou bien atten- 
^~^ ^*<i n i.iis iriiiii - • Elle lui répondit : 
• -.i T-ifi*:? C-:^î n ne renie? orpheline 
n^rr^ ra.Tt » L i.^ i^7irut er tua le père 
iC .vi rrc^. ^Mj-rCL i_e re^rri à la maison, 
i -<i r-^c'i 5iis TiTTiiS ncrtSv elle appela les 
c:::? ^M. —li-K et ^c les enterra. L'enfant 
i..^ ^lijnvj-^-Tîr cie^ un ie ses ondes. Celui- 
CL ii^t *i £< «îu .1 f'^.î:: renireaient ; un 
r^viu r^ I ritrr i^T^ cninrrs et dit à Torphe- 
. rx; • i"*-'^jx:s îCin ù^ ."infint- • L'ange vint, 

^ ► » ., ^^ ^-». ' j< ^"~r< ^* ****""*'* -'mc^ lîit 

j iîïU ^i C':^*^rii* iu::s Ii< nuins* la renviit 
rr^cr:^' >:* .i-^.^j-'ur ^^o^ni le père et la mère 
Us: .^rurr -^- -^i-^nr* £1> >* écrièrent : • Qui 
i t^>: -. i-^fo^rt » Ils Tliur:frent: accablés de 
ô,"w\rv.~. -S c>vcs>;;rjnt Tinnccente orr»he- 
'^i V j: i^r-^ ui 5;^ cnc^is li re-cut dans sa 
•rc :>o t. .. rc:5;5v.^:u-: un rumcus ue sc;e: un 
.--il. t. ù i i auv chiniTS ^vic sa femme 
v't u:t j- 1 ."-r^'^.iLui ; « Gxrie Ia maison. » 

vl : .r. ^;t^ ^t ù->rc~^t : <cn oncle rentra au 
".cu*:> et Ije c*",î:<si tlli J .i ch^Tf un aufe Je 
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ses oncles qui la prit chez lui; Un matin, il 
partit aux champs et dit à Torpheline : 
«Garde la maison. » L'ange vint; la maison 
renfermait des jarres d'huile, l'ange les brisa, 
mit un bâton dans les mains de la jeune fille, 
la rendit muette et disparut. Son oncle revint 
et la chassa. Alors la pauvre orpheline se di- 
rigea vers la campagne, elle rencontra un 
rocher sur lequel elle monta pour pleurer. 
Un homme sortit de dessous le rocher. 
« Qu'as-tu donc, ô jeune fille, pour pleurer 
ainsi? » lui demanda-t-il. « Rien, répondit- 
elle ; si vous voulez me recueillir, je garde- 
rai vos troupeaux. » — « C'est bien, » reprit 
celui-ci. L'orpheline gardait un troupeau 
de veaux. Son maître la suivit pour sa- 
voir à quoi elle s'occupait, si c'était une 
honnête ou une mauvaise fille. Il l'aperçut 
un livre en main et pleurant. Assurément 
elle était bonne, et il rentra à sa maison. Le 
lendemain, il lui dit : a Ne garde plus les 
troupeaux, mais prépare-nous le dîner et le 
souper, et tiens la maison en ordre. » Quel- 
que temps après, il lui dit : « Mon fils t'é- 
pousera. » — « Non, répondit-elle, je ne me 
marierai jamais. » Son maître la pressa ; à la 
fin, elle consentit à la proposition. Son futur 
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beau-père se mit en devoir de lui acheter en 
double des parures et des vêtements, elle 
lui demanda aussi une perle d'espérance. 
Alors il se dit secrètement : « Cette jeune 
fille nous tuera, moi et mon fils. » En atten- 
dant, il lâcha ses bestiaux et les conduisit aux 
champs ; il revint aussitôt à sa maison et se 
cacha dans la crèche de Pétable. La jeune 
fille balaya, alluma le feu, se lava les mains, 
les pieds et le visage, s'assit auprès du foyer, 
prit en main sa perle d'espérance et s'ex- 
prima ainsi : • O perle d'espérance! espère 
en qui nous espérons; j'avais mon père, ô 
perle d'espérance ! un ange se présenta à 
moi et me dit ; « O jeune fille, que préfè- 
res-tu : devenir orpheline maintenant ou 
bien attendre que tu aies grandi ? » O perle 
d'espérance 1 mon père et ma mère me di- 
rent : « Pourquoi es-td ainsi exténuée? » 
O perle d'espérance ! je leur répondis : « Un 
ange m'arrête et me demande si je pré- 
fère devenir maintenant orpheline ou at- 
tendre d'avoir grandi. Mes parents repri- 
rent : « Réponds-lui qu'il vaut mieux pour 
toi devenir maintenant orpheline que d'at- 
tendre d'avoir grandi. » O perle d'espérance ! 
l'ange revint et je lui dis . •« Mieux vaut 
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pour moi devenir maintenant orpheline. » 
Il disparut et tua mon père et ma mère. 
perle d'espérance ! je poussai des cris 
de douleur, les gens du village enseveli- 
rent mes parents. O perle d'espérance ! un 
de mes oncles me recueillit. « Garde la mai- 
son et notre enfant chéri, » me dirent-ils. 
La famille alla aux champs, Tange vint, égor- 
gea l'enfant, me mit un couteau en main, 
me rendit muette et disparut. O grain d'es- 
pérance! mon oncle rentra et me chassa. 
J'allai chez un autre de mes oncles, il pos- 
sédait un burnous de soie. « Garde la mai- 
son, » me dit-il. L'ange vint, déchira le bur- 
nous, me mit un couteau en main, me rendit 
muette et disparut. On me chassa. O perle 
d'espérance ! un autre de mes oncles me 
reçut chez lui, il possédait trois jarres d'huile ; 
un matin, il alla aux champs. L'ange vint, 
brisa les jarres, me mit un bâton en main, 
me rendit muette et disparut. On me chassa. 
perle d'espérance ! je gagnai la campagne, 
je vis un rocher sur lequel je montai pour 
pleurer. Un homme sortit de dessous le rç- 
çher et me demanda pourquoi je pleurais; je 
lui répondis : « Je n'ai rien; mais, si vous 
vouliez me recueillir, je garderais vos trou- 
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peaux. » O perle d'espérance! un jour, il 
me dit : « C'est assez ; prépare-nous le dîner 
et le souper. • Longtemps après il me dit 
encore : • Je' te marierai à mon fils. » 
Je refusai, il me pressa, alors je donnai mon 
consentement. O perle d'espérance 1 il m'a- 
cheta en double tout ce qui m'était néces- 
saire... » La jeune fille se tut. Elle jeta la perle 
dans sa bouche afin de s'empoisonner en 
ravalant. Son beau-père lui cria : « Au nom 
de Dieu, ma fille, ne Tavale pas. » Il s'appro- 
cha et lui dit : « Voilà donc les malheurs que 
tu as endurés. • On célébra les noces des 
deux fiancés, la fête dura sept jours et sept 
nuits. Mon histoire est finie, mes ressources 
ne le sont pas. J'ai encore du couscous, du 
vermicelle, de la viande ; mon histoire a 
couru de ruisseau en ruisseau, moi je l'ai 
racontée à des héros. 





4. — LES DEUX FRÈRES 



A l'époque où les oiseaux du ciel travail- 
laient, un sultan eut un fils ; sa femme 
valait son pesant d'or ; il dit à son fils : « Je 
t'achèterai une femme semblable à ta mère. » 
Le jeune homme avait un cheval dont les 
pieds de devant étaient agiles comme le 
vent, et ceux de derrière comme la foudre. 
Un jour qu'il allait le faire boire à la fon- 
taine, il y trouva une vieille qui lavait de la 
laine; le cheval, en buvant, troubla l'eau : 
« mon fils, s'écria la vieille, retire-toi, on 
voit bien que tu n'as pas pour femme la fille 
de l'ogresse. » Le jeune homme revint sans 
avoir fait boire son cheval, demanda à sa 
■mère une clef et une caisse pour porter des 
lingots d'or, et se mit à parcourir le pays; 
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bientôt il trouva une femme dans la maison 
des sept ogres. Comme il la trouva fort belle, 
il la leur acheta pour dix mille francs et 
l'emmena à son palais où il célébra ses no- 
ces pendant sept jours ; tout le peuple fut in- 
vité au festin. Cependant un de ses frères 
arriva : « Sois le bienvenu , • lui dit-il. 
a II ne s'agit pas de me souhaiter la bien- 
venue, lui repartit son frère; je viens pour 
me battre avec toi. » Et il lui donna deux 
épées. L'un prit celle qui avait la poignée 
blanche, l'autre celle qui avait la poignée 
noire : « Frappe, lui cria son frère, ou bien 
je te frappe. » Le jeune marié frappa son 
frère et le tua. 







5. - (.E PRINCE ET L^OGRESSE 



HISTOIRE d'un roi, Dieu seul est roi. 
Il avait un fils qui lui dit un jour : 

• Je vais me promener. » Il se dirigea vers 
une fontaine où il trouva une vieille femme 
puisant de Teau : « Retire-toi, vieille, que 
mon cheval puisse boire, sinon il te renver- 
sera. » Le cheval marcha sur la vieille : 

• C'est bien, c'est bien, dit-elle, on sait bien 
que tu n'as pas épousé la fille de l'ogresse. » 
Le jeune homme revint vers sa mère et 
feignit d'être malade : « Que te préparerai- 
je? ■ lui demanda- t-elle. « Un plat de cous- 
cous grossier, répondit le jeune homme, 
mais ce n'est pas à toià k préparer, c'est à la 
vieille que j'ai trouvée à la fontaine. » La 
mère fit appeler la vieille en question afin 
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qu'elle préparât à son fils un plat de cous- 
cous grossier. Celle-ci vint, apprêta le cous- 
cous et le présenta au jeune homme, qui 
. s'écria : « Voilà un brin de paille dans le 
plat 1 » La vieille tendit la main pour l'ôter, 
le malade la lui saisit : « Lâche-moi, ô mon 
fils, » lui dit-elle. « Je ne te lâcherai point 
que tu ne m'aies dit où demeure la fille de 
l'ogresse. » — « Elle demeure à un tel en- 
droit. » Et le jeune homme retira sa main. 
Il se leva à l'instant, se mit en route et ar- 
riva à la maison de l'ogresse qui était ab- 
sente; sa fille reçut le jeune prince et lui 
dit : « Si ma mère te trouve ici, elle te man- 
gera, car elle dévore tous les gens qu'elle 
rencontre. » — « Peu m'importe, » répon- 
dit-il. La jeune fille le cacha dans la fosse 
destinée à piler les olives et renversa sur lui 
un grand plat. L'ogresse revint et dit à sa 
fille : « Loundja, ma fille, qui est entré 
dans la maison ?» — « Personne , ô ma 
mère; toi, tu es l'ogresse, moi, je suis la fille 
de l'ogresse, nous sommes seules ici. » Du- 
rant la nuit, le prince et la jeune fille par- 
tirent; en quittant la maison, celle-ci jeta 

• 

une pierre dans le mortier à piler et lui dit : 
« Tourne, tourne, ô mortier, un homme 
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emmène Loundja, la fille de l'ogresse., » Et le 
mortier se mit à tourner sans que Togresse 
se réveillât. Alors elle jeta le mortier dans 
le feu qui pétilla, l'ogresse se réveilla et ap- 
pela sa fille : « O ma fille, ma fille ! » Rien 
ne répondit. Alors elle se leva et poursuivit 
les fugitifs ; elle rencontra un jujubier qui 
lui barrait le passage . « Juif de jujubier, 
laisse-moi passer. » Le jujubier ne bougea 
pas. Elle arriva au bord d'une rivière : 
« Juive de rivière, laisse-moi passer, » et la 
rivière de grossir. Enfin, elle aperçut les 
deux jeunes gens sur une colline et leur 
cria : o O Loundja, si vous trouvez des aigles 
en train de se battre, prends garde, toi et 
ton mari, de les séparer. » — a C'est bien, 
ô ma mère, » répondit la jeune fille. Ils 
continuèrent leur route et trouvèrent des 
aigles en train de se battre. Quand le grand 
eut vaincu le petit, le jeune homme dit à sa 
femme : « Allons les séparer. » — « Que 
nous a recommandé notre mère? » — « Par 
Dieu! nous les séparerons. ■ Et il les sé- 
para. Le grand aigle saisit le jeune homme 
et le mit sous son aile : « Dirige-toi vers la 
fontaine, dit-il alors à la jeune fille, tu y 
trouveras une négresse. » Elle arrivu à la 

1 J 
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fDnt.iin^, y trouva une négresse, la tua et se 
revôtil de sa peau; après quoi elle suivit la 
vache qu'avait menée la négresse et qui la 
c.iaJuisit k la maison de son ravisseur. Elle 
entra et dit à la mère du jeune homme : 
« Où placerai-je la cruche? » — « Viens 
par ici, iuive de négresse, que Dieu t'exter- 
mine î Ne sais-tu pas où tu la déposes d'or- 
dinaire mets-la dans le coin. • Le lendemain 
Taille la visita et lui dit : « Quel est ton lit, 
6 Loundja? quel est ton chevet? quelle est 
ta nourriture? » — • Mon lit, c'est le sol nu, 
repondit-elle^mon chevet, la pierre du foyer; 
ma nourriture, du pain de son. » Un jour le 
p^re du jeune homme se rendit à la fon- 
taine, il y trouva son fils qui lui dit : « Tue 
une jeune génisse et prépare un couscous, 
tu les apporteras ici, tous les aigles en man- 
geront, le septième aigle restera à terre, il 
n^aura pas la force de voler, donne-lui un 
coup de bâton entre les ailes, je tomberai. » 
Le père fit ainsi, il apporta un plat de cous- 
cous et de la viande; tous les aigles s'en 
rassasièrent ; le septième ne put s'envoler, 
le père lui asséna un coup de bâton entre 
les ailes, le jeune homme fut délivré; ils 
vinrent à leur maison, la fille de l'ogresse se 
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dépouilla de la peau de la négresse, ils cé- 
lébrèrent leurs noces pendant sept jours et 
sept nuits. 






6. - THIZOURITH IMELLAH' 



UN homme avait une femme belle comme 
la lune; celle-ci avait une fille plus belle 
que la lune, elle ne s'en séparait jamais et 
elle en était jalouse. Un jour que l'enfant 
était au berceau, la mère sortit dehors et dit : 
« lune, qui de nous deux est la plus 
belle? » — « Moi et toi, nous sommes pa- 
reilles; celle qui est au berceau me surpasse 
et te surpasse en beauté. » La mère déposa 
l'enfant sur la fenêtre et dit de nouveau : 
• lune, qui de nous deux est la plus 
.belle? » — « Moi et toi, nous sommes pa- 
reilles; celle qui est sur la fenêtre me sur- 
passe et te surpasse en beauté. » La mère 
déposa l'enfant dans le conduit des eaux : 
« lune, qui de nous deux est la plus 
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belle? • — « Moi et toi, nous sommes pa- 
reilles; celle qui est daas le conduit des eaux 
me surpasse et te surpasse en beauté. » Un 
mardi, l'enfant prit un peloton de fil et 
s'amusa à le faire rouler loin de sa maison. 
Elle aperçut une ogresse qui lui dit : « Si tu 
ne l'apportes pas ici, je te mange comme je 
mange les gens du pays où tu te trouves. • 
L'enfant courut après son peloton et s'égara. 
Elle vit une maison et se dit : « O maison, 
j'arriverai vers loi. » Elle approcha : « Si 
j'y trouve une bète, elle me mangera; si j'y 
trouve un être humain, je vivrai avec lui. » 
Elle grimpa par la fenêtre, un enfant la sai- 
sit; elle se cacha sur le plancher aux provi- 
sions. Un moment après, un enfant vint 
prendre du blé dans une jarre, il aperçut la 
jeune tille et, la prenant pour un de ses frè- 
res, il lui dit : « Préparons le souper. ■ Elle 
lui répondit : « Ce n'est pas encore le mo- 
ment. » L'enfant regagna sa natte et s'en- 
dormit. Alors la jeune tille se leva, se mit à 
moudre du ble, prépara le couscous, fit 
cuire des perdrix et les assaisonna. Elle 
aperçut du fard et en mit à la main de l'en- 
fant. Celui-ci, à son réveil, trouvja du fard à 
sa main; il alla vers la marmite et y trou,va 
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de la viande; il s'approcha/de la casserole à 
couscous, elle était pleine. Les cinq enfants 
de la maison firent de même, ils trouvèrent 
en se réveillant du fard à leur main, du 
couscous dans le plat, de la viande dans la 
marmite. Le premier dit au chef de la mai- 
son : a Sache que ce n'est pas moi qui ai 
préparé le couscous ; de plus, en me levant, 
j'ai trouvé du fard à ma main. ■ — « Nous 
aussi, repartirent les autres, nous avons 
trouvé du fard à nos mains. » Le chef de la 
maison leur répondit : a Je découvrirai ce- 
lui qui Ta préparé. » Il s'étendit à terre 
comme pour dormir, il ferma un œil et tint 
l'autre entr'ouvert. Alors la jeune fille se 
leva pour achever ses apprêts. Quand elle 
eut tout achevé, elle s'approcha du dormeur, 
lui mit du fard à la main, se retira et monta 
vers sa cachette. Alors notre homme la sai- 
sit par la main et lui dit ; « Je t'adjure au 
nom de Dieu, ô inconnue, qui es-tu? » — 
■ Mon cher, répondit-elle, je suis une créa- 
ture comme toi. » — « Quel est ton nom ? » 
— « Thizourith Imellah' !» — « Descends. » 
Elle ferma la fenêtre et descendit. « Qui 
l'épousera? * — « Le premier qui m'a tou- 
chée. » Le maître de la maison l'épousa, et 
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i's prirent leur repas. Les enfants se mo- 
queront lie lui. Un jour, Thizourith prit 
une f^ve pour la manger; le chat lui dit : 
• Donne-m^i cette fève, sinon j'e'tcins le feu. • 
— • Je te donnerai une poignée d'autres 
levés, je t'en donnerai deux poignées, je t'en 
donnerai une mesure; quant à ma fève, je 
l\ii ni.in;je. » Le chat éteignit le feu. Thi- 
lourith alla chez un ogre et lui dit : « Père 
Laiiiara, donne-moi la paix. • L'ogre lui ré- 
pondit : • Prends des petites cuillers, une 
grande cuiikr, une marmite, un plat, un 
pot, du bois, du feu. » — « C'est bien, » 
reprit-elle. Alors elle se leva et prit du feu. 
Le lendemain, au moment où les enfants al- 
laient aux champs, Togre vint la visiter et lui 
dit : • O Thizourith, que faisait le vieux 
Lamara ? • Elle lui répondit : • Je Tai 
trouvé assis sur un sofa, il avait une calotte 
très belle, il mangeait des perdrix. » Ainsi 
fit Togre durant longtemps. Un joijr le mari 
de Thizourith lui dit : « Pourquoi parais- 
tu si abattue? Que te manque-t-il î* de la 
r.jurriture ? des vêtements? * — • Non, ré- 
pandit-elle, mais j'avais trouvé une fève 
oue je mangeai; alors le chat m*a éteint 
le feu et je ne savais plus où en prendre. Je 
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suis allée chez l'ogre qui m'a tranquillise'e. 
Le lendemain, au moment où les enfants 
allaient aux champs, il vint me trouver : « O 
Thizourith, me demanda-t-il, que faisait le 
vieux Lamara ?» Je lui répondis : ■ Je l'ai 
trouvé assis sur un sofa, il avait une très 
belle calotte, il mangeait des perdrix, » 
alors il p'artit. • Quand il reviendra, repartit 
le mari, dis-lui : Pourquoi, ô mon cher, 
viens-tu chez moi? » En effet, elle demanda 
à l'ogre le motif de sa venue. Pour toute ré- 
ponse, l'ogre ferma la porte, la brisa et se 
mit en devoir de manger la femme; alors 
son mari le tua d'un coup de fusil. Elle par- 
tit avec son mari et les enfants pour la mai- 
son de son père, ils frappèrent à un^ porte 
inconnue : « Voudriez-vous nous faire l'au- 
mône et Dieu vous le rendra. ■ — « Mais 
regarde cet homme-là, dit-elle à son mari, 
il ressemble à mon père. » — « Oh! oh! s'é- 
cria tout à coup le maître de la maison, 
j'avais une fille, mais, hélas! je l'ai perdue. • 
-— « Quel est le nom de ta fille? » demanda 
la jeune femme. « Thizourith ïmellah', » 
répondit-il. t C'est moi, ta fille, à qui tu 
viens de donner de l'argent et une mesure 
de blé. • Le père appela sa femme : « Vois, 

i3' 
i 
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lui dit-il, la brillante position où se trouve 
ta fille, ses vêtements ne sont qu'en or et en 
argent. » — • Apporte-moi ces vêtements-là, 
repartit la mère, je m'en revêtirai, je te don- 
nerai une pilule d'opium, tu la lui feras 
manger. » — « Et qui t'aidera ensuite? » 

— « Je n'ai besoin de personne. » Il porta 
à sa fille la pilule d'opium : « Thizourith? » 

— « Eh bien, mon père. » — « Montre-moi 
tes dents. » — • Les voilà, mon père. ■ — 
■ Je ne les vois pas, ouvre la bouche. » Et 
il y jeta la pilule. Il la dépouilla de ses ha- 
bits et ne lui laissa que la chemise. Cepen- 
dant les enfants s'aperçurent que Thizourith 
avait disparu ; ils se mirent à sa recherche, 
son mari la trouva sur la terrasse et l'em- 
porta : « Enterrons-la, • dirent les enfants. 
» Non. ■ re'pondit celui-ci. Il Tenferma dans 
une caisse qu'il chargea sur un chameau. Le 
chameau, abandonné à lui-même, alla dans 
les terres du Sultan : « Oh là 1 le maître du 
chameau, s'écria le Sultan, pourquoi ne 
veilles-tu pas sur ta bête? » et il emmena 
le chameau ; il ouvrit la caisse et aper- 
çut la pilule d'opium dans la bouche de la 
femme. Comme il allait à Alger, il défendit 
aux siennes de s'approcher de la caisse. Elles 
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montèrent néanmoins dans la chambré du 
Sultan. En voyant Thizourith, une esclave 
s'écria : « Oh ! qui me donnera le toupet de sa 
tête! » — « Ohl qui me donnera ces dents- 
là, » s'e'cria une autre I « Oh! qui me donnera 
cette .main, s'écria une troisième, j'en ferais 
un gâteau. » L'une d'elles retira la pilule, 
Thizourith se réveilla et dit à la troisième : 
« Fais la cuire ; » à la seconde : « Prends 
mes dents; » à la première : « Prends mon 
toupet. » Elles refusèrent. Alors Thizou- 
rith se fit porter près du chameau et lui 
dit : « Porte-moi à la maison d'où tu es 
parti, je te donnerai du couscous et du bouil- 
lon, je te couperai ta bosse, je t'ouvrirai la 
porte sans bruit ; quand nous serons entrés*, 
hennis fortement sur la porte. » Tout se 
passa ainsi. Les enfants entendirent le hen- 
nissement du chameau et s'écrièrent : « O 
bonheur, voici le chameau ! » On célébra 
son retour pendant sept jours et sept nuits. 



Rèl 






ALI BOU TfîILOUFA 



UN homme avait deux fils. L'un d'eux dit 
un jour à son père : « Mon père, je dé- 
sire être accablé de tristesse. » Depuis lors il 
restait toujours au même endroit et ne se 
promenait plus à cheval. Son père lui dit : 
« Mon fils, la tristesse est mauvaise : que Dieu 
l'en préserve. » — « O mon père, répondit 
l'enfant, je désire en être accablé. » Tous les 
jours il manifestait à son père le même sou- 
hait. Enfin, son père lui dit : « Pars, monte 
sur la mule aveugle, et que Dieu te fasse 
rencontrer un chien de chrétien. » L'enfant 
monta sur la mule ; arrivé sur une colline, il 
aperçut la maison d'une ogresse : « O mai- 
son, s'écria-t-il, je vais chez toi. » Il appro- 
cha, l'ogresse le reçut, l'invita à mettre pied 
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à terre : « Descends, ô mon fils, j'attacherai 
ta mule, o Elle emmena la monture, l'atta- 
cha et la dévora ; elle prit une quenouille, y 
fixa les deux oreilles de la mule, la présenta 
à Bou thiloufa : o Je te montrerai ta mule 
phis tard, voici d'abord ses oreilles. » L'en- 
fant comprit et répondit à l'ogresse : « Je 
monte sur cet arbre pour dîner en attendant 
que je puisse repartir dans la soirée. » — 
« Attends jusqu'à demain, » repartit l'ogresse. 
L'enfant grimpa sur l'arbre. Alors des oi- 
seaux se posèrent à terre devant lui : « Allez, 
oiseaux, s'ccria-t-il, allez dire à mon père et 
à ma mère qu'Ali Bou thiloufa est accablé de 
tristesse. ■ L'ogresse mangea les oiseaux. 11 
en passa d'autres dans les airs : « O oiseaux, 
leur dit-il, annoncez à mon père et à ma 
mère qu'Ali Bou thiloufa est accablé de tris- 
tesse. » Les oiseaux poursuivirent leur vol 
jusqu'à la maison de l'enfant et dirent à ses 
parents : « Si Ali Bou thiloufa est votre fils, 
il est accablé de tristesse. » Son père prit 
aussitôt un tambour, des trompettes et des 
esclaves, tous approchèrent en jouant de la 
maison de l'ogresse qui prit la fuite. 
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8. — AMOR KNNEFÇ 



UN homme avait sept femmes. Il partit un 
jour pour traverser les sept mers, il ap- 
porta sept pommes, il rencontra un homme 
qui lui en demanda une : « O mon brave, lui 
répondit-il, je n'ai que sept pommes pour mes 
sept femmes. » Il lui en donna la moitié d'une. 
La femme qui reçut la moitié de pomme mit 
au monde Amor Ennefç. Un jour les sept 
enfants allèrent en promenade ; montés sur 
les sept chevaux, ils arrivèrent à la maison 
d'une ogresse qui leur dit : « Amenez-moi 
vos chevaux, je les attacherai, et je leur don- 
nerai à manger. • Celui d'Amor ne mangeait 
que du charbon et du sel. L'ogresse donna 
de Torge aux autres, ils crevèrent pour en 
avoir trop mangé ; le cheval d'Amor mangea 
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Ja charbon et du sel et ne mourut pas. Vers 
le soir, l'ogresse leur dit : « Je vous adjure, au 
nom de Dieu, de me dire quand vous dor- 
mez. • Ils lui repondirent : « Quand tu nous 
entendras ronfler. • — « Et toi, Amor, quand 
dors-tu ?» — • O princesse, re'pondit-il, quand 
tu verras des pierres pousser sur celle du 
foyer, tu sauras que je dors, sinon je ne dor- 
mirai pas ; et toi, ô princesse, quand dors- 
tu ? ■ Elle lui re'pondit : « Quand tu enten- 
dras les chiens aboyer, les ânes braire, les 
chevaux hennir, les grenouilles coasser, les 
chacals crier, les serpents siffler, tu sauras 
que je dors; sinon je ne dormirai pas. » 
Quand logresse fut endormie, les enfants se 
levèrent, coururent à leurs chevaux, et, ne 
les trouvant pas, ils montèrent sur celui d'A- 
mor. A son réveil, l'ogresse se mit à leur 
poursuite afin de les dévorer. Elle les aperçut 
du haut d'une colline et leur cria : * O Amor, 
attends-moi. » — « Malheur à ton père, • lui 
répondit Amor. En arrivant chez leur père, 
les enfants lui dirent : • Sans Amor, l'ogresse 
nous eût dévorés. » Un jour, l'un des enfants 
dit à son père : • O mon père, il y a chez 
l'ogresse un tapis qui s'étend seul. » — 
c Amor nous l'apportera, » répondit le père. 



AMOR ENNF.FÇ 2 tj 

Amorpartit muni d*aiguilles qu'il planta sur 
le tapis ; quand l'ogresse vint se coucher, les 
aiguilles la piquèrent : « Reste tranquille,* 
juif de tapis, ne me pique pas, sinon je te 
jette à Amor qui t'emportera. » Elle jeta le 
tapis à Amor qui l'emporta. L'enfant dit de 
nouveau à son père : « O mon père, il y a 
chez l'ogresse un moulin qui moud seul. » 
— t Amor nous l'apportera, » répondit le 
père. Amor prit un roseau et en frappa le 
moulin : « Tais-toi, juif de moulin, s'écria 
l'ogresse, sinon je te jette à Amor, qui t'em- 
portera. • Elle jeta le moulin à Amor qui 
l'apporta à son père. L'enfant dit de nou- 
veau : « Il y a chez l'ogresse un plat qui pré- 
pare le couscous et le cuit tout seul. » — 
• Par ma selle, répondit le père, tu me l'ap- 
porteras. • Amor se rendit chez l'ogresse, et 
frappa le plat avec un roseau : « Tais-toi, 
juif de plat, s'écria-t-elle, sinon je te jette à 
Amor. » Elle le jeta à Amor qui l'emporta. 
L'enfant dit de nouveau : • O mon père, il y 
a chez Togresse un tamis qui tamise le cous- 
cous tout seul. — « Par ma selle, répondit 
le père, Amor nous l'apportera. » Amor prit 
un roseau et en frappa le tamis : « Tais-toi, 
juif de tamis, s'écria l'ogresse, sinon je te jette 
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à Amor qui l'emportera. » Elle le jeta à 
Amor qui le porta à son père. L'enfant dit 
encore : « O mon père, le visage de l'ogresse 
est de toute beauté', il est semblable à la 
lune. » — « Par ma selle, re'pondii le père, 
Amor nous amènera l'ogresse. » — « O mon 
père, repartit Amor, procure-moi une caisse 
en fer. » Il arriva chez l'ogresse et lui dit : 
« O princesse, entre dans cette caisse. » Elle 
y entra; Amor en ferma la porte, et la char- 
gea sur un âne. o O mon père, s'écria-t-il, la 
voici. » L'ogresse sortit et se présenta au 
père : « Par où commencerai-je à te man- 
ger ? ■ lui demanda-t-elle. • Par ma tête, • 
répondit celui-ci. Pour toute réponse, elle le 
dévora. Amor monta sur son âne, l'ogresse 
le chercha pour lie manger, il prit la fuite. 
L'ogresse alla enfin trouver un vieillard et 
lui demanda : « Comment le prendrai-je ? » 
• Procure-toi de la glu, répondit le vieillard, 
que tu appliqueras sur le dos de l'âne. » Elle 
fit ainsi; Amor vint, monta sur son âne et 
s'y trouva collé. Quand l'ogresse parut, il lui 
dit : « Que mangeras-tu en moi, je n'ai que 
les os ? O princesse, dépose-moi dans le cof- 
fre des dattes, je m'y engraisserai » Elle 
l'enferma dans le cofïre des dattes. Un jour 
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elle l'appela ; • Montre-toi? » Amor lui mon- 
tra une cuiller : • Mange beaucoup, ajoutâ- 
t-elle, afin que tu puisses engraisser. » Quel- 
ques jours après, elle l'appela de nouveau ; 
• Montre-moi ta main. » Amor lui montra 
sa main. « Montre-moi ta main, ■ lui de- 
•raanda-t-elle encore. Amor lui montra la 
queue d'un rat. Un autre jour elle demanda 
encore : o Montre-moi ta main. » Amor lui 
montra sa main, elle le trouva assez en- 
graissé : 1 Sors, lui dit-elle, nous te tuerons. » 
Il sortit et dit à l'ogresse : ■ Va chercher tes 
amies.» Une des filles alla chercher de l'eau, 
une autre ramasser du bois; une troisième, 
qui était aveugle, fut chargée de le tuer : « Je 
t'adjure au nom de Dieu, lui demanda-t-elle, 
montre-moi comment dansent ton père et ta 
mère. • — « Et. toi, repartit Amor, montre- 
moi où ta mère place son couteau. » La 
jeune fille lui apporta le couteau, Amor la 
tua et se revêtit de sa peau. L'ogresse entra; 
on fil cuire la jeune fille, on se mit à table : 
« Regarde donc, s'écria une des enfants, 
voilà l'œil de ma sœur Aftelis, voilà l'œil de 
ma sœur Aftelis. » — « Mange seulement, » 
repartit la mère. Elle répéta sept fois la 
même chose. Le repas était terminé, Amor 
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grimpa sur la poutre du faita3e, rejela k 
peau de la jeune fille et fuma du tabac; 
quand il eut fini, il secoua les cendres dans 
le trou à poudre ; l'ogresse et ses filles furent 
consumées. Au moment de mourir, elle dit 
' à Amor : o Rends-moi la vie, ô Amor, je 
t'enrichirai si Dieu t'enrichit. « Mon his- 




9. — LE NAIN 



UN homme avait sept femmes; il alla au 
marché et acheta sept pommes. Che- 
min faisant, il eut faim et mangea la moitié 
d'une pomme. En arrivant à sa maison, il 
jeta les pommes par la fenêtre ; six de ses 
femmes en eurent une entière, la septième 
ne recueillit qu^une moitié. Chacune d'elles 
eut un enfant, celle qui avait eu la moitié 
de la pomme eut un nain. Quand les en- 
fants eurent grandi, ie père leur acheta des 
chevaux; le petit alla trouver un vieillard et 
lui dit : « Notre père nous a acheté des che- 
vaux, et il me donnera le plus mauvais 
parce que je suis laid. » Le vieillard lui ré- 
pondit : « Quand lu seras de retour, porte- 
leur à boire ; quand ils commenceront à 
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boire, relève la tête du plus beau et plante 
une aiguille à son geîiou. Quand tes frères 
monteront les chevaux pour la première 
fois, ils te laisseront celui-ci. » Tout se passa 
ainsi et le nain reçut le cheval qui portait 
une blessure au genou. Un autre jour, le 
père leur acheta des fusils. Le nain retourna 
chez le vieillard qui lui dit : « Choisis le 
meilleur, dépose-le sur la claie suspendue au 
plafond. » Quand les enfants essayèrent les 
fusils, on laissa le plus sale à Amor ; Amor 
ressuya, il se trouva en possession du meilleur. 
Ils partirent à la chasse ; vers le soir, ils 
aperçurent du feu dans un bois et se diri- 
gèrent de ce côté. Une /Ogresse les reçut, 
les salua et leur demanda ce qu'ils mange- 
raient. L'un répondit : « Je mangerai un 
gâteau de beurre. • L'autre : « Je mangerai 
du couscous. • Le nain : « Je mangerai un 
gâteau de cendre. » — « Et vos chevaux, que 
mangeront-ils? ■ — « Ils mangeront de 
l'orge, ■ répondirent-ils. « Le mien, repar- 
tit Amor, mangera du charbon. » Quandia 
nuit vint, l'ogresse servit h l'un du couscous, 
à l'autre un gâteau de beurrç, au nain 
un gâteau de cendre. Quand ils furent 
rassasiés, elle revint et leur dit : « Rendez- 
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moi mon bien, sinon je vous dévore. » Le 
nain donna à chacun de ses frères un morceau 
de son gâteau de cendre, et chacun rendit 
le sien à l'ogresse. Alors elle ajouta : « Ne 
craignez rien, mangez tranquillement, je ne 
vous ferai aucun mal. » — • Quand te cou- 
ches-tu? » lui demanda le nain. Elle lui ré- 
pondit : • Quand tu entendras les grenouilles 
coasser, tu sauras que je suis couchée ; et 
toi, quand te couches-tu? » — « Quand tu 
verras du cresson pousser entre les pierres 
du foyer, tu sauras que je suis couché. » Le 
nain ne se coucha pas, il se leva, sella les 
chevaux, réveilla ses frères et leur dit : o Le- 
vez-vous. » En même temps ils enlevèrent à 
l'ogresse ce qu'elle possédait. Quand celle-ci 
s'éveilla, elle s'aperçut de leur fuite et se mit 
à leur poursuite. Elle les vit dans le lointain 
et leur cria : « Dieu vous maudisse, vous 
qui m'avez ainsi trahie en m'enlevant mes 
trésors. » Elle n'eut pas plutôt dit : « Dieu 
vous maudisse, • que leurs chevaux tombè- 
rent morts, excepté celui du nain qui n'avait 
rien mangé. Il prit ses frères en croupe et 
arrivèrent à leur maison. Les enfants dirent 
à leur père : « Tu marieras notre petit frère, 
c'est lui qui nous a amenés ; sans lui, l'o- 



gresse nous eût dévorés. • Son père le ma- 
ria, et ils célébrèrent ses noces pendant sept 
jours et sept nuits. 




10 - LES TROIS FRÈRES 



UN roi avait trois femmes, une ne'gresse, 
une arabe et une kabyle; chacune d'elles 
avait un enfant. Dans son jardin se trou- 
vait un pommier qui fleurissait le matin et 
portaitdesfruitslesoirdu même jour; mais^ le 
lendemain matin > on les trouvait manges. Un 
jour, le roi dit à ses enfants . • Vous garde- 
rez ce pommier. » Le fils de la Kabyle monta 
la garde le premier : le lendemain, on trouva 
les fruits mange's. Il alla vers son père qui 
lui demanda s'il avait trouvé le voleur : « Je 
ne l'ai pas trouve', » répondit l'enfant. Le 
fils' de l'Arabe monta la garde à son tour; 
le lendemain, on trouva les fruits mangés. 
I-e fils de la négresse prit avec lui tous les 
serviteurs du palais, il leur donna un tnm- 
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bour, des trompettes, des tambourins, et 
leur dit : « Je vais me coucher; jouez jusqu^à 
ce que vous soyez fatigués, alors réveillez- 
moi. » Ceux-ci jouèrent; quand ils furent 
fatigués, ils le réveillèrent. L*enfant grimpa 
sur Tarbre et attendit en observation. Voici 
qu'une averse de grêle commence à tomber 
et un oiseau qui entre dans Tarbre, Tenfant 
essaie de le frapper, il le saisit par la queue 
qui lui reste en main. Le lendemain matin, 
il porta la queue à son père, il la déposa sur 
une table, chaque plume chantait : « Par 
ma selle, s'écria le père, vous m'apporterez 
l'oiseau tout entier. » Il leur prépara des vi- 
vres, leur donna à chacun trois manteaux 
et trois burnous. Au moment où ils se met- 
taient en marche, la négresse remit à son 
fils un peloton de fil et lui dit : • Quand 
vous ne saurez plus quel chemin suivre, 
jette ce peloton, vous prendrez le chemin 
qu'il suivra. » Les voyageurs se trouvèrent 
bientôt en face de plusieurs chemins. Le nè- 
gre jeta le peloton et dit à ses frères : « Ve- 
nez, suivons mon peloton de fil, car ma 
mère, en me le remettant, m'a recommandé 
de le jeter et de suivre le chemin qu'il 
prendra lorsque nous serons embarrassés. » 
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— « O fils de vilaine ne'gresse, répondirent 
les enfants, nous ne le suivrons pas. » Ils 
prirent un chemin, le fils de la négresse 
prit le chemin suivi par le peloton. Tandis 
que les premiers parcouraient le désert, 
leur frère rencontra une vieille femme qui 
lui demanda où il allait : « Je vais cher- 
cher un oiseau chanteur, • répondit-il. La 
vieille reprit : • Donne-moi un manteau, 
je te montrerai où il est. » Il lui donna un 
manteau : « Eh bien, ajouta-t-elle, tu iras à 
une telle ville, n'y entre pas, mais attends la 
nuit; alors entre, tu trouveras Toiseau dans 
une cage d'or suspendue à un tel endroit, 
prends l'oiseau sans l'emporter dans la cage, 
sinon il criera ; son maître qui est un ogre 
accourra pour te dévorer. » L'enfant se di- 
rigea vers la ville, il attacha son mulet hors 
des remparts; la nuit venue, il entra, trouva 
l'oiseau dans la cage, le prit, fit quelques 
pas, se reiourna, regarda la cage et dit : « O 
ma mère, j'emporte l'oiseau et je laisserais la 
cage d'or? » Il revient, remet l'oiseau dans 
la cage et la saisit ; l'oiseau crie, l'ogre ac- 
court et lui dit : « O nègre, ton père et ton 
grand-père ■ ne m'ont point volé, et toi, tu 
viens ici pour me voler? Par ma selle, tu 
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m'amèneras le cheval du prince des ge'nies. » 
Il partit; chemin faisant, il rencontra la 
vieille femme qui lui dit : « Tu n'as pas 
suivi mes prescriptions, tu vois ce qui est 
arrive'. Donne-moi un second manteau, je 
te tirerai d'embarras. » L'enfant lui donna 
un manteau et elle ajouta : « Tu iras à une 
telle ville; attache ton mulet hors des rem- 
parts, entre dans la ville, tu trouveras le 
cheval dans une telle e'curie, à côté seront 
suspendus des harnais d'or, détache-le, mais 
prends garde de lui mettre les harnais. » L'en- 
fant arriva, il détacha le cheval, fit quelques 
pas, se retourna, regarda les harnais d'or et 
se dit : « O ma mère, j'emmène le cheval et 
je laisserais les harnais d'or? » Il revint sur 
ses pas, mit les harnais au cheval ; le cheval 
hennit; son maître, le prince des génies, ac- 
courut : « O nègre, s'écria-t-il, ton père et 
ton grand-père ne m'ont jamais volé, et toi, 
tu viens me voler? Par ma selle, je te tue si 
tu ne m'amènes pas la fille de l'ogresse. » 
L'enfant partit et rencontra la vieille qui lui 
dit : « Je vois bien que tu ne m'écoutes pas; 
donne-moi un troisième manteau et je te 
tirerai d'embarras. » L'enfant lui donna le 
manteau, et elle ajouta : « Tu iras à un tel 
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endroit, tu y trouveras une ogresse occupée 
à moudre, ^approche par derrière et tette ses 
mamelles, sinon elle te mangerait. Après 
trois jours, tu lui demanderas sa fille, elle te 
la donnera. » L'enfant se mit en marche, 
il trouva l'ogresse occupée a moudre, il s'ap- 
procha par derrière et téta ses mamelles : 
« Que Dieu te trahisse, s'écria-t-elle, si tu 
n'avais pas tété mon lait, je t'aurais dé- 
voré. » Trois jours après il lui demanda sa 
fille : « Amène-moi cent chameaux et cent 
chamelles, » répondit-elle. L'enfant partit et 
rencontra la vieille femme qui lui dit : 
• Qu'a répondu l'ogresse? » — « Elle m'a 
répondu, repartit l'enfant : amène-moi cent 
chameaux et cent chamelles. » — « Eh bien, 
reprit la vieille, donne-moi un autre man- 
teau et je te tirerai d'embarras. » — « Je 
n'ai plus de manteau. » — « Donne-moi un 
burnous. » Il lui donna un burnous. « Tu 
iras à un tel endroit, ajouta la vieille, là est 
une ville, tu y entreras à la tombée de la 
nuit, tu y trouveras deux écuries, compte 
cent chameaux et cent chamelles, garde-toi 
de prendre un chameau ou une chamelle de 
trop, sinon tu serais mangé cette fois. » Il 
partit, il arriva devant la ville, s'assit en 

H' 
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atiendani la nuit, entra dans l'écurie, 
compta cent chameaux et cen^ chamelles 
et se mit à les conJuire. Il se présenta de- 
vant l'ogresse qui lui dit : o Comment as-tu 
pu voler aux ogres cent chameaux et cent 
chamelles sans avoir été mangé? Moi, je te 
donne ma fille, les chameaux et les chamel- 
les. ■ L'enfant se dirigea chez le prince des 
génies et lui dit : o Voici la filie de l'o- 
gresse. • — « Si tu ne l'avais pas amenée, 
répondit le roi, je ne t'aurais pas donné 
mon cheval; je te donne la fille de l'ogresse 
et mon cheval. • L'enfant partit et arriva 
chez le maître de l'oiseau chanteur, o Si tu 
n'avais pas amené le cheval du prince des 
génies, lui dit l'ogre, je ne t'aurais pas donné 
l'oiseau ; prends l'oiseau et ie cheval, » Le nè- 
gre se mit donc en marche avec le cheval, l'oi- 
seau, la fille Je l'ogresse, les cent chameaux 
ctles cent chamelles. Chemin faisant, il ren- 
contra ses frères qui lui dirent ; o Vraiment, 
tu as mieux réussi que nous, o Ils voyagè- 
rent ensemble jusqu'au désert; comme la 
soif les pressait, ils aperçurent un puits dans 
'e lointain et se dirigèrent de son côté. Ar- 
bord du puits, l'un d'eux fut atla- 
:scendu pour puiser de l'eau ; comme 
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il n'en trouvait pas, ses frères le hissèrent : 
• Pourquoi n'as-tu pas trouvé de Teau? » lui 
demandèrent-ils. « Je n'en ai pas trouvé, » 
dit-il. Ils en attachèrent un second, mais il eut 
beau descendre, il ne trouva point d'eau et re- 
monta. Enfin ils attachèrent le fils de la né- 
gresse : « Seulement, dit-il, lâchez beaucoup 
de corde. » Ils lâchèrent tant de corde que 
le nègre arriva chez les antipodes; il aper- 
çut des maisons vers lesquelles il se dirigea; 
il rencontra une femme qui lui dit : « Que 
viens-tu faire ici? notre mari est un ogre. » 
— « Peu m'importe d'être mangé, » répon- 
dit-il. Plus loin une autre femme lui dit 
aussi : « O mon fils, retourne sur tes pas, si- 
non l'ogre te mangera. • Il poursuivit sa 
marche. Six femmes lui adressèrent les mê- 
mes paroles; enfin, la dernière ajouta : 
« Prends garde, l'ogre te présentera deux 
poignards, le manche du premier est en or, 
celui du second est en bois. Laisse le second, 
et prends celui dont le manche est en or, 
donne à l'ogre un seul coup ; si tu lui en 
donnais davantage, il ne mourrait pas et te 
mangerait. » . Il alla chez l'ogre : « Qu'est- 
ce qui t'amène ici? » lui cria-t-il. « Mes 
pieds, » repartit l'enfant. L'ogre fit apporter 
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sept plats de couscous et reprit : « Choi- 
sis, mange ' seul ces sept plats de couscous 
tandis que je ferai le tour des sept remparts 
de la ville, ou bien je les mangerai et tu 
feras la même course. » — «Je mangerai le 
couscous, répondit le nègre, va aux rem- 
parts. • Il mangea le couscous et même les 
plats. Quand l'ogre fut de retour, il s'écria : 
« O ma mère, est-ce que tu me mangeras 
aussi? » Et il apporta deux poignards ; 
« Viens, dit-il à l'enfant, viens lutter à la 
course vers ces poignards ; le premier arrivé 
choisira le bon et frappera. » Ils partirent, 
le nègre arriva le premier, prit le poignard 
au manche d'or et frappa l'ogre qui lui 
dit : « Encore un coup. » — « * Secoue la 
tête, » repartit l'enfant. L'ogre secoua la 
tête, et elle tomba, la moitié à droite, la 
moitié à gauche. L'enfant s'empara des fem- 
mes, les mena vers le puits et les fit mon- 
ter une à une; la dernière lui dit : ■ Passe 
le premier, je m'attacherai moi-même. » — 
« Non, répondit-il, il est préférable que tu 
me précèdes. » — «Eh bien, reprit celle- 
ci, voici mon anneau; si je te le jette, ne 
t'attache pas ; tu sauras par ce signe que les 
frères ont l'intention de couper la corde; 
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alors, suspends une pierre à ta place, nous 
verrons s'ils la couperont. «. En effet, ils 
coupèrent la corde. Le nègre se mit de 
nouveau à parcourir le pays; il trouva une 
maison où demeurait une vieille femme; 
cette vieille avait une chèvre dont le lait 
était noir : « Pourquoi le lait de ta chèvre 
est-il noir ? » — « Parce qu'elle mange du 
charbon et de la terre. » — «Et pourquoi 
ne broute-t-elle pas dans ces prés-là j* • — 
• Parce qu'ils ne sont pas à moi. » — « Eh 
bien, je la garderai dans ces prés. • Il mena 
la chèvre dans les prés et depuis lors elle 
donna du lait blanc. Un jour qu'il se trou- 
vait auprès d'une fontaine, il aperçut un nid 
d'aigle, et un serpent sur le point d'en dé- 
vorer les petits; il tua le serpent d'un coup 
de couteau. L'aigle vint et dit : « Si je 
trouve celui qui a tué ce serpent, je le por- 
terai partout où il voudra. » — o C'est moi 
qui l'ai tué, repartit le nègre, porte-moi 
dans mon pays. » — « Où est ton pays ? » 
-- « Au dessus de nous. » — « Eh bien, va 
tuer une génisse grasse. » Il tua une génisse 
dont il prit sept morceaux de viande fraîchç, 
et monta sur l'aigle qui vola jusqu'aux ré- 
gions supérieures, l'y déposa et revint vers 
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ses peiils. Le nègre coarut chez son père el 
lai dit ; O man père, c'est moi qui ai 
apporté ces femmes, cet oiseau, ce cheval, ces 
chameaus, mais le dernier jour liu voynge, 
ils ont coupé la corde. » Le père répon- 
dit : 1 Quelle vengeance réclame ton cœur 
pour une telle injustice? ■ ■— o Attache-les à 
la crinière d'un cheval, repartit l'enfant, fais 
courir le cheval jusqu'au soir du deuxième 
jour; que leurs têtes deviennent les pierres 
du foyer, leurs mains nous serviront pour 
ramasser la cendre. 
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xnB9q 8)UBjU9 S9p in9Ano8 iu9iu96pJd9J snou ')n9UOrP 
xn93 9uiai03 '9dojn3fP 89JiBindod sdiuoo 89i sjn9iiiBfQ 

(•96-Ç6 'dd *bviio 
-yoOt 13 ^i^V 'W^î^H • 9i '^ 'uvtujnsnm jusuoA 9p smS 
-uv] sdp stposodd j3 9nbiJ0jpy^ *Xssbx ap uiojbo 73) 

« 'dJJWf 

vj %9 Bâvsta, uo$ zs9,u 90 ts U}oup s^ddXo un,p Z91UtUOS 
nv 9juvjitjq dunj dun nn sttnuvf v tnb *?jU9(t ug[ » 

ç6i saxoN 



V[ pX0[dlU9 B JdSuIBH Uyp P3 [P3W 3J30d 9| '(pUBJf) 91 

s90Jsoq3) uçAjiqonouv nojsoq>î sp juBpuaosap un 'UIJU3 

« *dunj ap 
ui3s un jwdv S94dXo 57 ts 's9ddÀD un jtruas 90 i s^JidXo 
un,p ajjw} vj }tvAv 9UJIJ V] ts 'aunj dun jwass 9J » 
: auigui 8p jip B 'uçmîiopv 13 'uBSjad sjsod sjjnB uq 

« -{îo; is9,u 33 ts) 9nb 
'tuni 9un,p n;P4 (sug siiibi) saudXo sp nu stvtuvÇ tv,u aÇ 
*'S99StÀ/ ssjonoq S9p 09AV 9unj 9p nn stvuivf tv,u sf » 

•TpBBS 

ap SJSA 30 suBp *isuiv ■(919âaBJî9) qvuySt ajnSij 9jj3d 
luaifdddB SdUBSJsd ssnbuoi^qj ssq '(noiSii^J ^\ ^P ^uni 
3Ui9id Bi) uip-p3-up9Q ap inpo 'jizta un^p sig sj : (anbod 
-?,I sp auni B[) UVW9Ï-I3 uvuivX) sp inpo 'loj un ! S3un| 
sauTsid S9p duni auidfd bj) unopnoq-'jnO''tp9g dp sqsjB 
mou 91 9jJod (^mpvjv^p 9jiojsihJ sjtnf»^ 9un j9 9jitfx 
sap dss93uud 9un : pjuBaq b[ J9uâi8^p jnod xnBjuduo S9i 
-9od S9I Z9jp d^Xoiduid iu9aiai9nb9Jj s^j) is9 9uni Bq 'tç 

'9UtpVD 9ld0UI) 

-iiB)sno3 1^ nu9A9p iS9 J9IUJ9P 93 '9UIBP *uno}vy^ mm 
np J9 'loj *yvnj UBSJdd np '9ss90uud ^uno^vim tfvyj '£ç 

•jn9iini *9î9iqjB,p su9s 9| 9nb inq^pjnofnu sn|d 
B,u inb )9 'soj^q )U9ui9Ai]iaiTJd jiByiuSis inb ^uvd9jy9j 
UBSJdd loiu np«qBJB uojiduosuBJ) b[ )S9 uvm^jy9g 'zç 

*uin9sn(^ qspî^S np 'sui 
91 }9 iqoiqvH 'sa>u^ : ssqBJB 69ix9) S9\ sno) 9p sui^nip B[ 
j3 r«npvN yvyos pun yvy9S3f9]9f^J 9Sv± Jn3,\ cp 9Jtoi 
-siq 9J^iui9jd Bi î89,3 •jqoiqBH 3p uoyjip^j 9p tgt-tZt ja 
*j3iqjnBO 9p uoponpBj} bj ap oçt-gtt sjmu 89i puajduioo n 
: sauBSjad suoisjaA sai suBp (a^ujnol %L) 09 a[ isa jppj 33 

'diuiss^qy^p loj nB )a aj^ui bs ^ lun^j 
Isa p|Z3t3JVji 13 'addnq 3p jnaoD un,p uou *ubuisi|bj un,p 



saav)iy saxNOD 
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'jsiiuap M ju?d MTij in3A loj 3\ : sudins idds «[y 9| la 
ïi^ i| 'aq>j< 3ina} 3| snip auiuio;;) suJopE.i rnb ijsoi aot 
sp tîJd 'aiuiiBiqv "3 JiuïA iiBj 9| 9119 : si?i33s s^jnam 
-sp iiBiï ajuïSBjfu n iDop 'pïîi|9jBj jiniuou sra ""> tnani 
-ui3pî3?id na iiuAB !3-a||»3 snii es ap 98iu(ui n» lossaos 
'n3U]BA 'bçji.i sp lai 31 siisnbBf sp ajins 8[ f ajjsnS aun 
aa^uiB iiqas |T,nb snjaj s-] bjJj.p aasasnijcl i] sp uimi 
s; spDBuup 'a^uiii uc» j3^i|8^a iioa in[ inb eajismfai 
sn ap on jid ^snod <a!U!«s.(qv.P !0J aq 'sa^mijddns 
luoi snnaf ai qBi|3-i|!|»K 'P saunjJojiT s»! 'Jainjsp » 
^ ssuiijj «3| ■nïJiîiqaa ap 'inn^-nBUinios 9p «JDiaaAV 

unuitaoj 9p jAjwiico jqo.q «uBBjsd suoisjja mt -15 



3^Kanor 3K3ixta 



qipuajj if s;[|iansu >i.( 

ib saoîqjaq e3)D0:i »sp un 'b|BV,P "PlAipDi nn,p la snog 

aroJl ap ïjniuaAEj la asnaiiBAjaui adniBi ■) 

Djujainos 3| suBp uayaiilsui >[ JBd jnaoptiBqi 

as apo<!d; lai ap jaqiojddvj inad dq 'us 

(lAï-j'lIIA*!) ado^iojojy,! 
>p aiqsj Bi ïiiaddBJ aiWBd aj^iuiïjd ajiao -St 

j; unofiluQ sap inainna mb aujjni sp 'aui»ii 






-mq 31 soBfd 9\ inb 'uinasnjv qsijijg np îyjosnoBiu ai suBp 
ppuypff sjifuos j9 pvptsg ^iniTjuT iniao snb suigcu 3[ ao-jsa 
9Jl5-jti9ti 'ïqoiqBH °onîP?<I sp t^t-iZt siinusai poajduioD 
l! î sdUBSJdd 8U0ISU903J ssp (96) J8IUJ3P 9\ 1S3 ajuoo 33 
•uoi;89nb 9jjw sjpnos^j inss jiBjjnod ajnoSino 

UOT8J9A BI 9p U3tUBX9^q S^jnofB ISSHB 9J9 Sjnop SUB8 B SJOS 

-pJl sap 3jnju3ABj î |BJ9n99 ajpBO nB s^jutudoia sjnop subs 
'sjnsioA S3I JBd îUBju9,i 3p uoijdopBj : sjaSaBJî9 s9posid9,p 
sjquiou uiB^iao nn jp9J si soBp jajjns jibj jioab luajquias 
*i»jj3 U3 *sj9inj9p ssq •auusiouBsnid ijBJBd 'saqBjB saixaj 
sap 3|[3D anb d^ddopA^p suioai dnoonBdq 'uoisjdA ajjso 

•sig nos 3iBnu93Sj ly inb U3 iniao jBd îusoisnaj 

-JOUI 98S3iq )S3 *apjBS9ui jBd 'uiiqBjqj 'snosssp 9[ juo suais 

saj ijo )Bqai03 an subq 'J9/ino^ uos jibj u3 js uoipdjjB U3 

pudid 31 inb d3uud np s^jd 93B[d la 9A9I9 'xnB^oj sdjjBj^ja 

-as sap un jBd TUjanaaj jsa u^qiins np sfg aq 'sjnassBqa 

xnB jaddeqo^ jnod uou 'pjBuaj un juBAinsjnod ua aj)^uad 

Â. U011 ai 'uiBjjajnos un suep ^uijajua 9)9 b 'a9u;)8ap bs ç 

jaddBq39 jnod 'lUBjua^I anbsjo[ la 'saujsB sa[ aiinsuoa inb 

^sanSoioJisB sap nayi nB *jizia nos jsa^o '(sub^i ap •p9 'jaiqi 

-nBOJ asjaj ap loj '(JaIIlB^sa^) aiqBJVrP loj un jnod ;uau 

-uop sii^nb uiiqBjqi sBd }uauiuiou au suBSjad sajxa) sa'] 

'xuiqds np sanao )uai[ad 
-dBJ qenuTfQ Bf ap suoiisanb sai :sçpBJ9H<p ^II^^ ? ^^^^i 
-BUB *8iBb i,nojuii,p jjoui Bj : anboajS aiSoioqjXui ts[ ç sjibj 
saunjdoia sanbianb ajjjo snou aui^oi-ana aqejB ajn)BJ9))i[ 
Bq -ajuoa ao ap auuauB auiSuo.i juBusuips a» janbyidxa.s 
jnad inb ao *adipa)<p la sojBq ap ajiojsiq,! ap içjnid aqaojd 
-dBJ as a9Ujno( 9x1 bi ap jid9J np jajns aq •(çtgg 'j ajAii 
^SBÀiomu *ajopoJ9H) Jan^uBS nB assBqo aun suBp juauiaipi 
-JOUI 988diq isa inb )a 'iJoui bi jasnBo iiBAap jaj ap a^uiod 
aun jnop *8n89J3 ap sig 'ajsBjpv^p ajnjuaABj jibuuod uq 
'{.li '^ *su9}idÀâ^ S9JU0J 'oJ9dsBïv) ïuadaas ub addBqo9 

saavHv saxNOD z6 1 



li,s >»s|î iiïAB |i,nb nsiqa 3| no JiipoMua ^ jed Jij?d sp 

3A!IBIU3I|>,[ BDBp J3F|d IB3 Smild UH "(Uî SJJOU IHBA 

-?1B .iiii) siisïo^p «xx Bl apsisp inb 'puijs^pfjd jmij, 
saioisiiti ansg (ii -d 'suiiidAgp stiuo:) 'ojadsnn) 3ina|ou 
youi sp SJi]?d nojiia jnod xnaipB3[ jsd ajjjj ainuisj B[ su 
IDSiaonnc ejoqiBH ltl»s «s-j sjusS aa gp spunop sddsi» 
sn[d B[ fDOjjDOSUU snou snb (si; sjioD iusab 3[3f!s iai 
NJ^j/ xnsQ esp usiid^j aiui» a| euBp }sa,3 'suoiiBU « 
tsina) anbesjd ap saïuos eï| suBp saiiojmj as 'S9ui}iu-in 

»> inad sa |na 3||9nbE| f afDtissp aun,p sipliT gt 

(og i 'Al ajBJnos 
'upJoQ] • -ïïJAïi? uni» ssp ensp snoA-zsissnj "Fjpnrsi 
-)B cnoA )jt>[u B[ 'raXoc tnoA snb nsii anbianb 03 > •, 

'Iggc -d 'J3uui>uii>siini uap tap 
-taSsT 3ii?stiqig '[isjW) sj^iesnod uî sirnpjijnsjnj so »c 
tnoi înb iu5ui3||sj bbbjsj.i sjjsi b| iiO|v » nsTa sjsauî 
aiiaqsj îJiaoui lïs.s inb misa snîqo 'eii-ioiiip 'ajjaj. » 
: iinnd 3| Bp i^gjiq? gaSoB ma ?jA!i mj la ininam |i vmf 

OoÎbJ ■[ BlUOïBJ 'îfA ï| rpUM IIÏAB (iBIJqO-ÏMjr) »«l¥l 

înb f aa{j3 un 'aasuiinsniu apnsS^i aun Bjids.a '9^ 

eit^ NOS aci xa niHvaat.a 3hioj.bih 

apNKnor anaunsN 



■BIJFUBX ap Bfm 

kua laa nrjŒiîi, noqy 'jarqjnïg sp sqBsjad 
»a "vjsiMtvx ap mon s| ajioisiii ajinB ann 
amataiq <|B[)iJfl np 'soi a[ anb su» aiuja) 

saxoN 



91 SDBp is3,3 '9Xxmo ^I ^P sw^îjnojj xnB,nbsnf 3uu3idsB3 
J3UI v\ sinddp *9SJ9^ v\ dp pjou ne )TBpu3]p,s inb tivjst^ 
~unx np sreni 'djisnpB ainbjux »! sp uou 'jiSb.s u -çt 

Y^-^pj: A'a^ ^;(7>' sunoC^lvo ssp wioisjq 
duiçmbup Bi ja sra^jjjBnb bi ;>uijqj \i 'jaiquiBO js jainBosaq 
'XsjdsnOrP suop3npBJ} ssp duispinq bi )9 'lundsn}^ qsil 
-Tjg np )Tj3snuBui np dJioisjq oui^jAndu bi )S3,3 'IM^m^H 
QOTiip^j 3p iZt-Qpt sjinn 831 lîlduiaj \\ '(aSBx jlî3) suno/* 
dluo 69p 9?iuno( din^ujBnb bi suBp ^OBid )S9 9iuo3 93 

•sutÏM atuvdvnj) ssp ^p^j 
31 suBp 8010109 'sinbdB iBoi JOfi sp dSBjJBd 91 jns dindsip 
jndi JBd siBm *sd9Bd S9s sp spjomsj soi JBd noo '^iu^a 
BI pnojddB qBq^ qbh -dJ^jAU son suBp 9i9( 399 sjABpBo 
uos 'xnsTAnd sa? sp snojiBniqoBOi ssp sjins jBd '9qoi09 
. -ons B oi|Oj?i noqVfHb s^jdy 'ssnjaj jnspBssBqoiB^I snb 
33 'diiii Bs dp 9}nB9q BI 9p dOJ^oi-jni JBd J9Sn( sp )U90i9in9s 
asodojd lui oçq^ins sq sdnSooi soiooi luos Jiqns ç b ij^nb 

S9An9jd^ S9I 'oçjSI^fjnX np 9SS93DUd BI 9p OIBOI Bf 9DTBOI 

nos jnod j9puBoi9p ba oiboi^x noqy 9nbsjoq •sio.ij 9p 
n9ii nB sjizTA xip B qçqo ubu '9UBSJ9d ootsj9A bi subq 
*9ldoaTiDB}soo3 9p jDBJ^nbuo3 91 '(11 )9OI0qBI\f) qiiBj 13 

p90]aiBqoiv sp w?d i^ ■••I P!Z?^^a »P «19 *"I p9oiLUBqoïv 3p 
sig '(içi'i-izti *n JBjnoiv) pBJnop^ 9p 9aS^j 91 snos 9jiBj 
IW} '91§19II9g pU9)?jd 91 90IOI09 *9qBJB aoisn999J BI 9p jn9i 
-nB,i jios p-ini9D 9nb no ^J9nBUjq9g j9 xiojobi 9p srj^j 
iu9sip 91 9010103 *9pBZ-q2li.3qD B J9nqiJjjB,i 9ATop uo^nb jros 

*93lJni 001SJ9A BT 'SMÏlit XtQ S9p 9JI0ÎSiqj OpSip^J JllJ IJO 

9nbodp,I ç JOdu^joB ii-jtbj? '93ijni ooijonpBJj bi 9nb juos 90 

SUÙM ajUVJlVnX) S9I lOOp *« 89pJT08 9)0BJBn^ » S9p jn9inBj 
9J19-în9<I qgOIBJ^J-JBljq^lBa 9I SOBp 9nb 9inOD 9D 9p 9009TD 

•OB snid 90IJ0J 9an 'jioa 9| qo 9010109 *çi suoab 8no>j 

« 'in9lU9ATA )})U9d9J 98 If '9nSçiI09 pOn)JOJOI Jn9I SJ9A 
-U9 SJIZIA S9S 3p 9ipgJ9d BI JUBJOld?p *J9 93Dîjd Op S9III9JO 

saavHv saxNOo 06 1 



xnB cAUje diiSJdnb 31)93 « 'xndjnaqiBOi 99 9)iej) isdib sed 
)iejne,u 10J 91 '9J)nB,i Bnbiid^j 'jjp U9U sibab.q sf is » — 

« '9JJ0J Snid 9J}f'lT0p }JBd BUI :unj )ip 'j91UI9jd 91 ^[JBd 

iB inb loui as9f3 > : xn9 9JiU9 ba9i^,s g^ndsip 9aQ 'ijbs^.i 

^ )U9J^J!)9J 9S )9 }U9JUd 91 S99Bd 89q *S1UIOjd inSTEAB JT19[ 
S|I<nb JOfI S99TlduI03 6Jn9I B lU9JÇaUOp 's^IBJSIies *S9J1111! 

S91 '9j)siuTui 9UI9I810J1 np 93UB99u9A BJi} qçq3 d[ 'ai)BUI 

lIIBlU9pU9I 91 < -9)TJ^A Bf 1IB)^.3 SUddB ISSHB JUO^l S99Bd 
S9UI ^SnJ3 SBd STBAB^U 9[ 9nb SJIZIA 89UI )ip )U9IBABfUI 9nh 

90 9nb STOA 9f n : )ip 9s \] 'snpu9iU9 )n9 S9I 10J 91 snbsjcri 

MUIJ0pU9 9J09U9 SBd IIB^S^U inb 93UIjd 9| lUBA9p SOdojd S93 
)U9J^)^dpJ S9SBd 691 'U9i;9J)U9 193 89jdY « '9JlIBan03 llfj 
B^l 91U inb 9UU0SJ9d 91191 9p 9S0q3 9IU9UI Bf SUddB IB^( *9J} 

-nBj Bjpu9jd9j 'issnB loj^ » — « -loj np 9Soq9 ai[9i ja aijai 
liBsip n 'jn9iiAj9S pi 1? JDiJBd JiziA pi npn9iu9 ïB^( *inq,p » 
-jno(nv » • noTiBSJ9Auo3 bi 9p n9niui hb 'BJip snoA sp an^ 

: UOISB030,I Z9SS1SIBS 19 IJOp {I^nb 9.nOJ3 9p Z9u9l9J '9III9U1 
-UIOS 90 ll^nb IQBAB 'j9SOd9J BJI lOJ 91 9nb S^Q > : UOJlBpUBUI 

-IU039J 91193 iubs;bj jn9i U9 S996d S9p sun-S9nbi9nb b jo^p 
siB3np 69p iu9Jiuiojd s^ '9Jino U3 '9JiiBJian9uiai09 9n9^iio3 

jn9I 93UIjd RB J93U0UPP 1U9J9I1B 19 1U9JÇJT19J 9S T>>Xn93 : S9J1 

-nB xnop S9i D9AB uoTssnDsyp 9nn in9 xn9^p un,] 'jno( uq sjiz 

-TA SIOJl ITBAB inb TOJ pUBjS nn IIBATA 9nb 91J0ddBJ UQ * 

•9UÎ9J BJ JBd TOJ nB 91UO0BJ ip^J ^6£ 3| 
1S9P ^{L£Z 'd 'dU9Ûd^ StïUJtA 9}Q) J9nBqUJ9a 9p 9pOBUId{ 
-{B U0TSJ9A BI SUBp 9100103 'imS mb UOipnpBJl B[ 9UUOp 9| 

|9nb9i s9jdB,p 19 'xn9^ sni snos ib<| onb ifjni juosnoBUi 

91 soBQ '9iduiTS so^d dno3nB9q 901JOJ 9an snos suoAnon 
-9J 91 snou 130 ^SJtUd djuvjvnl) S9p 9p^3 np 91003 oo^p 

9(nS 01 9UIJ0J 9JT01STq 91193 9p 9IlJBd 9UIÇTXn9p B^] «tt 

'S90BSJ9d S00TSJ9A S9I SOBp ^lOOlOQ 

SBd is9,u qBq3-UBiy 'Qi\S)(\ 9\) vyJ9og '(9j8îi 9\) M<ivg 

'(OOII 9l) UVJSJV ' XOBUITOB.p SOIOO 69p ia9AnOS lOdlBO 

6g I saxoM 



yttvwax-noav«a la HVHO-^Iv^I.a shioxsih 
33MîiaOf aWHFlTnH 



*dpnb!iejd 
ISSUS )S3 S9III9JO sap i? spsid sdp uoiieinduiB^i *9pBuao]SBq 
Bi dp lund isa {oa si 'lUduidJiny '(sdubjj oç uojtaus) sjbu 
-ip -^ jOBSSBd^p jndfBA 9un b ?ioa isfqo^i is snb naii b^u uoii 
-nopxa,! 'siojajnox (2+' 'A *a *Jnos 'upuo^)) « n^iQ JBd 
Ijjosdjd insaiTii^qd 31 issp : sdibui sjnsi sp dJAnao^i sp uoii 
-nqu]pj U9 siiiBui S9\ jn9|-zddno3 'dsnsioA b| i^ is jndiOA nB 
lUBTi^ » : 9}3qdojd npsioJBd 9U90 dp njJdAUd'uBUiinsnui s^Bd 
U9 ss^nbijddB s^jTiBu^d ssp aun joos suoiiBiiinui sôt et 

'suBSJdd S9)X9) S9I lusDuop snb yvyvuqv 
ji[qB)pJ {i-iiBjpnBj *}nBpu9d33 '9J)9-in9c{ 'ssnbiiTJOBip s]uiod 
ssp iu9iii93B[d^p 91 JBd snbjidxd^s uoi)bj91IB 3])93 'SU9S uns 
-nB B(U mb 19 ssou]^ 9p 9ix9i 91 9uuop 9nb noÀ^vx 9p mou 

91 (SBjq np 93J0j) ROJf^ 09 J99lJJ03 JI0A9p nj3 ir f 'it 

*n9TI B 93UBSSIBaU039J BI 9nb 8J0|B 
189.3 -9nT9J0 9nn 9JpJ9d B 'UOTIB) np TOI Vf dp n)J9A 09 
*STBUI 'JJOUI B STUI 9J)9 ^ 000 'pOUIBpOOO )S9 |I '99BS^jd On 
J9JI1 09 Jnod nB9qj09 on 9JpOI9nB JOBinOA 09 8IBUI '9S8Bq3 

Bi jnod ooissBd bs jBd j9)jodui9 idbssibi 98 09 ooo 'loj np 

Sig 91 9S69iq [I '9AI05j9dB 09,8 fl^nb 80B8 8}U9a]9)9A 898 Jns 

iI|ib(9j b Sqbs 91 9nb )9 '8jn9ioA 69p JBd 8^9jo99 1008 jino 

BI ^88Bd B II 9II9nbBI 9p SÇjd 008TBUI BI 9p 8)OB)iqBq 891 
9nb 99JBd 1B0T88B8SB(P 98n33B )89 If 'jBq9nâOBZ Op 9\Q0 

BI Jn8 ^J9BJ)nBQ : 9ABp89 008 9p 9q3J9q39J BI ^ 9nbJBqui9,s 

pJ93iq9a 'S9JÇIUI9jd 891 lUBAing *8^UIUI00 )00S 90 S^Bd 

saavHv saxNOD %^i 



9\ lu loj ai '\om\9o saBQ (gg^-fgf sjrau) iqorqvH ap l» 
saoD^ dp ssqBJV sdjxd) s9\ 09Av s33a9J?jgip sspaejS sp sed 
ju3Jjuo,u nauiBM jeiiqifBa np )9 jainBasaq ap 'XaïasnOrP 
'(çtt-ttt sjinu) jaiqinBO ap ssuBSjad snoisjaA saq -ot 

-jBqdnSuBz sp toj np siy q ^BqBjqy -8AB[9S3 
uos dp 19 'udiu^j^ dp lOJ un in| ap jnoj inb 'sanesjsd suovs 

-J9A S9\ SUBp ^UlUIOa SBCl ISd^U (lUBSIBJUdiq) pd93fy9ff •6£ 

-uoipdjjdd *jput9j[ dqBJBfi sp i9 'odiq 
'ypff UBSJdd np psodiuoo isa JviuD^'ysg dp uiou ai •§£ 

aH3MH3H lOH na anioxsiH 



'UBoi^z-tq^vg dp diido dp uopii^^j dun juduiuidp 
-lA? )sd (ndiQ iiBiiao3 inb) ufp-jBpoq^ dp dJTOïSTq^T •££ 

('lu 'd ^dtJt^iVA 9p S9uinj 
'UOD J9 sunaoyi 'sBuinsQ) 'JduiBJj bi anb sibiubÇ JioAnod 
du 1^ JTund df jnod BUiuBpuoo df ndjQ id '« ndiQ tç xn\d 
WS " - dinuuoj dsndiSqdJ dud3 BdâiiSan n^nb ini dp snossdp 
-nB )Udiudiidi )nj3 bi {i 'siqdjq Bf ^ %vl\k ud [i paen^ 

« 'junoo dp SBd BJdqodduidfUi du spiod uos )d 'assm 
-v>S Bf 'iBjpnoA d( puBnb 'iBjduoduid^f *i/vjjv vya uj » 

'{BAaqo di 'jdudS 

» 

dui 6UBS '|BjdA?iud<( 'ndïQ 1? jiBid 11,8 *yvjjv vy^ «/ » 

: jno( un iip uoii di 'dJiBj dp lUdiBUdujad ini sao 
-joj sds anb 90 )UBJ^uinu^ u^ » : d^uBAins dJiojsiq,! inddB^i 
ç lud)U03BJ du^S[YfP sdqBjy 6di 'sjdfojd sai snoi janoq?? 
jiBj uo!inB39Jd dudo dp iiqno,^ 'CM^uv ^H^ ^1) * n^îQ ? 
)iBid [TfS » jajnofB^p stbuib| anbuBui au UBUiinsnui uoq moi 
'jios so anb lonb dJiBj dp uoijudjui uos iubôuouub u^ '9^ 

i^i saxoM 



I 



*au9J) 31 Jn9 j3}uom9.i ap saSip 
pu9J as 19 9S99iiom Bs 9no99s uiBiv^nb apiiuy jnod jnouie 
Ji-Bd is9,o 'siBÔuBJj jnajnFfi zaq3 'puBUBO ap sdsuunof 
9luo sap aooBssrenuoD ajja-jnad na jibab inb ajiBjioA ap 
d^aoo *(£9Zi) 90utJid un,p uotjvonp3t\ ap jaqoojddBJ a[ jibj 
-jnod DO 'îq^N^H sp ooP!P?fl sp i'Qt-igt sjinu saj adnoDO 
'sauBSjad snoisjaA sai suBp anbuBui inb 'a^noa vj 'Ç£ 

*uinasn)v M^pug np ^uasnuBui un suep f aizy-)q3iB({ 
9iaddB )8a {pun^o/sdwax 'nBSjad ua) uvmpZ'jyH^ff '^£ 

NVwaz-XHXva aa a^ioisin 

a3M)!nor awaixis 



'sjiBjnaiq sap jBd 
jauinboBfS )iop n ja pjiuBiunq aaAB 9)tbji ajja iiop 'aiqBiq 
-uias auiad aun jamaj aj^jj nos mb ^ iniaQ » : (f^i 'A 'n 
^'Ànos) ajnoÏB pauiuiBqoiv anb îbja jsa u «f ii *iixx '^t 
* A S9jvunos sai issnB 'J3 < 'aiuuiaj aun jnod auioiaj aun 
' aABpsa un jnod aABpsa un 'ajqii auiuioq un jnod ajqyi 
auiuioq un : ajunaui ai jnod luasajd }sa snoA uoqB) ai 
*zaiCoJO mb snoA o » • C^i jasjaA 'n *9}vunos *nr.io^ ai 
suBp a^nbipui jsa a^a auiuioo *uoiibi np loi bj 153^3 '££ 

•sig nos 'ifinopv-nojsoq^i ja 'qBq^-uiçj 
-qag ap sfy 'qçq3-nojsoq5i : uiou ao tssub juaj^jjod sapiA 
-^uzBqo sap aiBuopBu aiisBuXp Bf ap saouud sjaiujap sap 
xnaa 'ajdiÇgg^p xnao ç *(uoBJBq<i) uno^VÀdjj îaïuissXqVrP 
suiBJdAnos xnB '(qonoSajsj) '}Movfp9i»i : uaui^j^ np xnao b 
\vqqo± : auiqo B] ap sîoj xub 'jno/yJSvj ' aauBzXg ap xnaa 
ç (JBS33) jvsw^ auiai03 'sapiuBssBS saauud sa] snoj b 
îuaiBuuop ai xuBjuauQ saq -nousoy^ UBSJad np aqvjB uorj 

saavav saxnoo 98 1 



\^xiiaii[of *jtvpjMO^ 
jnod) dvpjnoy i» wpj9Ji ajnoSnio ooisjsa «i )9 '(iq 
-3e) jppjvy )9 (invssind) uvitmpy loamiop smsjad S9)xa} 
S9| '(jasSiilloi) uypjtvy dp )3 uvimnoz ap nsi] nv 'i£ 

'(sjvivx ^P sied) ofisuBiex ^ 
savp 3o93j aiqpçQ 'jnoSino sixsi 9i sdvq '(^SE"^^ '^^ 
*9SJ9fj vj 9p 9ntti{dvu9o9$ SMimtuniotQ 'pjvoXdi^ sp J9iq 
-jeg 'J3) zjnoaioqeqx no onopijvj 'piqDinafQ jBd spasSai 
don lOBAins s^puoj 'lomy )«3 aoaiAOJd 9\\9s sp dfBdpnud 
^III^ ^1 'SJ^H °^ e8no|/^ jed S9snibn03 insjnj 'nvisuiq 
-vqX np souepadddpaifi sp aiise januap 'saSeAiiFs snfd sa\ 
s3o9b}uoui S3I snb '(aj? ajqoa sp ap^is «xi) irooine}^ ig^p 
)Bji{eqii 91 snos juduidinas inj 93 'atvaimon noissinroos 
9an«p sdui9)9uoi i09J^ia9]Q03 9s siy^nb S9qvjv hxvb 9\\3fggvç 
16 jnjvd sXed np 9i^nbao9 v\ '9i)seaXp 9n9Anoa 9Qn Bpooj L 
i>Tni93 'snoi9^ sig nos mqei^ X mb ^zvloi\*i 9p sfg 'psqo^ 
9piuvsse« loj np sdai9i nB^nbsnf indJ^uS^J sin^aaosap 
89S : sioj su9pue S9p }aepu93S9p un 1^ inqo^ ufjsuBqFqx 
91 '9jpuex9[YfP 6)B)^ 69p 9âE)jed 9[ s^ids^nb 9Uoddej nipps 
-jiqeZ leuoiieu u9U0)siq,q 'S|9 uos b in9ai9UJ9AnoS 9\ xm 
-)9Ui8UBJ) 19 (p9qq9d8i no) pnoqq9d63 ;ibuiuiou 9S 93uiAOjd 
9n93 9p }9\p 91 '89piU9m?q9y 691 ^"^s '(89q9Bq S9p sXsd 
'uvistuvqvyx) 9jniui99 b8 ç syovii 9un induigipnnpuo? 
91Jod 'xn9iA no 9un9| 'lUBjiqBq 9nbBq9 9nb iivj 93 JBd 
'uo6bj 9J)nB 9un,p 9nbiidx9.8 '|B)n9uo i^oS 9{ soBp iibj b 
ino) '9i8oiouiX)9 9ai§ui Bq 'uvjsuvqvyx nopdnjjoo jBd i? 
*uvupï-uvqvyx ?o<P ' 69Iiiuibj 89p j9puo| jnod ssmtupj'ssp 

)9 '8UO8IBUI 89p 9JTnJlSU03 9S jnod S9yOVy 89p }a9J^pUBUI9p 
T3-Xn99 '9lUnBX0J np 8|9UIUIIJ9 89| 6nOJ '8)§J0J 9p 91J9An03 
8J0[H '98n9u9BlU0UI 93UIAOjd 9))93 SUBp ^^^JOd^p IUBXb 

98j9d 9p TOJ un^nb 9)uo3BJ )9 '(9UIUI9J) uvupz 1^ (^q^^q) 
•^vqvyj, 6uesj9d sjooi S9p sXsd 93 9p uiou 91 J1U9A )iBj uopip 

çgi saxoN 



•-ej) dUQ *duu9id8B3 Jdiu is\ sp pjoq si ins d^n^is ^sjsj 
BI sp pjou np soniAOjd aun jsa uf jsiaBqirqx ^1 '0£ 

')acqBjg dp 3A^ia9U90 ^p 
9)no3 np 9)ncTJBÂ snn iss 'nesjsd 9)X9i si suBp 'ip^j np 
9zs9Ji 8T -inolp^jq^a 33Ab jiinBq-pBzVfP sSbubui np ojioj 
-siq^l ap noipnpojddJ bj ^s^jd asoqo ap nad ç *isa Bnojy 
3SAB uiqpBQ ap aSBiJBUi np ajjoisiqj anb BjanbJBuiaj uq 

•jaiujap 90 ap mon ai auuop 
inas aqBJB,T 'uoj^noq un juauap inb Ji9q3ii,noqv JnajiAJas 
nos lu ^JiziA np an 9 bi anb snid uoa '^uiiuou SBd isa^n niq 
-pBQ ap auinBiCoj ai 'auBSjad bi suBp : snoisaaoaj xnap sai 
9Jin9 8ajiBpuo3as saouaj^jgip sanbpnb 'ajino ua 'ajsixa n 

•(igt-ççt sjmu) iqoiqBH sp l^ saoux ®P saqBJB sajxai 
sai 9nb siiB)?p saui^iu sai auuop ajnoSino uoisjaA vj 

'aSuosuaui 
np nauTBAuoo bj ir^nb sajdB 'jnajBiuuioiBo ajisiuiui ai ju 
'pd iiTB} inb UBOi uos JBd aiuaoouui anuaoaaj isa 'jaiiauiBqo 
un JBd aiil.ianaaj 'assaauud b^ 'ijas^p ai suBp jaAnojjaj 
BI ajadsa inb jizia np uopuaAjaiuT^I JBd sibui ^anbnuna nn,p 
snoiiBiuas^jdaj xnB a3çj9 ^aoTiddns nB sBd addBqa^^u 'ijbui 
uos ap sçjd a^TUuioiBO 'p-ana^ 'auiaj bi ap apjBS bi jag 
-n03 mi SUF8 siBm 'uçpja^ 1^ sajiBjjB sap uios ai iubssibi 
*aoi)ip?dxa aun jnod UBd 11 'ajisioiai nos pm la Bnojy 
çsnod^ B uiqpBQ anb s^jdy 'aiuuioiBD aun JBd jaAaiua ini 
BI lUB^duioa 'auiaui-mi jnod japuBoiap bi ç toj ai assnod 
^anâ^lioo uos ap ajig bi ap uibui bi Jinaïqo^p lUBJpdsas^p 
'inb JBpjB^ )sap 'saj^iuiajd sai subq * jnoSj.no ja saqBJB 
sajxai sap ^uaj^ip sub^j ap uoijip^ ja jaiUBasaq 'Xaïasno 
*(gtt-çt^ s)inu) jaiqinBQ : «auBSjad suoisjaA saq *6z; 
*{LLi 'd '9i(jn$ 9Jtvuiuivjf) 'spiABQ : çi 'd *y9mvj^ um$ 
-y^vg np anbunt uotSMd vj 9p jtvujxs $9 sot^ojq *)jaqnBf ) 
mpvQ *jno8jno ajxa; ai ja sijbj ap uoiiip9,i 'utfpvQ 
'iSaïasno -^ÎP^PQ auiuiou ai jaiqjnBQ *jnajja jbj 

saavHV saiKOD tg i 



'• iiojp noq 31 9nJ99STp rab » iss utqpvQ sp snds 9^ -gr 

*99Uiiuoa9H SI dp s[i| nBSJsd m 
sgiaSis *s9qBje sdixs) S9i suvp anb dAnoj) as aa inb '.AitMf 
'UysfQ jnod dnoquti9f(j 'jizia am^inbino np mon 9^ *Zc 

Miaava ioh xiœ aHioxsi» 

aaNanof hwhiiiôkid 



ini93 e 9n9oivnc )S9 Cçç^'Cç*^ sJina) iqsiqvH 9p 9)^9) si 

'Sj^iuidJd VI su«p «ijej^p sp snid osav 'ssinf m sa] 
luos diBivui noisjdA ei i9 XdidsnOip )9 sub^] sp aoi|ip9,i 
sp *jaiiiB3saT sp '(ftt-ct't -u) JsiiiinBO ^p suoisjsa s^^ 

'loj dJinB un iu9ssisioq3 as 
qaiBH dp siisS S9i 'aasd nos sp ;joai bi ssjdB i9 'aj^ui-ansq 
B8 JBd uou '9uiJB3!|i^ jBd aiSnsAB isa aonud 9^ 'duiiuos 
BI J9)^iduio3 dp sua^oui soi ^nuuooaj b,i \i poBnb 'jiiunoj 
ini pvp 9\ inop 9UBABJB0 ann janbB^B f assnod ai pçziiag 
ap a3uai}Bdini,q 'assaouud bi ap uiboi bi ap xud jnod 
s^puBUiap 'saidnoj ap sq^iBi ooi sai jiujnqi jnod siçdiui^p 
aidnad nos jasBJO^^p ^Siiqo isa qaiBH 9p 104 aq 'sidoo 
-T)aBisno3 b ^)^ b inb siuib sas ap un JBd jaiJBd poaiua n 
laop 'omo^ ap loj np aim 'auyjBifTj^ )sa xnajnouiB aqmoi 

n inop assaouud bi '(daiv) q^I^H ^P 1°^ ""*P *lï> ^^^^ 
pçzqag '(tç -d *i •; ^u^ifuyosdf) 9yDSt9jvwtttiJ9utÏ9]tu3ojg 
'anBoiai^j) aiBiBui la auBSjad snoTSjaA sai s^jdB^Q 'gz 

•?n uaiq ^pvlysg jnod sapajjoooi sauijoj *pvÏ9y98 
jaiqinBO la pvïsyvg aauud 90 auiuiou jaiUBasa*^ 'çc 

'xn9Xof9J9vsiA 

UBSjad ua ayiaSis inb pvycmo^ !iqv}?J V^<\ 'snas unonB b,u 
£gi saxoM 



f nb 19 sqBJe 9)X9} 9i d}Jod snb pvyonoz^ ^P ^^II "V '^'^ 
ŒVzHsa aa anioxsiH 

33KHnof awHiHxvnô 



*iS92-8Ç2 "dd Uouvynri 9jmoD dj 'snbsnqind 
^P * Ç8£ 'd *9j09ts .Ax nr sjndu9}uv sjouSvdso sjn9j 
^vsojj S9I suFp idnuBpv Qvnf q sp^du^tn^ sd{ -p) loj np 
uopBsuojne,! o^ab sdnpud) iu31BAB ini siuisaud sas dnb ssqo 
-nqu3 TcnB iiBddBqo^ [i ts\ jBd snb ;çjonâi ii,nb usiq 'nsiQ 
Bnoi 13 aqmBÎ v[ bssbd 9S n jno| u[\ -xpaïui 3] jnod jiBjpp anb 
•3pipuB3 diuoioo '}UBUiT)S3 'jiBAUJB inb SD jnoj jnod naiQ 
jdpjduidj dp suin^noo iibab 'zapaspiv 3p ojpSci 'sa^uiud 
-uii suopip? S9i lUBAins 'no 'sspiBA 9p zapuspiv oSupo^ 
: sposid? }39 dnb sojnos sui^ui bi ^ ^jutijduid dJi^-insd )Sd 
jouBonq 91QI03 nB oinoJiB<j JBd ?iuo3 9[dai9X9 »gz aq '£ô 

'S9}U09 S9J1T1B S9[ SUBp 9UIUI09 9SJ9c] U9 lUB)? 9U90S 

CI 9p n9ii 91 *uçu]j9]^ -inqîs)?-! ^n^i I!<nb 9AnoJd j9iq)nB{;) 
JBd TAins 9}X9] 9q '9IUBUIBJB3 sn9^dojn3 S9I JBd 9pI9dd6 
*9jn9ui)v-9!syfP 93UTA0jd Bf 9p sjoiB }iBjpu9ia9<s mb 90 
' fvh un JBd *uvmvÀvX)9VXiài saou^ 9p 9qBJB 9iiX9i 9^'zz 

'9SBIITA 9p }9\\0 9p SU9S 9[ SUBp 

sioj9nbi9nb 9ioidui9,i uo '9jodu9 inq^pjnofnB 'juBpu9d93 
*ST09ëBiiiA 9p 9ui§ui )9 J9puoj 9jiBi?Tjdojd 9p uo;;Bdgiuâ 
-18 Bi SJOIB lyjd ujou 90 'uoijBindod bi 9p 9js9J np nB9Aiu 

nB Sjn9nbUIBA S9I JBd 9pSSTBqB )9)U9Tq 9IBU0]TJJ91 9SS9iqOU 

ap 91J08 9un ;u9iBmjoj {jn9u8i9s *uvyy 59 '9SBnîA 'yp(7 
uBSj9d np) suvbytQ S9i '9qBjB 9î5nbuoD bi 9p sjoq • 1 c 

•S9J0IUJ9P 

S9D SUBp jiA suiouj dno3nB9q 189 9nbnBUiBjp lojpuiin 

saavHv saiNoo z^i 



*2I 

(ix 1199J 'aSvx/it9 9tq\ 
sjnofâïuQ sai suep dAnoJi as isqfS noqv^P wioisin^q 

UOISU3D3J BI MAB lU9pJ033B,S SUBJ 1? ?ltjdBjSomil 31X31 np 

UOI8J3A Bi 13 a3ii|B3S3q 3p ssnsQ '(fçt-gt^ s}inu) iq^îqsH 
uoijip3,| 3p s;;n^ pwn jo 9jjtj^ S3p sipa suiuioo *3qBJ8 
3JX3J 3| lins (ffi'-£ff sjinu) J3iiijnB0 »? noijonpBjj Bq 

•snp 
-U3A B S3| jndssiABJ 3| inb B puBqojBUi an jBd sdusm 

-BJ }UOS SUIBJU3 53-] '3UOJ13p lOJ UII SJdADS 3J3A^S dJinOID 

3s iTfnbsjoi 'uyu3 '.]r\\ ç djpuiBid 3$ judiA inb duimoq 

Un^p 3UIIU3J BI }3 ^IJOUI 1^ 3JU3ai )IBJ fl^nb SJUB)n3d3J SJtl3[ 
-OA S3p ^ S]UBjU3 Xnsp 3A3IU3 {T^nbsJOI 3^UIU0U3J 3S839bS 

îîs )3 a3qBS noqY,p d^mpuos bi 3JIu3 31six3 mb norpjp 
-BJ}no3 3)U3JBddBj J3]sisqns sBd dssiBi 3a 3posidp 31193 

'3U9.n 31 JdUUOp 11BA3P UOI}niOS BI IQOp S3Ul8lU3 SIOJl Sd] 

j3UTA3p nd B |n3s inb jsiuuosijd uos JBd ^oBidiusj is3 ij 
: uoipsjjnsui 3un suBp uou )3 3nbiio3 3un,p unaai nBjXi 
31 : 3quiB[ B| 3ÇSB3 3s Tnb 39BABps3,p suoaSBduio3 S3S sp 
un uou }3 ini )S3p 'siB[Bd np uoi:3njisao3 bi ^ ?iCoidui3 vsa 
Ii^nbsjoi 'U0TiBuSis3J bi 3p 3nb lojnid duisioS^^i 3p djinooi 
'3jAnBd 3uiuioi{ un^nb snid is3,u inb 'J3qBS-noqv ■ s?| 
-9UI luos X uoTi np ssSbabj 83i j3 siçduii.p jn3}33|io9 np 

3JlJn3UI 3T •3qBJB,l 3p JU3J^ip SUBSJ3d S3JX31 S3I 'lHOlJBd 
3UIUI03 'SIBUI lOJTOlSlq 3UI31ST0J) BI 3p WfuS 31 8UOI13Bp3J 
S3I S3in01 SUBp )U3UJJOJ JSqBS-noqYfP S3jn)U3AB so^i *oc 

MvbHia 3.1. * Haavs-noav.a anioxsiH 
33MHaor 3WHISI0Hi 



1 S I S3J.0N 



JBd iivj ip^j 3| jcd anb )ieaii033J os sa p aAnoJisj as 'sa^a 
-UB 69p sindap a^sjadsip *a|iiuiEj aun amoi 'sibdvjo pns np 
JBsb 'nnoiiStiias-nog ap nptAipai un,p 'qspaajj] ^ inianoaj 
iB«( anb aj^qjaq aiao3 an subq *iix *dBq3 'n <) ^suvjjtjsvo 
sungjnv XfiPM 597 'ajSiBuiXncj ap 'j3 '3)a 'poBuiauB ua 
*09j3 na 'sib6ubjj ua 'louSBdsa ua ^assni ua suosoBq? la 
sa)D03 xnajquiou ap )a|n8 a} )uo| 'siuajBd ap )a sioBjua^p 
'jnaos ap la aj^j; ap saonBssiBuuooaj sa'] 'Cpti -d '9uu9p 
'Om 9D^uQ vj 9p S9JWjndod sjuvyQ 'sniiasjBiv) jaitainui 
liBj isa^s inb aj^jj uos an) 'sjnaioA ap auiBiidBa nuaAap 
'nnj luop ^S9d^dfxn9p ssj : aajS ajiBindod )UBqa un suBp 
aAnoj)aj as 'sBd )ibuuo3 au (i^nb ajçjj uos jani ap luiod 
ai jns )a loj nuaAap 'joiniBof np sig np uoiiBniis b^ '61 

'(lAxxx *i\o *9jsnJ9nv 
pjwjSfHA soïfp *v9îjpuny,p 9tji 'snosido^ sniABij) uaïf 
-ajny jnajaduia^I ap jbuissbssb,! BuauiB ajuaS aa ap aipgjad 
aun^nb iibs uq '(C9S-6çz 'dd 'iiax3 'dBqa *w ■} *pjBnXa)v 
ap jaiqjBg -p^ *jio,p spimvjj 'ipnoÔBiv P) ^M-if^l aai|TUi 
Bi ap sjaq3 sap un '^uib^i çq9og ludsa uos suBp ajpjad 
ç luajaqojaqo suBSiunoa sas anbsjof ^pif^iBnoBioiv 13 aj!I 
~^MM ^P 9oS?J 91 snos BAUJB aiqB[quias ajnjuaAB aufi 'xna 
ajiua noisiAip bi isuib aui^s la uBajuB} ai )a uoii ai aJiUBj 
aj)uo3 un,i apjBS ua laui 'saiumoiBa sas jBd 'qBuuijQ po 
'(bBinog ap 'p^ 'a -dsqa) qBuuiiQ ]a qBniBX op aSBssBd ai 
aiiuii aj)f-)nad b aiuoa a? ap aaiXuouB jnapBp^j aq 'gi 

'sippj 
sa3 1^ ajpBa ap uas inb 9\\9d ap ajçn9 aj^jgip au ajioisiq 
31)33 'puoj ai jnod 'anb BjanbjBuiaj uq *uisioa aauijd un 
3j)ao3 Jiuainos b b znojqag anb ajjanS aun.p asuBa 1; ^j^j 
-jip )sa aaiiddns uos ! luijopua loj np sçjd 'siBiBd np assBJ 
-jaj FI jns ^uijB juaAnoJ) ai inb sapjBâ sai JBd ^j^jjb )sa 

sasvHv saxNOD ogi 



II : tataiiTit» ssp ïipyjsd «] ap sinijau (ni is3,d 'ijoiij 
n(» pm «nid nniAip 'i(9qznoy :ap^nt i; inb ç 'loj on iid 
jldopBiss mojiisa 'io.p Kjnoq ran ?t|qiio B l! 'sirpA Fj 'jo 
lioipns I sp tnid 'jaia H| sp pjoq ne btbiu 'nBBjcq nn lis 
nou 'sJ3!dJ3p S93 uiiïiu ni sjidcbusj ir.nb xna.p insASp 

, - ïuiBd SB suep JsujnoiM sp noissiuind r| scd iu3i^qo,o 
jai[|in)| »| ISDIB : s|iBI?p s>[ «UBp s»D3j;>jr!p sanb|«nt 

znoji)»g )> qsqino)! g^ihIiJe iiios s;i 'jnoSmo aa 3|is3 sjt; 
-ITOd jnn 'tuoisjSA saiins o; suip mb sipnci 'suiOD sp 
SBd iDsuod ^u sioTijna xnap s3i 'eaDiijj sp uoTiip?,| 3311 
lu9pio»«,s uinasnn ijtil^Jg np ini» is 'g'H'-l'i-f sinm 
t3| 9dn3M> |i tjo 'jqaïqsH ^P ^l*» >1 '-i!'!* 3iu?tliiii| np 
sinauinSjB xni asDod?i na "ssDjnof au];iiini[ b| ïiisp ^ifd 
lia aiuo3 3S 'ssDïEjad saorisiip^i eai oinoi sqbq -Li 

'suicjad eaiiai S3| sasp ?uuop ssd jk^s 
jiii* np mou Sq ■('(f*fca uogj nBAjjqsg "' jaSijjoa loam 
-aiqïqojd ]nïj ii.nb 'unoji|ag agjod aquE aixai rj -91 



:3a i3 anvpoMvn na 



■1SJ3J ip pUVyiJDB. 


dp w;o)«H îiniïW! 


sa )p?j » 


■lunMnw qBiiijg np iijmii 


UBuiaisuBQ-saïuXSp 


ir[aj 3a« 


apjo=jB,a msiqEH ap SI» 


1 3T -auiuioj asiBAiiïu 


EIÏWBd 


apuBja sn|d aun iiBj 'sa 


BSJSd SUOIWBpîJ 591 > 


nb ardai!' 



anauisieipsuiuii snbssjd snnuoosj iss 93U930udi uos sibui 

'xnoiBf jizTA un jed ^suou^p isa ii 'jdijos^jl nusAop *uyu9 
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B{ lUBpQa^j 'uosud aun jnsiieauop mb pA3^ 



aitiosej uo ' atatuoq aana| a; ludsj 



i,nb ^ 



; iNawaenaTnovaiw 3Anvs 
3MI0iSIH 3W31ZNO 




•ïoj o\ BpuBuiap • i B|3o auauiuio[) » 
« 'BATiBS ndiQ 9nb Jdiuuosud ^o c baijjb 
\i 9uimo9 ^uoui B| dp naifiuj np 9ia bj 19 JdS 

-UBp np JUSTA int 9DUBJAt|9p Bl'SJRDDSJDd 1S3 

doiuioq un^nbsjoq ^ndiQ ud JdJddsd^p siBinsf 

|l-J-aSS9D sSbS 91 'll-JipUOdpJ 'SJUBUDpJV » 

« ^inq^pjnofnB ni-sBJ9AnBS 9i )9 9Jooua 9ja 
-lA J9JIS9P m-xn9d 'sïi-iu9Jip 'siqBJdsij*^ » 

: lU9J9n9dJ9)UI S9J)SIUIUI S9{ 9nb 
J9ïUU0SUd 9Ï J9U9UIB l^ l^^BQ-pÇZV 'SIU119J 
)U9IB)9 SU9S Sd\ SnOl 9nb )UBpU9d lOJ 9[ 
Z0\\0 lU9J9J)a9 SJIZIA S9{ ^jno| 9UI9IZUO a 



1 



•ssnsXof ta aidmoud aouvMiipQ 



ayioisiH awaizNO 



v/v/* /\/v/v/*xv^vr» / A„^\y* /vr 



i^SSJiim'^^Sggmg^^ 



» />/v/i./xr\/\/\/\/\^/W\/v/vr* /» y* /*/*#*/* /^ /^ ^ *» r» y* /v/* /* /x/» /■ 



^^ 



^; 






^t^ 







np lustuiigiis ne JSlsissB.p nge uonn^sxs,] 
sp 33G|d B[ ^^nbsnl sicied np jinas 3\ sindsp 
piquiassBj jsa 3|dn3d aj 'sji-iusjip 'ajjg ' 

■loj np sïjod B| iç )D3J9ne 
'uiiBui ai ssp 'uteuiapuaj aj js ssuaïod b| jas 
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-SWp 'S3nj S9\ SUBp UOTJBUIBpOJd BJ 9JTBJ IU9J 
-1} S|I -)U91U9)U9)U03 dp SBCl aUdJIOIJOp 9U ^B| 

-imu 9))9D ^inb sjiziA saj jinofaj sjnoosip 93 

a UmBJ} 9\ inb 19 9UU0SJ9d BS op 9q30jddB 

10J 9| 9nb 9aimoi{ j 9p uoniund bj is9 9n9j^ 
: 9jano U9 BJ9iuBpojd jn9iJ3 9*7 *93iiddns 
np n9i] nç^nbsnf j9iuuosTjd 9^ J9u3BdaiOD3B,p 

19 J9iqm9SSBJ 9S 9p SU9§ xnB J9UU0pJ0 9J|IB 

jn9TJ3 un.nb '91îïa bj 9p 9iiui9Jix9j B i9qi8 un 

J9SS9Jp Z9ISSBJ SnOA 9nb xn9A 9f '9SSTJ9d JT.nb 

lU9U2nfosqB inBj \\ siboi t^ajioisiq S9p J91 

-UODBJ 9p 19 aU9UI9n3uOl J9fJBd 9p 9J119U]J9d 

in\ jnod 9nb 9Di{ddns uos 9pjB)9J ib^u 9f » 
: BTiuuuoo 9Duud 9T '980^0 9nb|9nb jipuod 

-9J Xn9,p UnOBllD J9 'S9ïOJBd S90 9JpU9lU9,p 
SJIBJSUBS aU9m9l£I9JlX9 aU9Jnj SJIZTA S9q 

« *9|tI9SU03 Z9AB,UI SnOA 9nb 90 IBJ9J 9( 
t SnOA-Z9JnsSB>{ 'STAB SOA 9p 9SS99BS B| )9 9nSBU 
-Xp BUI B Z9)J0d SnOA 9nb U0lJD9jgBJ SIBUUOO 

oi STBui 'spnbBUB B snoA 9a]aioq 9un9| 93 » 

: lîp 

jn9ï 11 'S9JIS1UIUI S9S B JUBSS9JpB^S 'SltlJ 'UOS 
-Ud U9 J9U9UIBJ 9| 9p BUUOpJO iq^l^a-pBZV 

^9Jio)STi{ uos tugin9 j9iuuosud 9\ 9nbsjOT 

•SJIZ 

• 

-lA SJUBqDpUI S9D 9p J9llduiOUJ BJ9J 9UI jnBq 
S9Ja nàïQ 9nb 9J9dS9,! SIBUI tspJOOOB JS9,UI 

saavHv saxNOO ^9' 



«II 

inb 91A dp sdBf 9\ inoq nB,nbsn( ieJi|dcQ03 
-dB,( 19 ^iios ii^nb dpjBidJ onbpnb ^doidjdns 
^uauioiu d[ iBjpudUB,! 'lOJ o ^duidui 9(j 

'anu9A djoo 

-U9 SBd lIB)9fU JJOUI BS 9p dJn9l|J dnb uouis 

^auiuioi[ 9un9( 9| jaAnBS nd iibab^u udi^ 'S)9jS 
-9j sjiA sn|d xnB diojd ua pip jiBjnB {i lonb 
suBS ^judd ajiBj 9\ dp 9}Bq 9J)d,s ssd ou dp )9 
uouBjidpajd SUBS iSb jioab.p djinsud iinofdJ 
ds |i i snjnod iibab {i.nb sjdâuBp sd| snoa dp )d 
s|udd sdi snoi dp Ïiçqo-^HPW pAiiBs jibab [i 
doicuoo lUBJioipB ^ndiQ lUBAdp BUJdisojd dS 
douud dq 'djnms dp sd3BJ) sdp iiBAdOJddB uoj 

SIBUI 'ddSUJBDÎD djd JIBAB dOBld BjidJJllBJ B 

dnidJO dun.p npudj jiBjd |i,nb inuuoodj jd Jdiui 
-dJd np no3 d| dJdiuini dun odAB BuiiuBXd ^dnb 
-nundj }d doiiuoq dund( df JiudA )ij '}inu b^ 
dp ndifiui iiB )UB)suTj b BAdf ds |i sind t « jy 
-jns dui Bp^ » : Buod.s jbs.ib^ *sjoui sdD y 

« 'dnudA djooud SBd liBjd^u djndq 
dJdiujdp BS JBD 'dAd|d B^i )d djnssdfq Bf djp 
-noDdJ iTBj B ]ndiB uos tsduidA S9\ ddnoo sBd b 
ix\\ du |i SIBUI 'dâjoâd Bj II 'di|d-jïp 'mo » 
« 'dSioâd jiBABj uf AVdjqdg dnb jUDd b^ui dpuo 
uojL i sfy uoj jïos |i^nb iwïbj ds luduiuio^ » 

: luddj n sind 'iipjdiui )d jiBjddms 
Bjnduidp loa d{ ^sdiojBd sd3 juBpud^ud u;^ 
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« -sssBjqma ibj gf ja mi sj^a aaouBp 
sins Doi 3f iaouaiiBd wpjad jibj juo.ui gssojp 
-uaj Bui j9 jnouiB uoui i ana-jjpuodpj 'jnaoD 
uoui sp uopjod 9un ja s^ uoui ^59,3 • • 

•lI-J-BpUBai9p « ^9SSBjqui9 nj-SBJ 

ja SBjq S9i suBp 9jj9s nj-sBj lonbjnod » 

« 'auuosjgd jnod jUBqo 
-U9d 9p iB,u 9f sîBjv iini 9nb xnwBjâ snid j9 
nB9q snid is9 inb 'jUBpu9d90 19 i jn9jiAJ9s uoa 

Jnod 9UI9U1 'uOISSBd 9UnonB SU9SS9J 9U 9f » 

« iBJÎBld 9J \lX\h 90 inj 09AB 9JIBJ 
jnod UOISSBd BJ 9p 9SnB0 B J1U9A 9JIBJ 9ï 9p 

J9 auiuioq 9un9( 90 J9qDJ9qo J9XoAU9,p .9nb 
JiOAB X ]i'izidd 9jnBj 9puBjS sn^d 9n9n^ » 

•9119-1 
-BpUBUI9p « i9SIUIlU0D 9f-lB 9inBJ 9lî9n^ » 

« iS9SU9duiOD 

-9J 9in nj 9nb isuîb is9p 'unojBq^-qBq^ » 

: jip in\ J9 îicsod9J 
aip.nb nouiBAuoD jnj |i^nb 9D B.nbsnf gùuj 
-ïod vs jns 9ddnq 9p jnaoD 9^ BÔBjd 'jiuijop 

9p JUBUSl9J '99qDnOD IIBÎ9 inb 9UI9J Bl Z9qD 

BJIU9 i] sjoiv •9nu9A jnj iinu bi 9nb pjininb 
-UBJi 9p juiod jn9,u io-Tnp3 jbsib^ b Buuop 
9|j9,nb 9ddnq ap jnaoo un J9qDJ9qD b^b J9 

lllJBd 9l|19IA Bî : BT0J9UI9J B^ UnOJBJJ-ljBq^) 

' saevHv saxNOD 091 



a '[praraos uoj jUBpusd BjapuBuisp sj 
^i^nb 90 inoi b spuodpj siboi ^jioijop dp )UB|q 
-uias siBj i ïoa Z9i[3 bj9J}U9 loj 9ï 'jinu au33 
: 9JTBJJB uoj sSubjjb iB^f » .* JiudAdjd Bj jnod 

9UT9J B{ Z9qD BUJnOjaJ 19 lUJBd 93IJJnOU B^ 

« '91{0BS 9| 9U 9UU0SJ9d 9nb )9 
I01-91BH » •■ IIP ïni 19 }Tno(9J 9S 9DUÏjd 9T 

« 'anu 

-UOD BJ9S 9) 9)U9A B| 19 BJ9|9A9J 9^ 9} 3\19 
' JIOABS SBjpnOA nj 9nb 9D ans B|-9â0JJ9JUI J9 

9iuiJopu9 BJ9S 9j|9,nbsjo| 9nTJ)iod BS jns 9| 
-9DBid : 9ddmï 9p jnaoo un îBJ9jJoddB,j 9f » 

• l Bpo ju9imrio3 » 

« *)TjdS9 uos 

9p siu9ii]nu9s S9J BJUAnoopp 9) )9 inoa 9p jns 
Bjpu9J 9j inb U9X0UI un '9ip-iip 'b X u » 

« <;9aiaioi{ 
9un9! 93 9U9U1BJ SBd n-)-B,u }9 9nbnun9 

uos 9X0AU9 SBd 9nO-l-B<M l UOÎJBUIJIJUOD 

9p UTOSdq 9(-iB^nb 'ït-i-bijd9^s '9J9m vy^ » 

« 'SBJpnoA n) 9uiai03 

SIBJ ^9JIBjgB 9n93 SUBp 9pmpJ93 Bf SJ9inb 
-9B m T§ "IJOUI ie\ B J9ddBl|99 )U9IBJnBS dU 

sii ^sjn9niB^p t jnu9d9J np siBJ9Anojd9 U9 m 
t uouBjidp9jd Bi 9p ioj-9pjB8 'sig uoyi a 

« 'SU9â S9| JI1J9A 
-UOD 9p UIJB 'lBJ9nbTïddB m^ 9( 9nb JJOUI 9p 

6çi HVHO-NVWIVIOS lOH ai 



« i duimaj dfqiBj sun.p asnBD b 9{qnoJi 
sa m snb isuib jso^^ » : judaj adujnou Bq 

•uyBi 
B^nbsnf auaraoouauiuiOD aj smdap jnoj bjuod 
-BJ II smd ' « ajHBj 9\\di ja 9\pi siuiuiod b 9\\9 
t uoiuido auuoq is stbab^I juop ajipnBoi anao 
ap ajnBj b| ap jsap 'iwipuodaj 'ajaui bj^ » 

« 'SB ni anb aa aqaBs a( 
anb suBS ^aâiy^B ja a|iqouiuiT sjnof sanbpnb 
sindap JiOA ai b aoinsuoo as jnsoa uoai ^sjg 
uop^ • : saïUBSsajBD s9|OJBd sap BssajpB in^ 
19 lUBisui un in| ap sajd iissb.s a.n;^ 'P^igJB 
luaniafqiSTA la xnoudS S9s jns aaqau^d aiai bj 
BAnoj) aip^nb 'jbsibÎ) 29^^ iiiJBd ai|a sin^j 

« 'luaipadxa 
on iBja)uaAui,( 'jnBq-sajj naiq b jiB^d |î,s 
^9 BJip am {T,nb aa iBja)nooa,( Moj aj zaqa 
jaj)ua siBA a[ taauauBd spuajd iaïuapiAa 
aiupA BJ Bjpuaj naiQ anb ajadsa.l sibiu ^uos 
-IBJ SB nx » ' ludojL la judsa uos ap 19 aSB§ 
-nB| uos ap aiiBjspBs mj aoiuiaj a||iaiA Bq 

« *uoiiBuSis9J BJ anb jia 
-J3s ara jnad au uau : aiuoq bj jajJBaa B,nb 
içj jBd aqajaqa au a( anb aiBjpuajajd uoj 
ja SBd iiBJioja ara au uo jbo *uau ïBjapuBra 
-ap au a( siBra t sjy uora ap 9\po la auad Bra 

saav^v S3XN03 ^ç i 



sisïoq^ inb loui js»p ^dJdoi bui *n9iQ jb^ • 

« 

: lUBSip U9 9IP ineAsp 
BUJdisojd as d^ujnou b| ^snsssp-Bq 'syg nos 
mi9 dinmoq aundC 9| dnb b|9A9j in{ id uy 
B| B^nbsnÇ luscDdoudoinio^ 9\ sinddp dJioisiq 
uos BiuoaBJ ini dssdouud Bf sjops : dssainojd 

9U93 19 dOiaidJ aiIIdIA Bq *)9J39S d| JdpjB^ 

iny »p J9jnf jibj jna in| unojBq^-qBq^ onb 
93 B^nbsnC jdssajBD b{ dp bssoo an i9 pssBd 
liBip.s inb 90 jns BaSojJdinij aaSi^B ludoi 
-9ni9J)x9 BAnoJ) 9|p<nb 9ni9J bj zdqa BJiud 
9113 'SBd iiBisispj 9U \i dfpnbBf 9p 9ajB|q 
nB 9)n9âiii9)ai 9iuni9j 9nn liBipp t xnondâ S9S 
jns 99â9|9 }ibabj mb 99ijjnou 9un iibâb \i 

'S9J1BJ^B S9p J9dn03O^S JHOd BSSIB{ S9\ \l SIll^ 
'JUU9d9J 9UI B 9)insn9 JIOAB.p jn9d 9p J91Bq 
9U1 SBd XnaA 9U 9( SI6|^ 'U9U IBJpU9jddB^U 9( 

^sioJi S9| snoï JiJdd sibj S9i 9( is i 9j)nBj J9q3 
-J9q3 }U9pi|uo3 uos 9XoAU9 B inb 9snod9 nom 
as9p : S9iqBdno3 S9i xna SBd )uos 9U 90 jbo 
'99âB|nos luiod BJ9S au 9aiB uoui 'duioioq 
9un9[ 9| 19 9nbnun9j 9m 9( IS * • m^sip 9S }9 

'9J1BJ 11BA9P |l,nb 90 aUBqDBS 9U 'jIUIJOp 9p 
19 J9âuBUI 9p '9J10q 9p JUpsqB^S J9 UOTJDBJpd 
-njS B| SUBp pâUG^d BIS9J ÏOJ 9T « 'SBd 93UBABJ 
9U ^pJBa Sn|d jnod pxg 9}9 b JI^S tSBd 9pJB} 
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9| Ts \ sdoiuui ad sdiudJBddB ^sdidjoas sasoqd 
S9| siBuuod m 'inBi|-s9Ji ndiQ » : saouaa S90 
U9 jnsuSids 91 Bud dii3 *SBd iibjioj3 b| 9u \i 
'juoraoui 9D ua JdfJBd riBdq iiBjnB d^a^nb jibi 
-uas djîa JBD 'u9u iiBSip 9U unoiBii^î-^Bq^ 

•JUJOS 19 aSBSTA riB BIJDBJO m] ]! STTlçJ 

« -xndp 

S9| SnOl tBJ9nBJ) SnOA 9( 9010100 SBJJdA 

nx ^•iBjU9jaB xndipo un uonis 'b^d snb sd 
^is9,n^ *iouj 9J)ooo inj 09ab JdJidsuoo 9p i9 

lOa Z9l[D J9J1U9 9JIBJ 9{ 9p ^J90I1BJ 9p UIJB 

^doiujoii 9Un9( 90 jau9uiBJ jnod 9nb dnbnuna 

UOJ 9X0 AU9 SB,0 nx 'gs UOUBU B^ Ï9 9|dn9d 

9\ jnod 9|doj9X9 un iub|bS 9o dp id 10a dp 
dJiBj xndA df i sdsndiuoq snouoB sd] i9 nBdq 

ISd dâBSIA 9\ lUOp 101 ^ddqOBD dldOUBqDdUJ BJ 

Id djndudixd isd dinBdq b{ juop ^101 b d^pJ 
-Bd jsd inb dyp^ ' jndupjuij odAB uoijDipBJi 
-uoo ud isd doudJBddBj luop djpo dssipnBUi 
ndiQ dn^ 'idaniBU uoj dnb nBdq sn|d jsd.u 
udu 'sjndooi Sduuoq sdi dp 10 dauiuioudJ 
douoq Bi dp dsnBD b lUdiBqoJdqddJ sioj sd{ dnb 
Vs)ndJBdsd)duuoq,p dnssTduiuidj'ndyaJM » 
: jip m^ jd duidJ BJ zdqo BJiud \] djinsug 'sib^ 
-Bduos dp uosud dun suBp B}d{ sdf }d dnbnu 
-ndj dnb isuïb qf qo-^n?W -^^J ^P J9SjBqD jd 

saavHV saxNOo 9ç i 



-uoip^p i9nui BJnduiap jbs.ib^ *sioui s^d y 

• *sano( S9\ jns pssBjqnid bj ^9 m| 
ans oaja( jsa^s 'mi b ap^B isa iiBpud^iBj jnb 

9SS93UUd B\ ^lUdUIdJJBddB J dp |in9S df 11BSSI1|9 

-uBJj aui9ui-in| no luduioxu ws ^idi siBssBd 

Oi 9UJUI03 : 9UI9J B\ 9p dSRBD l^^Tlb nU9A IS9JI 

^dnbnundj jBd dUdoiBJ ^doimoq 9und[ 93 anb 
jjdAnooap iB^f '9mQpjo|Bui 9\ lyp ^dJis » 

« ^ nA m-sB^n^ » 
« \ dnA TB^Ç asnaïui 
-saooi 9soq3 df^nb '|i-)-btjd9^s ^douuj • 

« ^Duop m-sB^n^ » 
: BsSojJOjuij 'juBAWJadB ua,s 'io-inp3 
'luiAdJ TOJ 9\ dnbsJOf ^nindj b| doiujod )iB|q 
-uiaji n -uo-jipuodaj injt 'unojBii^-qBqQ » 

-9jjBddB J9D Ddnooo in^) » : BpuBcnap \i 

•JÎBJsdnjS BJn9UI9p 19 JUBJJOS U9 anÔJ9dB,| 

mb siB|Bd np 9aiopjo(Bai 9j JBd uouBmis 
9U93 suBp 9sudjns jnj 9113 'auiiiiod b| 19 
S9no[ S9i jns BssBjquiaj 19 ui9S uos jns Sfij 

UOS BJU}B 'jU9UiaiJBddBJ 9p 9lJOd Bî B JUU 
9S 9119 'jnof UQ *}IBUinsa09 Bf 19UJ9}BUJ 

jnocuBj : Bpop9^s sdmaa ap 99Bds9 âuo| un 

•j9pBd mf 
iiBAnod 9u 19 in| 9p 9snB9 1^ aiBiudmjnoi as 
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owo t jiOAd^JddBj jnod dJidUdj ie\ b sjno(noi 
jtbXoa jno( onbBqD : lOJ np uouTSodsip b^ 

Tî Î1BU91 9S ja SIBJBd RB S99JJU3 S9S JïBAB inb 

Ml?MD"^n?W ^ nu9A9J 9i{0TJ un buSïssb 19 sjibj 
-uaiq 9p B|qai09 9^ uBui uos *jix\j9S 9^ jnod 
9iunjoi{ 9un9( np S9jd 9nbnun9j iiui 9i|9 
sinj •9n9-î-Bnbiîd9j « 'jïbj U9iq sb nj^ » 

« 'gDuud np 9Diaj9s 

nB J9J)U9 9JIBJ 9^ jnod lOm D9AB 9U9UIBJ ibJ 

onb 19 ipuBjS 9AnoJi9J ib,( 9nb 19 9un9( inoi 
9SSTB| suoAB snou 9nb 'snon b 9DUjnou 9un^p 
sm 9\ jnod 'ji-j-Bnbiid9J 'puuop tbj 9f » 

« i jip ni-sB,nb *j9(ns uos b 98ojj91Uï ts^i 
îi.nb J9 nA Bj JBS.iB^ 9nbsjOT » : BpuBai9p jn^ 
9||9 'uy Bf V 'l!Bjn9id 9uï9j bj 'aiBjJBd |i^nb 

JUBpU9(J 'SjgSuBp S9D SnOJ 9p n9IQ JBd 9AnBS 

19 nB9jBqD un^p jnBq np pjidppjd 'loqoBD 

un SUBp 919 [ ^J9lUU0SIJd IIBJ 9191IBAB \] lU9ai 
-UlOO 'jJOUI B^ B 9SOdx9 JlBAB J 9pU0 UOS lU9ai 

-uiOD : s9iJ9j[jnos jibab ^j^nb s9unjjojui S9p 'sig 

UOS ap UOpBniTS B{ 9p ^9SSBd )IB}9^S inb 90 

9p J9UIJ0JUÏJ juiA juapyuoD uos 9iinsua 
« •9ïqiBj jnaoo 9ï juo s9uiui9j 

S9l '9lT9-JIpU0d9J 'jn9u8l9S '9191 BUI JBçJ » 

« iJn9a 
-lAJas uoj no ju9Sjbj 9D-js3 ^jn9inop 9p 

saavuv saxNOD fç i 



1 1 

inmnc ajidsin^ in^ » : BpnFiDdp m| ubox 
UDç *?jp r 3inA3J sjp siem "ijo un Jdssnod 
aTTyin:! 13 3333 B] jipjsd dssdoiiud b| ^sjnoosip 
3? auBpirajTia 113 iiBiiâBClino^^Bj mb doiaioq 
pnnsl np B]JBd as jsnusp 3D b saixib lieia inb 
?? lUuoDBJ ji synd • *3nbnnnD doj ^p maijjbj 
';>]pATioD 3iinoq 3iin JsonoiniB^ b re,f ■ : jip 
ini j3 nnoiEq^-TîBiQ zsqo BJUUd ioj aq 

• 'PI 

JCd HA 3J)3 d^S?P 911 ^ipdd no pUBjS ^dUTlOS 

-Jdd 3~) ^inj 3p Jijjgnos b dnoonBsq b djdndd 
nos ^dUTdj B] dp indpgQOD 9^ lyp 'ananSids 
^31^1 Bm JB<] V : sidjns sds sjdAUd oimpuo? bs 
la UBMpjq^g jns snopsanb ssp iubsibj ^i{Bq3 
-^ifpl'^ 19 snbnnndj sudmoo X ^ddnoji bs 
3}noi 09AB ainoj us iiindJ as 10 j 9| oiinsu^f 

« -lasSiUai 
-ut 19 9i9pi| jn9ifAJ9S un 101 jnod iios ]i,nb 

UE)B UOuâBduiO? UOUI lIBj IB U9,( 19 ^lOl 39AB 

9i-spu9Jd : iip B,ui 9J9U1 BS 'iç mq^pjnolnB 

9AnOJl9J TB,| 9( 9nbsJ0I 'j9 'lU9d 9SSÏBÏ SUOABJ 

sno^i "jiBugjjBddB snou mb aouanou 9un,p 
sjii d\ jS9p '9nbnun9j iipuodpj 'gjig » 

-uduio^oo^l inb 9U]uioq 9un9[ 90 iS9 in{) » 

: BpUBUX 

•ôp ini loj 01 sind ^iiojpu9 i9d u9 jbsj.bÎ) 
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ludjduuoap^s suouâBdiuoD S9S 19 aouud dq 

« -snou SJ9A dXoAuo B^j ariBq-ssji naiQ 
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dnbsjo^ : nsuî uoui b iU9iBAins 9Ui sjn9iOA 

S;>p SifBlU 'SIB)J0duJ9J 9( }9 lU9SjBJ SUd JIOAB 

sdjdB pjBd siBj9,f » : jîpuod9J 9nbnun9^T 

« £9AIJJB lî-ÎS9,l 9nb 19 '|I-i-BpUBUJ9p in^ 
'jlOJpua J9D SUBp m-S9AnOJl 911U9UIUI03 fc 

•9pUBj8 J1BJ9 
asijdjns BJlUOp 9JI1BUI UOS JUBA9p BUJ9JS0jd 

os ]i J9 'iT-jipuod9J «'jn9uâi9S *iom IS9^3 ■ 

•mou UOS JBd B|9ddBJ J9 inUUOD94 

9\ *anbnun9j bpjb89j toj 9q •xn9 b iu9ssuîa 
-9J S|i^nb B^nbsnf 9âjoS b| suBp uia np bsj9A 
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■aB U9 {BA911D B BIU0UJ9J ]} 'B\ 9p JU91BJJBd 
mb S1U9XU9SSIUI93 S9| 19 SJidnOS S9| )ipU91U9 
|I 19 *9JnjJ9AnOJ 9p S9jd J9iqi§ o\ J98jO§9 

saaviiv saj^KOD t^ i 



jnod 9jn)aoaj bs dp aipud^sdp sjn9ssei|3 
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jnod uJBd lUBid 'uino^ dp ioj 9\ snb iniApc 
I! ^'^^IG ^P 9^uessind b| lo 91U0|0A Bf jb^i 
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-Ujao 09AB HÇ^D"^Il?W inuuoD9J unojBq^ 
"M^^D ^P îU9pguoo 91 9nb 9D B^nbsnf ju9J9nu 

-nUOD S9SU0d9J S9J 19 SUOIlBâoJJ91UT S9T 
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90-as9 9Jj9-an9d : 9SoqD 9nbj9nb 9AnoJi9J 
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-uo] is ap sajdB 'sj-iFJiiRUuoaaj siiusuiaio:' 
'sssed sins al inb sp ssjdns suiuioi] stinsl 
33 E 9[qui9SS3J at|3J3ii3 sl 3nb inpa iç • 

: lUBSSEd U3 ei9jje,s 
[1 sind 'inj ap jadci^ao^s sues uitaaqs uo? 
cnuiiiToa uno(etjy-t)Ei]3 sp luspyuo^ aT 
-sjniuoiu ES ap ssjdnc ]uuiLiJop us 'uibuj es 
suBp iicus) HÇHD-inPW 3"^ apjo3 aun mae 
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ÏJtjJEdaj jn|noA ij 'ajniuaAB aiiao ap auuoig 
'siusiuauSpsusj ap Euuop \n\ au aunos 
-jad sieui 'suaS saj BaSojjaiui 'biwjbX^s |[ 
■33uijd s\ iiËja no a[|iA cj e pAUje jnj |i,nb a:" 
H^nbsnj Jijanbua.s ap Essao au i[ ■ucuScduio:' 
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-oj 'jnq uoui jsa jajL » 'aDUud aj jaqojai{D 
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ai suBp aXoAua suoabj snou }a ^luaSjBj ap 
auuop suoAB in| snou ^siuauiaïaA ap }a aâBXoA 
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*inb sjdipAB? S9p nn,nb jno( on cauje h 

■SJîEj iiGAsp ii,nb 
33 sp uibussu! BJnamap ]i ja ejj3s as jnaos 
uos !s3[i3Anoa sas ap 3Si[gE S9Ji inj snbnu 
-na.T -?nj sï? jibab ji no iiojpns pi e jsXoa 
-D9,] jnod 3jp iiBAB,! 3puo DOS no,p 'ioi{3E3 
un SDBp 9aiJ9jD3 319 iicAB [i,nb ludde m) 
UQ -suimoii 3Dn3| np ssnsAnoo sap in^e,) 
E iita 95 ]3 agM9|t(3g 9p sieiide? e| sasp 
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ap 35S33 lieAG 9|]9 lUOp 13 lU3UI3{|9nUI)UD^ 

liBsSuos 31(3 inb B 1UBJU3 uos jnod sssajp 
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njnoD SB m 9nb t jupd 9Jibj oi 9nb inq 9Ji 
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^^HD*^!1^W ' •I9SOd9J 9S Jnod lU9JipU9DS9p 
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liBJOuSi |i t ainu B| 9nb ai^DiBui U9 lUBUduiaj 
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)TB||I9A n9I(][ : 9JJ91 J9l|9n01 SUBS 'S)Bp]OS S9S 
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IU9J9Î9( '9SS9J9JJ0J 9un,p juBq np J9iidp9jd 

S9l 9p 19 SaoqOBD SJn9l 9p SJudB9 SJn9| J9JU 
9p 9Uimn09 JU91BAB Itlb STUI9UU9 S91 'jUBAlTlS 
UBJ 9p aU9U19DU9UIUI09 RB JTIJ UO^nbSJOq 

'99UUB 9un lUBpU9d uouBna 
-IS 91SU} 9119D SUBp B)S9J ]I 'UOISSBduiOD B^ 
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"ÎIÏIBSSBJ 19 JU9J9JnOlU9J SIUI9UU9 S9| 'S9jdB 

saavHv saxNOD tfi 



01 

sjnoÇ sanbpnb : sadnajjsas osab iiued qçq^ 
•^n?W •JSiuuosud iTBj no pm Wl? 'i!^II^ 
X anbuooin^ -ddJiuoo 3U93 snep bXoaii3^i js 
©iqBJspisuoD aauiJB sun Buuop in| '9|tînad np 
juauiajuajuoo puBjS hb 'jnauuoq.p assipd 
3un,p Î119A9J 9\ 'jD^dsB uos BUI1UBX9 'auoosjad 

BS Sp BqOQjddBJ 'jOqOBD uos 9p BJU ôï TI "?^1 

liBJds naAdu uos anb iiBjadsa \] 19 sjanjo sicd 
-9uua,p adnojj oun jjsd snbpnb jibab \i 

a "001160 aJinB oun 
dJluoo jdXojJdnâ jnod jubab ua iBJnoui 9| af 
*s^©suds luos s9|0JBd so^ i : Bjno(B ïoj aq 

« sXpd sajjtiB^p sDBp a^-aioA 
-ua 'jJBd BS ap asudajjua anb|anb suibjd 
m i§ i sa^jnossaj sas luos sajpn^ i aaiBj 
ïi-jnad anb 'sii-iuajanbyïdaj ' a^uu^] » 

. -mî 
jnod aqouad a^dnad np apJBd apuBjS aun jbd 
^aiaouBqoaui bs la asnj bs ainopaj a| stbuj 
'ufAvpïqag jipuodaj 'uosïbj zaAB snoy\^ » 

« "juaDonuT jsa xnajnaq|Bui ao 
siBUi 'xna^p jaqduiouj îibj b,j naiQ : sajqBd 
-noD juos ini anb sajinB^Q ^luauiUBqD ^lajBd 
unjBd aidxaj ii.nbjnod asiuiuioo Duop|i-i-B 
amBj afianb i aSuBqo luo ajnujnoi bs ja a^Bs 
-TA uos l ^]^{ ?^ sodaj ïu na b,u 'apuoui ub 
njBd B \] no jnoj np 'inb auiuioq aunaÇ aoap 
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oiriBjBps^ ^ïpn^ "asudadjus uoi suepissnpj 
SB m ja iïBq[)-UBuiiB|os sp 9DB{d Ts\ B sauS 
— ^a m ' stB|noA m no JiuoAJBd jibj b^j j9 sibj 
-ispp ni anb 9D apjooDB b^j naiQ 'aDouj » 

: juajip 

inj 'sjuasajd juaiBja inb 'uaiq ap saaiujoi| 

*sjizTA sanbpnb 'sjuauiijuas sas ap ja ajad 

uos ap Jiuajajjua.s b auinBXoj np spuBjS 

sax ja sjaifiuiBj sas DaAB jiBja jnajBdjnsnj 

onb jnof u[\ -ajuBAins uo5bj b^ ap uosud ap 

JUJOS jg o\ \i *jaAnBS a[ ap naiQ b jn|d jT^nb 

-sjoq 'aSuBqo juauiaia|duioo juaiBAB ajnu 

-jnoj Bs ia aâBsiA uos 'sub ajjBnb ap jnoq 

nV -uosud ua jiBjaSaA naAau uos anb sipuBj 

XuaiBjadsojd saJiBjjB sas : qBq3-uBai.\Bios 

op dOB\d B\ B auoja 9\ jns Bisaj uBMa|qag 

•aâuos 

-uaui ap apuo uos ajDUiBAUOD SBd au anod 

uino^i ap loj d\ 'ijbui uos b lajoas d\ japjBS 

aiBAap 9\\9 JBD 'inBq-sajj naiQ ap suios xnB 

s]ij uos jiuiaj an3 'ajip uau jiBAnod au ana 

siBiu 'aajDajjB saj; anj ua inb unojBq;^-ilBq[) b 

BAUJB aipAnou ajia^ 'jiojjaj b juti ai \i no 

nBdABO un suBp ^BAu uos ja}a| )ij la luuasuoo 

A uiBjaAnos nBaAnou a^ •« 'inaj.B uos jaajad 

uos JBd auuBJB§ ajiou id uop^aiojd ajjou 

snos siui aia b |i t naAau uoi JTjad sassBj 

saavuY saxNOD oti 



ni 5nb scd suoinoA ou snou siBOi '39AJ9suoo 
saoïAFj snou dnb pinBXoj b| npudJ suoae,i 
sno>^ • : lodjjp ini sji sinj 'doucssipqo snoi 
la^Jdjnl inf i9 loj indJoniBpojd 9| s|i t dUOJi 
^I jns dpuo nos lUdJim )9 in{ dp luajisiBS 
ds "dundt 9| mq^-ifiid)'^ zoip luojonoupd s|i 
: dieiideo ef suep idjoos U9 busiobj lo juiAajd 
91 ueA\9p{9g 1^ spqoBUB s^Bpps dp ddnoj} 
dUQ 'injnooi {1 19 doiJdi jn9| b ludj^q^noi 
MIMD~uBniiB{OS dp âno| sdf ^sdjdB sduiai 
dnbpn^ 'jpduiosdjd Jdpijpq uos uaiBpojd 
9| 19 sidÇns S9S JBd ludiujds Jda^-id ay inj fi 
^suB xip 9p sSbj lupuB ind lUBjudj anb S9p 
'l9 ^dJdduosdp mou np'uBq^-^îjpj^ auiuiou 

IIBABJ H 'SBd lIBUinb 9\ 9U 19 Sll)-lU9d UOS 
l^ 9q3BllB lU9UI9ai9JlX9 1IB19 pjB|t19IA 9^ 

*SIBUIB( J9p99S0d B| 9p 
BJ9dS9S9p 19 pSlglB S9J1 inj U9 \\ 'oino^ 9p lOJ 
91 39AB jn30S-9{l9q BS 9p 9âBUBUJ 9\ ludds 

|i^nbsjoi ^uçAV9m9g B lUBn^ '9JIP U9U ind 

U9 9n9,nb SUBS SJIJ UOS d9AB 11B1S9J 9SS9DUIjd 

Bi 9p jnaoD 91 siBOi 'qBq[)-uBuiiB|os jnod pu 

-lUlB 9AIA Sn|d 9Un inÔUOD U9 II •S911BJ IIBAB 

in| uo^nb suoïiduDS9p S9| S9inoi 9p snss9p-nB 
BAnoJi TJBiu nB9Anou uos 9nb unoiBq^i-qçq^ 

bX0AU9 \l Sind ^9|qBJOABJ 9SUOd9J 9un BTp 
-9dx9 9pU0 UOS 19 'mi 9S 9UIUI9J 9Un9( BT 
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a 'indclB UOS JBd 
joypjoj snou 9p suojîeqnos i jauuopucqB^l 
15 smujoq SBd jsa.u \i \ aSBUBiu ua 9apuBui9p 
B^l JBSiBÎ) 'loins UOS B s9pni9inbuT sap ibJ jo 

'nD3AJnS JÏBAB TI.nbJIJJDAB Sai SUBS '9UÎSSBS 

-SB iiBABj apuo UOS anb jip ïb jnai af 'saji 
-TiB.p iç ja uino>i ap ïoj rb auDa ib,| anbsjoq 
•juBjua uoj jnod ja loi jnod anb suibjo au 
a( 13 aâB sms aï i jjoui bt oaAB jajduioD sjop 
a( taJiBj^B aiiao ap sajms xnB jaâuos jhbj 
If siBUi 'pjBnioiA ai lUJBdaj 'uosibj sb nj^ » 

« ^uaïuj 

a| npjad jioab saadB ubui un aJODua jioab 
al-sin^j ^saDUOuuB^ui na anb aD ap iï-jibj 
-inotaj as jnaoD uoui auauiuioD 'aDuuH » 

: aipuodaa 
19 jdjnaid b jiui as ana -uoispap bs ans 
BaSojja)uij la uino>] ap loj np suouisodojd 
sap Buijojuïj 'aDaiu bs zo\\d BJjua 'jasnjaa 
-aj 9\ lUBAnod au 'iïBq3-uçui.i.B|os -aSBUBui 
ua japuBuiap jij b| \\ ja a^a ^ BqoBjjB.s jnaoD 
UOS i a;nBaq b\ ja aoBjâ bj jnod a^iaJBd bs 
SBd jiBAB.u aj|a,nb jibabs la unojBq>i-qBq[) 
ap ja|JBd npuajua jibab jbsib^ -sjuasajd sap 
}a sajuai sap ^uaaaâuBqoa s|i ajinsu;^ « *uibui 
-ap 'mq^pinotuB uouis 'BjpuiauBj sauiuD sas 
ap 19 aiaouBqoaoi bs ap luauipBqo 9\ ^aouud 

saavHv saxNOD Sî ^ 



31 di la aîqBdnoD np ajoj Bf jaqDUBJj ibj3j si 

*S9JIS9p 9{ na IÇ » : 1[BI|3-UBUJIB10S B BpnBlU 13 
pâiyjB IU3UI9UI3JJX9 JH] Uino^ 9p lOJ 9^ 'S9pJ 
-Bd S93 JUBpU91U9 Ug •9JO0U9 JIBAIA IUBJU9,Î 

9nb J9jno(B suBS « *nB9DJ9q np n9A9U uos 19 

9J9JJ uos 9UISSBSSB B \\ i 9aiIJD \dl J9 [91 SlUl 

-uioD B \i t siy uoui JS9P : jBJpipDS un b 9piB 
U9 SBd SU9IA 9U ^9|qBJ9pisuo3 1S9 93uessind 
Bi îuop lOj '90uud » : 9Jip Tn[ ap spâjBqD 

S9jnd9p S9p JBSIB^ SJ9A bX0AU9 pJBniSTA 9^ 

'ajpAnou 9n9D V '39CUJB 9sn9jquiou 9un juu 

-qO U9 19 9[qBJ0ABJ lipU9J d\ 9S [J '9J9d UOS 
B 9JJ9nS B\ 9JIBJ Jnod SJnOD9S np BpUBUJ9p 

inj 19 'çç uino^ 9p loj 9j 'jbsibÇ) ap sdia 

-J9S nB 9Jn9UI 9S B|]B 9n9q9J 9^ UBM9|q99 

•qBq3.uBUiiBXOS 
9p jnaoD 9\ jçp9Ssod |i,nb i9 qBt|3-3fî|9ï^ ap 

S9DBJJ Sd\ Jns JlSqDJBUI |i,nb UIJB 'uOTJBAJ9S 
-UOD BS jnod XnSOA S9p 1U9JIJ 19 }U9J91pl|9J 
9| 9[B}TdBd B| 9p SU9S S9] .' |BA9q3 B J9aUOnJ 
B JljddB inj in9ÎB uos 'SUB bup 9p 9âBJ 

JUI9JJB jn9 J9IUJ9P 90 9nbsjOT •sm-aii9d uos 
9p S19J91UI S9| j9AnBs ind |i,nb jnod z9Ssb 

9JATA J1BJ9J 9| n91(J 9nb JUBJ9dS9 'xnOU9â 
S9S jnS IIBA9|9 |l^nb JUBJU9J JnS UOU09JIB 

uos 9inoj 9jjod9J jTBAB p-inp^ 'ajad uos 
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B dJJdnS B| ajîBj B^nb sn-^d B^âuos 9u \] js 
jnjoDB^s SDUBSsind bs 'Btjpjoj 9S |î no nBajBiiD 
9| suBp inju9 jnj 9S uBA\piq9g anb S9Jdv 

•s|ij-jU8d 

uos op uouBDnppj ap BdnDOO^s ioj ai lonb 

ssjdy 'iBJpupâ Iinap un BsnBD sqdojjSBjBD 

91193 : jipAasuaj aa jspBO sjij uos ap s^niBj 

-3unj saj Bjqajpo jj -unojBq^-qBq^ ja sjalns 

sas anb tsuib uu2b\\o puojojd un jn5uoD 

ua w la jaujjnaui 9\ in] JiBjap anb juduioD 

]i 'mjua JiBja.s {i^nb juBssiBuuoDaj ua ' ubav 

-a]i|ag juauiaîunuï BijojaqD ijBq^-uBuiiBios 

•ansnoDaj mj ajnssa^q bj : sajDBjui juaiBja 

sajauB sa| anb la ajooua iiBJidsaj |i^nb inôuad 

-BjS uoj ja jUBjuaj BUiuiBxa uo : ajqoiBqD 

BS suBp auissBSSB ajdd uos la aiuB^âuBsua 

m uos 'aâjoâa q^qo-^fiiaiv ^P sjij aj BAnojj 

uo ja jnauiBp auao ap asnBO b| Bqojaqo 

UQ 'lo-i 9] suduiOD X 'juaiBuiJop inb xnao 

Bi|iaAa inb uo un Bssnod o\p 'Sues ap jjaAnoo 

li| aj jiA aip^nb ja jaiiB^Bj jnod BifiaAa^s 

aouanou bj anbsjoq 'juBjuaj b suouaAa^j 

•BAUJB in| inb 00 b^ioa *^U?l 
-joj X^s ja ajad uos b jUBuajJBddB nBajsqo 
un suBp BifB \i ajinsua iuiBUiapuaf UB^nbsnj 
a||lA B] suBp BqoBO as 'siB|Bd np sjop jujos 
II sBd BAnojj d\ au sibui 'qçq3-uBuiiB|0S 

saavHv S3XM0D 9f; i 



^ « '» ■ ^ »i 



'V ; < 









■ -:MAJ a 



r^jSS. 



lo BJJ9S OS ana3D uos 'pjapjd iiBja in| 9J?JJ 
aunoÇ uos Dnb judde UBMpinag anbsjoT 

S9S jBd luouiJDs J9jajd ;g în| as juduiossjd 
Jauijpq uos Buioiou 9t '9D9iu bs jasnods 
^VJ ?^I T! 'lapBD s|ij uos ans Bquioj xiono 
uos *3jinsug -saudspjd so\\ou op Buuop iï^\ 
^3 xnanjduios sjiqBq.p unojBq^-qBq3 ^\^^^ 
-9J jy 'sajojBd sa^ sp jibjstjbs jnj ïoj ^T 

« 'oisaj 3| jnoj 1^ ^ïqBjpjajd looi anod 
ÏS9 BX9D ^siA Boi ap ajsaj 9^ juBpuad oAJas 
^\ al anb sajdooDB nj ig -ajDadsaj j9 ©lus^^i 
-ns auauinSjB un loui juod js9 pjuoioA. ^B^ 
«3 ^SBjpnoA nj anh do iBjaj a( îjjos xjox» 
9p 9JaiqjBj sa inb loa jsa.D t aABpsa xxox 
sms a( 'aouij^ » : jipuodaj ja apuo uos op 
UîBui B| BSSBjqina 'BAaj as a^ij aunaÇ i3^T 

« -SIBUUOD s^t 

la xna oaAB oaAaja ib,j aC : xnap sap sbjistc 
ni lanba] stoa *toui saadB auSaj n<nb xj-ç- 
jndmosajd janijaq uoui jnod iBjauSx^s^ 
9l anb s|ij S9UI ap unj b jauBUi aa xn^ys^ ^X 
•junjap 9jad uoj b siBjJod a( anb uouD^jt^i^^T 
ap asnBD b 'juBjua un.nb loui jnod ^.i^'^^c? 
sn[d la *ani| bui sa nx » : Jip î^i ja aj.^3. -^ i 
Jns BssBjquiaj 'jjuaA jij bi ioj ai anof u - 

saavHV saiNOo 



'M?HD"^?I?W 'puo^^s np inpD %, uBMp^q^g 
iiBia 9UIBJ dp mou dq 'oïdssap gmaoi 9\ 
doiaiu-inj dp n5uo3 jibab dJinn j \ aoam bs 9p 
xnodaj 9J}9 b in| jBd pansdp jiBip unj iiiop 
'sfij xnsp jiBAB qBq^-UBuiiBios 'pmBdq oa 
liBSSBdjns B\ 9U sduiai uos dp doioidj 9i|na 
tuou^djJdd dp )d )udsd,p ddnop iiBid d[[3 
'uouB^npd djnd||idui bi Jdunop 19 dpuo uos 
inb B 'diig dun )ubssib| injnom mb dJdjj un 
116AB II 'SdiqBnbjBiudJ lUdiBid dDUdâijpiuij 
Id djinpuoD B| îuop ' qBq^ - ubuiibj t 
-OQ duiuiou îOJ un iiBisixd n ' aoNinQ 



IS 



c aoaiN vs xa s^riI sas 
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anioxsiH 3waixia 










c^e^iao: 



: BDUsiuuioD auiuioq 9un9( 3-7 

« l 9JI0JSiq 91193 IS9 9îï9n^ 

I sousnbotp uoj j9 9snj bj s9puBjâ juos U9iq 
-uiOD 'jqîfBq-pfzv liJci9J 'xn9jn9iîiBjv » 

a '90U9aSIX9 UOS 9p 9J9l)U9 99Jnp 
'B\ "XlxduiOODB \l 19 9UlUI0lî,p 9SbJ IU19JIB jn9 

|i,nb oo B^nbsnj B999jojd 91 n9iQ *99pjBj9J 
"xuj IUBJU9 J9D 9p 9jJ9d Bq •9U-nB9Anou un^p 

IdCnS HB S9UIJ0J JIBAB |I,nb SUB^d S9p UOTJBSII 
-^9J B] B IU9JÎAJ9S 9U qBlJ^-UÇUIIBlOS 9p S^ 

np suoTjnBD9jd so\ J9 9iniJD 9| 9nb sn|d SBd 
^inamBOi 9j inj 9p j9ïjbd9 b juBssmduii JS9 

9UIUIOq^'7 'JUBISUI Un,p J9pjBï9J B| 9UI9ai SBd 
%\BJjnod 9U 9( 'UOUI BUI jn9A n9ia IS 'S9JJ93 
•UîBUI BS SUBp 91A BCU JU9U inb in|9D 9p SÏBUI 
^lOJ np SBd pU9d9p 9U B|9D 'U0UnD9X9 UOUI 
J9pJBJ9J 9p IS9 inb 9D JnO<J '49^061 9^ TIO J9ni 

9] 9auo|OA B jn9d inb jn9SSBqD np suiboi s9| 

9J1U9 nB9UI0UI 9î 9UimOD STTIS 9f •J9dnDD09jd 
U9,S 9p UI0S9q SBd B,U |T J9 9DUBSSind BS 
U9 SmS 9f 'iJOUI B 9Jn9lU 91U 9p lOJ hp 9DBU 

saavHV saxNOD z£ i 






-sxa «i ç luen^ -saisi un?) jns snoiieai 
-Bui sjnsi J3qiuoi»j Bjaj inen-saj] naiQ 3 
3J9ds3,l siem 'siBied 33 inod ssine-iODa 
-S3p sssoqs S9p maunaidde mi 13 sidnsd 
oaAB losiionoqB.s inb siueii^sai sao jnos 
isuoi)esJ3Auo3 sap isfns 3] 101 3p iiej )do 
S4II1A sa» luos 33 'nsiQ jed sjosus 13 nai 
jed ajnl a9,( 'toi sjiuod sodojd sap i 
31^ B {1,5 'jsiaaosijd ai iipaodaj 'sJig 

« -sinossip saï ap apaoni 
ai jaJAlpp ja Sues uoj j3sj3a xnaA al 'inq, 
-jnolnB sieyi (Saiajjip a[ia-i-Bjas sdmai ap 
uaiqai03 ■uopnssxa aoi jsoiEpaj la sasuBJi ! 
-uooisj S3p ajiBj atu inq.pjnoÇnB snuaA idoi 
s|i : suonesjaAuos sjnai ap lalns a\ naaASp 
sins al anb ssqsojdai siai sp luoj ani sXtd 
33 ap sua9 saq i uooi bj japJBiaj ap ii-i-gjsoi 
-fiq aw ja loi sp asnea b loui ajiuos ii-i-b-i 
-ajnuijnui aidnad aj pUBnb B^nbsnf 'ajqej 
-asi]^ » : iip ini la 'mi lusAap BUjaisojd as 
inb jaiuuosud a[ jauauie vj {i snssap-çq 

■ -uooi B{ E 
^jaddeqsp.u ji ujBoiap '!nq,pjnofnB ju 
t SBd siBj 9] an al tç oopsBjsiies laojaA 
sialns sam ap mpo la Jnaoa uom suiooi 
ubSs uos b atjijjoj as noiiaïAuo? bid is 
i| sjaAua isuiB giSb,( is luaujijgq? uos 



^pjB^dj B 9jnas mb ajtiBj bs sp 9iiaiJOU9j 

^s^O •aonddns jdiujdp aj djudoi ji *9jaAB 

iso OTOTJO uos ^'JiOAnod uora ua 'uosud U9 

^S9 inb amixioq aunaf do uooi b dJUdoi ojibj 

SBd o(-îBJjnod au ouop iU9rarao3 "aipgjip 

SBd iTBJas aiu au b^d 'a|dnad np auioui 

iB\ Jijod ajîBj siB|noA a( ïs anb SBd zajou8i,u 

snoA tfiasuo? uoq ap ja uopoajjB^p aAnajd 

9un ^Tos au aâeâuB| aJioA anb SBd ainop au 

ol ^'ai-zaiiOBS » : siop judaj Jiï^Bq-pBzy 

'suas auiaui aj suBp iuaja|JBd saJisiu 
-lui sa| ja auSiasua juaiBAB jna| p-xnaD anb 
90 îuajaaadaj sajqBjou saq 'sjuasajd juaiBja 
sjiziA sa^ « "inBj snoA ij^nb ao zapuBUi 
-aQ » : xna sjaA ^UBUjno) as 'ja *aJTp inj b 
asoqo anbpnb juaiBAB syi^nb juduioD'JioassB.s 
jubXoa sa| 'p-inyaD taouud a^ anps jioab 
sajdB JUJOS ap suaS sap auinino^ ib\ iiBja^^ 

•aiqBJOUoq Subj un 
B BÔB^d saî iq^Bq-pBzy 19 juajajpiyaj aj *ioj 
a| lUBAap luajaujajsojd as ^a|dnad a| 3aAB 
}uajaj}ua s|i sind tsajqBiou saf luajipuod 
-aj « 'Jiaqo jsap 'ajpuajug » — « 'assBJJBqap 
ua-sïos ja Jijad aj-siBj i suaâ sap sodojd sap 
aiduioo Jiuaj subs nj-saiOAuaj aj ja sjnoosip 
SDS nj-sainooa'jno( anbBqo'ionbjno<ï,îsiBiBd 
uoi suBp uosud ua jaAjasuoo a| b nj-saqojaqo 

saavHv saj.NO0 0£ i 



lonbjnod 'sssnajuoq suoïi^b saj jibuuod uo 

)UOp )9 aJdlDBJC? UOS dp 9)ISJ9ÂJ9d Bf B nU3A 

-3J jsa 'sjiBjuaiq'saj 9p piqiuoo 'inb ouiuioq 
3un9( 90 B lUBnb ^siBOJ t sialns S9) snoi sjdAUs 
ojsnf S9 nj 'uouBJjstuiiupB^aSBS 9un lo ajinp 
-uoD aâBS 3un sb m i snoi jios naiQ • : pnjBS 

JIOABJ S9jdB 'mi-Sajip '9DUUd 9| ZaqD Z9J3JJ 

-U9 snoA 9nbsjoq » : uoijBpuBuiiuoDDJ oîJ9d 

aU9JlJ Jn9l J9 9|IIA B^ 9p XnBdlDUUd S9\ D9AB 
.1IU9)9J}U9^S 9p )U9JUIAUOD SJ1ZIA S9l ^91inSU9 
J9JI19J 9S J9 J9niBS 91 *J9JIDIJ9J 91 Jtiod TOJ np 
S9jd S9DDB JU9IBAB 'siIÎ9d 19 SpUBjS ^Snoj 110 

jno| ^ (9uaio)nB,p 9xouinb9) uB(pj9q9{/^ 
-|3 9UJU10U uo.nb mpD *jno( 9Ui9Txip a 



1 



'Bpiiuuv $S9 9JJ9 puvnh svdpui np 
Bundtf^l uBpuvtBu dp pjijtqmodiutj jn^ 



aaNHnof awaixia 





^IP 




c '91U9UJ 9| \] dUIOIOO JdlTBJl 9\ 19 9Sn9)UOq 

uoui 9un Jiqns ajiHj in^ xndA a[ la ding )S9 
dpujnof B^ 'îi-jiBSip 'JB3 » : dJiBjjB uos b Jiqo 
-dypj dp uyB ^uosud Bs suBp dmuioq QunaÇ 
91 uiBuiapuai nB,nbsn[ j9U9iijbj dp Buuopjo 
J9 saiojBd S90 9p 9UU0J9 jRj iqifBq-pBzy 

'xn9,p J9qc[aiou} bj9j 91ij inb 
în| JS9P ' jn^BS uoiu an9A n9iQ is 'juojgnoiiop 

^9JpJ9d 9UI B lU9ai9UJBl{3B Jn9l 9p 19 S}JO{J9 

sjn9i 9p lidpp U9 ^sjiziA S90 9m9ai 9Q 'UIAip 

J9JJBJ 9p 9JIUODU9J B S9n8o]odB S9p J9aUOD 
inj 9p 19 lOJ nB J9|JBd 9p U9U 9p 1TBJIAJ9S 
901 9U ]I )9 ^ lU9UJ9iqi|lIBJUI BJ9AUJB pJB^p 

uoui B 9pi09p n9iQ 9nb 90 '90uud o 'isoiy 

•90B[d BS B 

BuSdj 93uud 9\ 19 9ai9m iinu 9n90 anjnoiu {j 
•plinbpj 19 UOUBJJSIUïUipB 9ouoq Bi'9Dtjsn( B^ 
luBpuBmaJ0D9J inf U9 S}9(ns S9S JBd )U9aiJ9s 

J9l9jd JIJ ïn| a9 Sm uos 9p 9J91 B^ JTTS B^B^d 
LZÎ 81IJ NOS JLa KIHVHai 



B| 'qBXoj ouuojnoD is\ jud ji 3iinsu3 « 'oiti 
-nui aj9 B uonnBDpjd bui sreca 'sjind 9\ suBp 
npu9Dsap TB,j 9( 'ups9p 9| ajjuoD J9nn| 

)UB]nOA U9 : SpSHBQJ JUOS os SJU9III9UaA9 S9D 

JU9U1ÎII0D îoiOA » • lUBSip ua BSSBjqrasj i9 
SBjq sas suBp aouud d\ bjj9s jï sinj « uau 
-uaij uoui B assBd aumBXoj uora anb ao ap 
naiQ 1^ aâuBnoT 'aJinB un^p aiiaD jBd uou ja 
sji| uooi ap uiBoi Bf JBd dAUJB )ios Bpo ino) 
anb 90 ap aoBjS spuaj in| a| ja naiQ dno| a( 
siBXU t ja^iÂaj nd ib,u a( 'auSissB )iBia,ai inb 
jjos aj ja *aiqns bj ji ^sjy uoui jtiod aijqBja 
B naiQ anb aaujasap bt -uau ap lAjas juo^u 
suios saai la s^ojja saoi isuib taAiJJB in\ 
aoiuioq un jnod a)aJ3ap 9i9 b inb 90 ano} ^ aj) 
-iBJBdsip ajiBj 9\ ^nad au auuosjad ^jnaqfBui 
)ios ^jnaquoq )ios ^ajajJB naiQ anb ao anb 
zaqDB§ » : iip jna^ ja sanâo^ojiSB sas la siafns 
sas *suBsnjnoo sas B^quiassBa ioj aj sjofv 

-ajnssajq bs bjiuoui la liaqo auiuioq 
aunaC aq 'ji-j-BinolB «' 'apBda uoj ajAnoD 
'9Q 'STÎJ ^oui jsap \ naiQ jb^j » : uo puBjS 
un Bssnod uiiqBjqi 'ajïojsiq ajjaD juBpuajua 
U3 'uy B| B^nbsn[ juauiaouauiuiOD a^ sindap 
sajniudAB sas ap iioaj a{ aiinsua Bnuuuo^ \i 
« -siind np luajdJU aui inb suaS sap BXoAua^ui 
naiQ 'saDaid ua jiui [i,nb aouinou bui ajj 

saavHV saiNOD gz i 



.6 

-uoD jaujnoj as jnod bsstbj 9iû sind '3|nBdpj 
BJïqDpp 9UI 'snou jns îipuoj uoi| un 'jnol 
un hiBA9id,uj mb aoujnou sun D3ab uïbjjsi 
-nos un suBp siBiiqBq,| t dJdd uoui SBd sibu 
-uoD au aC 'ij-i-Bnbïidpj 'aouujj » — t -snoj 
B 9UuopjBd snoA 9( la ^ajfd uoi jss pnb 
10 uonipuoD B) }sa 9|pnb loui-sip ^soiuioq 
dundf » : iip in| )9 jauiuiBxaj b iim as uBqifns 
®T *sii-iu9Jipuod9J « 'snou oaAB jiBja mb 
auiuioq aunaf ao isa,^ » — « ^ assajq b^ui inb 
aqoag anao aDUB| b inb 'ajuaA bi lora-sajTQ * 
: BpuBuiap jnd| la spusâuq saj JiuaA ly a^uud 
a| 'safOJBd sa3 npuaiua jioab saady « *s|i| 
uoj jsa addBJj B,a inb inyao i naiQ sp sjajD 
-ap sai DaAB apjoooB.s sajjsB sap aouaps b| 
'dDuiJ(] » : juajanbiidaj sauuo^a sanâopjisB 
saq « i puB^uq ao ap sdnoo sai snos aquio) a( 
anb (1-liej as juauiuio? ^sm uoui ap uibuj b{ 
ap siBJuad a( anb aououuB zaAB.ui sno^ • 
: jTp jnai \] 'sjuasajd juajnj sij^nbsjoT « 'sanS 
-oioj)SB saj louj-zauauiB t ji-)ipuodaj 'ajooi 
ap ïuad ua sins af » — « ^xna^p aaiBj H'ï^^J 
an^ » : lUBpuBuiap ua uf qjjns 9\ jUBAap dix 
-iBJBduioo jij uo^nb suou^Bdujoo sas aa joui 
-jnaui a| aiajJB jioab sajdB siBfBd uos suBp 
Bi jodoia j uo i iiBUBqxuoD inb aaad uos jiuâ 
-lawB ana "^qo^U aun b5ub| mb 'aDuud np 

çzi siiA NOS ia NmvHai 



s|i| 9| spnbsaj luijBd 'sjna|OA ssf lusjajnojua 
s^ï tsopjBS S9S ap sun-sanbpnb osab ajnoj 
n9 jTUi 9S p-mpo ^ uiTiîBjqi.nb aajnB jibj 
-9^u inb loj TiB ju9Jiu8iB|cI as suaS saq 'suiui 
-aqo saj jadnoD jnod spuBSuq ap adnojj aun 

DSAB ipJBd 'ailTA B| SUBp lIBÎp TTlb 'aUIUIOlJ 

aunal a^ 'jauSio^a jnad au jjojga unonc^nb 
90 ap uouBSi|Baj b| jninoA naiQ anbsjci 

•aai|qno jnj ajnj 
-uaABj ja juajassBd sjnof sa] 'sBd BaSuos X^u 
aDuud aT « -jaujjnaui uoi ajja jiop (i jbd 'toi 
jnod suouâiBJO snou ja 'pARBS jsa^s ]\ uaiq 
no 'uïBUj BS ap SBd SBJuad au m î9 i|^^^^ 
-DB jsa^s uusap uos sjo|b aa ajOAap bj uoii o\ 
no 'aouu^j » : juajajnolB ja uouDippjd jna| 
ap ajuaA bj juajafaddBJ iny sanSopjjsB saq 
•jUBjua,] uou siBUi 'uoiy np injaD 'aDu.inou b] 
ap aJABpBD ai BAnojj \i 'jiBja ua inb ao jauiui 
-Bxa jnod uïBJjajnos np naT|iui nB juiAaj ja 
sauiJBi ap dnoonBaq BSjaA 'ajaj n\ Bddejj as 
loj ai 'jpaj ao sajdy 'JuappoBj ap auBjnoD 
ne jîui aj inb auiuioq un ajpuaosap sjoib 
îy II *90H-'^o" ^l ^P ssuodaj ap sBd juBAaoaj 
au ua Bjjas as jnaoo uos 'auinjnoD bs jubaihs 
^sîind nB B|iB jî,nbsjo| 'uiiqBjqj b juBn^ 

•uonDaj[jB 
jnaj BuSsâ ja xna ïuiJBd Bxy as \] ajinsug 

saaA'Vîv saxNOD fzi 



'ludjudjns S9| inb s9jniu9AB S9S biuo3bj jnsi 
\l '9Jio)Sii| uos jns )U9Jdâojja}uij inb sjub) 
-iqBq xnB b|9uj 9s \i *9J9d uos ap sainBXoj 
np 9j{|A dpuBJâ 9un^p sdjd ^iBiiqBi) inb 
nquj 9un bjiuoduw |ï,nb 90 B^nbsnl ajnoj 
Bs BnupuoD \] 'ijjos jnj ua |î piren^ -jnBq 

SOai nSIQ lUBnOf U9 dpn^^ 91)93 BSJ9ABJ} 
19 BA9I 9S |I ')U9UI9SSinOUBA9 UOS S9jdB in] 

B 1U1A9J |i^nbsJ0'7 *}U9ajuu9S 9p 9Aud Bqmo) 
)9 ipjnoi9 inj 9uia]oq 9un9[ 9| ^9puoui 00 9p 

93BJJnS B] ^ nU9A9J IUbXoA 9S U^ *9UâBlU0ai 
BJ 9p IIBUOS inb 9An9y puBjS un lIBJnOD 
no 99|IBA 9pU0J0jd 9Un B BAUJB |i^nb 99 B,nb 
-Sn[ 9JJ9J SnOS BUIBJJU9J aUBJn03 np 99U910ïA 
BT •nB9J B b5uB| 9S J9 Sp9ld S9S lIuSloI 'bA9î 

9s |i sin^j a *9nâuo| sBd bj9s 9u 9iuoâB uom 

i 9J9IAU 9n99 SUBp J9)9( 9UJ SIBA 9( 'SBd9J) 

nB J9ddBqo9 sind 9u 9( anbsinj •uiBui9p no 
inq^pjnofnB jios 99 9nb 9jJoduii ngd 'iiojp 
-U9 199 U9 juad iu9ninïosqB jnBj |T,s i9 'ajq 

-BJ9piSU0D JS9 nB9,p SjnOO 93 » : Jip 19 9]Î19J 
-OJ Bjgjd 'jU9JJ0a Un,p SBDBJJ 9\ )ipU91U9 II 

'jiBSSiqopijpj ij^nb sjpuBX 'poui bj ajpudUB 
B Bjn9ui9p \i sind « 'ju9UiaT9UBd pi iBJjnoui 
9( j9 9SBpuBSuq nB 19 9u8Bjuom B| 9p sjmd 
nB pddBqop iB^f » : lUBSip U9 J9jn9|d b )ixu 9S 

^zi siii[ NOS xa VITHVUai 



Il 'OïqBjjoddnsDi jnj jnj uosyjd bs 19 in| juba 
-ap apjnosqo.s dpuom sq « •ajqiusd sn|d SBd 
liBJds 9UI au jjoui BT » : aui^ui-mi ua jibs 
-U3d II -uouBnjis BS ap ipjnoia Bjnauisp ja 
(iajlBxo j9 9no| jios n<^t) ^^]Q ua aouByuoD 
BS jiui 'ajinpuoD dn^o jubXoa 'aouud a^ 

•oç BJIB 

ua^s la ajJdid assojS b^ oaAB sjind np aamjaA 
-noj juAnoDaj |i sind 'a|qBO a| iBXoAuaj mi 
ji^nb iiBpuauB auicnoq auna( aj anb lUBpuad 
^(iBABj) uos Bssao )a aiuuios ap saïaq sas 
jaâjBqo B sjo|B jiui as ]i 'aDUBsyjns bs sud 
jna ua ji^nb ao B.nbsnf Bjuouiaj jnaqojaqD 
a| anb }a ijduiaj inj inb jaiuBd un ajqBD un 
B jTpuadsns uouâBduiOD uog •aiqBjapisuoD 
josaj} un jn5jadB ]ï i aauin||B arônoq aun 
xn\ oaAB jiBAB lOJ np s]g aq 'nBaABO np puoj 
nB^nbsnf jipuaosap aj ja sdJOD np nai|iui a| 
jBd apjod aun b auioioq auna[ a| BqoBUB [i 
smd tin| B.nbsn[ jbaijjb a^nos un^nb aoB^nb 
-sn( )]puauB uaiDiSBUi aq -sjind un^p aoyia 
-oj jïBJAnoD inb ja BÔBjdap ji^nb ajjaid aun 
jnjBddB sjoiv 'saapnoD bujD ap apuojojd uou 
-BABDxa aun laoïuios a] ans Bsnaj? }a aJi[ aj 
B iiui as 'ajAi| un lud sjosaj) ap jnaqojaqa 
9T '99A9\f auSBjuoui aun B.nbsnf juajaqo 
•>JBUi s|i )a ^ufosaq iibab ]i )uop ao jnoi sud 

saavHv saxKOo zzt 



jTOAe sdJdB ^m| 39 ab lUJBd smmoqj siinsa^ 
'sioidj inj ii.nb 90 B,nl>sn| in{ zdqo sjno( 
sjndisnfd b}S9j doinioii 9nn9| 9\ t S9Jnss9]q sas 
)ijpnS 19 djndoidp bs suBp BUdoiuiaj {i sin^ 

« '93U91SIX9 

• 

uo) 9inoi jnod )aoji|jns 9i inb S9SS9q3u 
S9p TBJduuop 31 af 'japiB^ui suai^ 'juaSjB^p 
dno3nB9q b X |i no jospj) un^p dqojdqodj 
B| B sins af 'jisiB|d 9\ la dio| b| 9Ioau9,i 
naiQ 'suiinoq ido jip \n\ 'ioi-9JnssB>j » 

: 9JnaU9AB UOS BIUODBJ in| 

îOJ np siy 9T 'Iîb||b \i no BpuBm9p inj mb 
SJOS9J1 9p jn9qDJ9qD un JBd )uio|9j inj \i 

'9in0J U9 IIUI 9S )9 B{ 9p BJU 9S |I *S9JDBSSBin 

suouâBdujoD S9S jubXoa ^xn9X SOI ipAno fi^nb 
-SJOT 'uiiBui nB^nbsnf oDBjd bs b npu9i9 bjs9j 
19 9ss9iq Bquioi auimoq 9un9( o\ ^spm )U9jnj 
spuBSijq SOT 'snssgp 9i iU9jn9 j9 ajiiBjBq 

)U9J9JAIl S|I t Xn9jqiUOU 1U9IB19 )U9IBSOduiOD 

Bi inb SU9S S9T •9UBABJB3 9un jns iinu 9p 
lU9J9quioi s|T 's9ïnoj S9( J9dnoD jnod sijJBd 

JU9IB19 SJI 9U1UI0D 'jno( Un^nb lUIApB II 

•SUTlU9qD SpUBjâ S9\ 

ans sanbBUB saf suBp 19 9SSBqD ib\ b 9dnoja 
B| iiBuâsduioDOB 19 9ABjq iiBjp 9aiiuoq 9un9| 
9T -suB 9znop in9 |i,nb 9D B^nbsnj iBA9qD 

B J91U0UI B J9 J9SSBqD B JuddB'ini J9 S|IJ UOS 

izi s^u NOS xa wiHV^ai 



jnod BidopBj xn9,p un j : ini jnod uouoojjB.p 
)U9Jud 9S ^sauuoid uoj 'sjnsssBifo sa'^ « ')Ibd 
-B|d9J X^ui smd *jiBSSBjqui9,ui 'sjmd np jaju 

9UJ aiBUdA dOJUJOq un ^Sd^BAidlUI SJSAip V ^^ 

: (uiBJJdjnos 9\ suBp puauiB Iibabj uo.nbsjo] 
inod iysi9 \\ jbo) ajpuodsj jndj 9nb lud au [t 
'juajôSojjajuïj sii^nbsjoq -uonipuoD bs jiBja 
dipub ins uo.nb subs xna.p nai|iuj nB jip 
-uBjâ \i 19 S9jnss9|q sas juajdsuBd 19 sajndui 
-ap sjna] suBp luaja^JodsuBJ) a| S|i t s^ind 
np jpjos jy 9\ aa a3uud np s|i| a| jud |i aiins 
-U3 'jauoddB jnaj sa| ap BdnoDo.s 19 suouâ 
-Bdai03 sas apJaAB ^sa^qnaui saJiUB sa{ la sid 
-Bj saî îUBjapisuoD 'jnassBqo a3 'ndaj ïïBja.s 
uoif aj luop ajABpB? ai BAnoj) |i no ajq 
-uiBqa aun sjaA Baâuip as ]i ^assajq lUBjuaj 
jubXoa 'smd 'BAaqoBjja jipuaosap xna ajjua.p 
unj i juaJUiBqBj su -ajai BpaiBAai ji.nb sïoj 
anbBq? sajjaid sap ja)a( in| b luajiui as s{i 
'jijjos jninoA ja jnBq ua BpjBâaj 'jios jubXb 
'uoi| ai anbsjof )a uiBJjainos np ajnuaAnoj 
B luajajjod as s^i -aDOjaj aiaq is\ jBd sani 
aia )UdiBAB xnap snoi anb luajnuuooaj s|i 
'jiBj lUBja^s aoua^is a^ 'ajinsua i aDUjnou bi 
ap la lUBjuaj ap suo say npuaaua la siind 
o\ suBp uoif a| nÔjadB luaiBAB sjnasssqo 
saT -mouBAa iiBjp lOJ np s|ij a^ 'saoaid 

saavuv saxNOD o^i 



ua iiiu 61 19 duioidj B{ ap aqoj b| enbeuc 
sind 'ainBdpj b Bssajq ^i.nb lUBjudj jns sjo|b 
B)a| as II : sajquiBq? sap aun suBp aSnjaj 
un BqDJaqo inb aoujnou b\ jïa 'nai{Tui hb 
Bquioi ^siind d{ suBp BJaua \i ^iubahbs as u^ 
*a}ins Bs ^ }uajiABjS s{i,nb au^B^uoin b| sjdA 
BaSuip as la a^mj b| lud ibuiiubj t assBq3 
Bf luaj^uuop inf ja uoif un iuajn5jadB sfi 
'saSsAnBS saïaq sap aiinsjnod tb\ b ^auSBauoui 
aiia? 1^ luajuiA sjnassBqo sap rsjnof xip la 
suB idas ap aS^ jiB^a lUBjuaj ^aiipiBj Bf la un 
-sap 9\ JBd axy luauiom a| BAUJB^nbsjoq 

'isuiB luajassBd as 
SUB idag 'iiBUjnoaaj ua,s la nBaABD 9\ suBp 
jiBpuaDsapaj a| ji sind ^in| oaAB iub^sui un 
jiBnof ja jiBssBjquiaj 'jibjiubj 'mi i?,nbsn( 
lUBjua,! jiBAaja 'apjoo aun iiBpuaosap A 'sjind 
np ajnxjaAnoj b iiBuaA \i ^sioui anbBqo ap 
juaujaouauiuioD ny *6^ jaAafaj jnod aoujnou 
aun oaAB lUBjuaj bhbisui â la siuauia^dA 
ap )a suoisiAOjd ap iibj ua ajiBSSdDau iiBia 
inb ^0 ino) ap )i{duiaj fi^nb suisbSbui sap 
19 sajquiBqo sap Bsodsip A ^puojojd nBaA 
-BO un jasnajo ig A 'aaAaia auSBiuooi aun^p 
lauiuios aj jns BjJodsuBJi as \i *afqiuad asoqo 
in| jnod aiB)a inb uouoipajd b| ap lambui 
ajja^p sBd iiBssiBf au |i suiouiuBau siboi t sa) 

6l I Slld NOS J.a WIHVHdl 



-uBUJaAnoS sap 19 soDUjnou S9p jud s|ij uos 
jDA^p jy 11 sm^ « -puaui luo s9n8o|OJïSB 

S3| t J9m 9UI ap no UOll un JBcI 9J0A9p 9J19,P 

jaqoaduiDj b sjjojja ssui snoj J9 suios S9ui 
snoj iBJ9nbi|ddB,f » : bijd9,s ii sind 'ujj9S 9S 
jnaoD uos *bj911b,s 93uud np an9inoD b^ 

« 'UIBUI 

• 

BS ap BJiJ9d uBqiins 9^ 'uoji nB 9ddBqo9 jubj 
-U9,] is » : juajiidaj s^i '9Jibj 9SS9Uiojd b"i 

« 'giuicjo 

• 

9jnOa 9p UqBJ B '9l0JBd BS JBd 'l9UI ÇnOU lOJ 

o\ îs 9nb 9JJIBUU0D SU0J9J 9\ 9u sno^ » 
•uiiqBjqi jip « i ouop 90-BJ9S 9nÇ) »» 

« 'ini jnod xn9jn9iïiBui sn^d J9 
9]qTJJ9i snjd BJ9S 9D '9ddBqD9 mi n.s '9nb J9 

BJ9JiqO?p 91 UOII Un.nb 9DU0UUB aUBJU9 J9D 

ap adoDsojoqj 'sn-ïU9J!PU0^?J '9DUiJd » 

« -UDU Z9US 
-IBJD 9U 19 S9JnSSBJ Z9X0S î UBqJinS 91 BpUBUI 
-ap *|BaBU 9UI9qj 91 9J1IBUUO0 10UI-S9JIBJ » 

•jn9inoD 9p 
luaj?SuBqD s\\ '9doDSOJoqj J9 90ubssibu bi 
ap jUBjsuTj jUBAjasqo U9 sîbui 'sino^BD sang^ 
luajg sanSoiojjSB sa^ ' sdui9a 9Ui9ui ug 

•JU9UJ9U9A9 J9D 9p JU9J9jpil9J 9S SjaInS S9S 
ja 9UI9JIX9 UOnOBJSUBS 9Un jnÔUOD U9 lOJ 

aq 'uoijBâ un biubju9 9ABps9j : au9ui 

saavHV saxNOD 8^' 



6 
-oiu df lUdJdgudA id s9q6|OJise sjti»| ludjud 
sfi -juBjuaj )iej)iHu a|pnbB| b ajnsqj j9a 
-jdsqo jnod sdnSoioJisB sd] jiu9A )y uiiqsjqi 
'jUBqDOjddB juaiuaqDnoDOBj 9p ju9Uioui 9\ 

l^ 9AIJJB dSSaSSOJâ B[ 9p 3UIJ91 9"] *S9{qBjpp 

•isuoD siuaspjd sap la xnuapBO ssp ly la siol 
9puBj3 9un luuassaj ua n '9iuia3ua lujAdp 
saip.p 3unj uyua^nb 9D B^nbsn| iiBiujop ii 
so{pnbs9{ ODAB sdABpsa sdp jaiaqoB^p la jaq? 
-jaqoaj ap iiBSsao au \i 'uosiboi bs ap iiuos 
au ainBXoj bj anb iiBuâiBJO |i jbd ^dnoonBaq 
liBisuuB.i inb 90 *sjuBjua,p ssd jibab^u \i 'saa 
-uud sajjnB^p luaiBSSiaqo inb b ^ujiqBjqj 
uçqi|n§ aujuiou ' ioj un jiBisixa \] ^ aai 



s 



S7IJ NOS X3 JflHWgi 



8^3HI0XS1H 3W3IAn3N 




<h<> 









jiBja ©nanb apuBui^p iubXb jq^fBq-pBzy 

1 'S]I} uos B 19 luiqBjqi ioj iib BAUJB |I 9Uiai03 

-pjd aip^ • iU9ni9|qiniBjui 9auj6 9|p 'apu 
-usap B] dp 92A]\ 9\ suBp aiijop )S9 dsoqo dun 
ï§ 'i^ iuauiaiqBD0A9JJi pidJJB uusdp un jsa^o 
t }JOiu B| ans U9U lUdAndd du sjno^sip soa iu 
'snoA i{^ » : jipuodsj jn3| duiuioq 9un9| aq 

« 'g^sdOdid U9 dJUdni 9| la sdjo^ uoi 
jioAdoaj jnod bjijatio.s ajja^ b| t anuaA isa 
ajnaq aj^iujap bj j ioj b anaq^Bui 'aiqBjasijv » 
: içiissnB luaidn^^J^ï^I sajisiuiui sa| anb 

JOlUUOSUd 91 9JlIBJBdlU03 jij \i sinj « -loi 
-djnssBJ 19 101 Z9q3 9Ujno)9J \ mq^pjno(nB 

çi I xN3Naiav30A9>iH! axid Kixsaa an 



sjnam |i,nb au9ran|osqB itiBj ji : au bs sn^d 
rejdâuofojd 9u 3f » : aipuodpj ji js Btuiucy 
-U9,s 9DuiJd np xnojjno3 9^ 'snsssp-^q 

« •JJOOI- B uoijruuiBp 
-uoo aun jspjoDOB xnad su m anbsmd 'looi 
-9na u9iq no 'uij ajiiani X jnod jsiuuosud 
90 pm t loa jns sodojd S9p iu9uu9u ^S9aiui9j 
19 S9nmioq 'sXBd np su93 S9{ sno} 9nb sjo^b 
'juBionosui s9as9J njL ^S9uiui9j sjn9ï J^od 
9isno|B[ jn9î B] 9D-isa <îSIOJ S0\ JU9SinpUO0 9S 
9nb isuiB90-is;3 ^jn9uaoi{S9p 9i ssd nj-suiBJO 

9U 19 lOj JnS SBd 9{ï9-J-9qUI0J9J 9U 9JU0l[ 
BUI '90UU<J M : aUBSip U9 in] SJ9A BjidjDpjd 
as )9 SJIZIA S9J D9AB iq^BQ-p^Zy Z9l{0 BJjua 

'SiuauiaïaA sas BJtt|oap 'BAaj as a|p sjoiv 

« 'snou ajjuoD auau uo^nb sodojd xnB 
jjnoo jadnoD ap uijb ^iBjam aui a( ^juad sBd 
siBj 9\ au m is i duioioq auna[ ao jauâjBda 
nj-xnad juaunnoa isXBd 9\ suBp aauiBjgip ' 
sins a( anb suddB }uo,m ja loui zaqo sanuaA 
luos saoïmaj sa(j : lUBSip ua la juBJna^d ua 
*sji-juajudaj 'ubui uoj zaqo sBJajjua nj^ » 

a i ajiBj B ij-l-B X^nb 'aiia-jipuod 
-aj 'in| aj)uoa ddipxo Bfap zaAB.ui sno^ » 

« 'sibuibC januiui 

• • • 

-ip suBs ajjiojo anb juojaj au sodojd soo 'au 
ua ^jajsaj |i<nb jubx 'aABpsa un auiiB auiaa 



v\ snb luaisdpj i9 loi sjiuoa saosncifs sap 
moj 'jnoquiEi np msiiEq suaS saj anb siiqno 
1! 13 *3i|mbueji SJAtA ç is SJioq e 'jsSoem 
^,nb sâuos 3u iDJ 31 'sed sjsiijojd si 9D 
asnsSijSsa snss sibiii hssne joi ^spism.ss m 
no ajiBjje niso ap SBd ssdnsso.i an nx > 

-ip in[ 13 3UI3J B{ J3AnOJl -ISn^.P 1U3J0IA 

-U03 s|| < ( mi 3p j3ssBjaeq3p snoo i3 jam a| 
jnod J31U3AU! snon-suoujnod 3n^ 'ajioisiq 
son jcd suiJBqs 3| 13 sdmoJ] 3) |! 'junom 
3iiBj 3[ in3A 33uud 3| 3nb stoj 3nbBq3 sjng . 
ç IJOJ 3trDop snou smoioii annal SQ ■ i-r 
: lusJip as SJI2IA sa] ^jnol smaunsn a 1 

ut fxif uits»p »7 



B.nbsnf uosud aa suiuioq sur»! d| jsu 
ig J3 luauiauuoip ssab aiaj bj Bssieq ji 



'dDadfis 91 dpjeâ siejrbJ ^djnBj 
dun^p 9iqBdno3 npndj siBad.oi a( is hudDonui 
sins df 9nb sjo|b ^juad iibj JioAB^m dp spjom 
-9J 91 9J)iBin aoai jnod sniBJO a( siboi ^lom 
jnod uoin b| SBd dinopaj du of -diupA b| 

lOl lUBAdp JdlBpa 9SSBJ JI^Tlb 19 lO} 9p sdjdnB 

jn9ABj Bm in9iAn9,ai inb xn93 snoa 9p Jdqd 

-ŒOUl 9SSBJ SOI fl.nb inf 9p SpU9)lB^f 'lUdOIUl 
-9p Jn9| ^ SJIZIA S9p 9ipgj9d Bf BUjnoi nsiQ 
lU9aiino3 i9 93usn(uij }9 9isnoiB( b{ luasinp 
-ojd 9nb 90 ^pniujoj 99nud o ^9J9pisao3 

-lipA9sa9 Xj 19 4n9mnuom 
un 9jn9ai9p bs snBp J9A9f9 ig inf ioj 9^ \ uoa 
-Bj np 9JABPB9 91 siind np bju uq *9ia jn9| 

9inOl iaBpU9d J9âl|9B^S 9p 19 J9Jn9ld 9p 1U9J 

-9SS99 9u ^siBpsd np sn99 S9| 9nb isuib ^xnap 
snoi 19 uu>^Bq3 puBjS nn inn9SS9J n9 9n3 
•ŒBUipx-noqv ^ 9AUJB 1IB19 inb 9D bjuodbj 
in{ 19 9ai9J B{ Z9q3 9iTnsa9 BJin9 \i *93n9S 
-9jd BS U9 9191 Bf J9qDiiBJi ii| jn9[ \i sind 
« *9niAip noilinnd is\ 19 9ia 9JinBj 9p inpo 
Z9Jiqns snoA ^uiBni9p 'i9 9pnoai 93 9p ludoi 
-ilfqo 9| lom 9p Z9A939|{ ^ 9m9ai-Tn{ 9qaioi 
X 9J9JJ nos jnod 9ssoj 9nn 9sn9J3 inb inpo 
9nb SBd snoA-Z9ABS 9»si *snoA jns BJ9qinoi9J 
simmo^ Z9AB snoA 9nb |bui 9"] 1 9aiuD 9Jl 
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•OA }iej9i{qno nsiQ anb njD snoA-zdAB 'sjnaj 
-usai 19 sinEqodiu sjndiiAJdg » : iip jndf lo 
sjiziA S9| jindA )i| II *)nopi;uo9 uos dp 9jibj 
'Pc\ pniuiBxa sed jioab^u dp i9 uouBiidppjd 

OdAB iSb JIOAB^P ITBndJ^dJ IJ ^^^^ ^JOdnOD S9| 

ds B,nbsn[ s^Siop sas iipjom 19 JdqoBJJB iniI^J 
li,nb dqjBq bs iisibs q^q^-um *sjoui saD y 

a 'SdJaSIUICD S3p 

sodojd sap luos pipddj suoab^i snou anb 90 
jnoj t juad sdssbj 9\ m anb uïjb raçrapX'^oqv 
J9iumo|B3 B suddB }uo snou i9 jo 193 duuop 
luo snou SJIZIA S9\ *s|wu9janoAB 'loj o ^ 

t -jdAnBS snoA jnad 9|n9S asiqouBJj b| 
: ludnidjaouis z9|jBd sibiu 'ioui dp 19 ndiQ dp 
uopjBd dJ)OA zdjpuduqo sno^ » : juddJ \i 
•s|i-judJdïJOd,s « 'dDuud o 'dOBjQ » 

• î ïoui-dï-zdupjd 
-dy (ijrej snoA-zdAB^nb 'sdjqBJdsij^ » : auBS 
-ip Ud xnd ans BÔuB^a^s \] iJiudjuoD ds jnd 
9o qçqO-uçîj 'sdjojBd sdo juBpudjua ug 

« 'djjos B| dp ïiB sBd suounB^u snou 'juam 
-aiBipdUJUJi iiBJdm d] dJiiBUi dJjou dnb ns 
suoiAB snou is » : juddj Jdiuidjd dq t -ju 
-nom jïBj suoAB j snou jd uiBuidx-noqv dJ juod 
10|daio3 UB )JBd sud suoab snofsl i Jdsuddpp 9\ 
in jd^dqoB udu suoAnod ud^u snou dnbsmd'Jo 
)d3 BJiAJds snou lonb b j snou b jndqpp^ » 

sasY^iv saxNOo o 1 1 



: auBS 

-ip U9 jdsnnjB U9,s i9 xnd lUBÂdp J0,| j9|bi9 
jiA saj ]i '9iJod jna| b sqDBO iiBja |i,nb jios 
UQ 'aupj B| 9p juaiBsip S]i^nb 90 jajnoDS 
jnod sdâBd xnop sdp luaoïdUBddBj sunp 
imu ap BiiB qf iio-uBîi 'luamoui 90 smdaQ 
•jiiu9d9J np snb lïBjp.u sDuud np uouoigjBj 
anb uaiq lUBqoBS ^uoj lUdJinobj as ^siinjisni 
ludjnj U9 inb ^sjizia sdq *9ssa}su) bs dp uos 
-iBJ Bi jiBpuBiusp ini a^a^nb sioj saj sainoi 
lanui iiBjnauiap \i '9\\9 jnod jnouiB uos ap 
asnBO B ^asnoda uos b auiaui sBd ^juoui a^ SBd 
jiBjaAaj ua^u \\ 'jaâojjajuij^nBaq jibab uo 
siBUj t luajnjooB^s aiaixuB uos la uuSB^o uos 
t juuadaj jia un b aïojd ua inj \i ^ajunam 
90 sajdy 'siBiBd np sjind un suBp Bjal ai ja 
aJABpBD uos BuiBJi \] ajinsua t duiBi|o-aj-jns 
Bm 9\ 19 aJiuaA ub BddBJj uaj ^pjBuSiod nos 
jisiBS Ti sind « 'îsuiB i8b sb inb loj jsa.i » • l^^ 
-ip ua aSBsiA UB bijobjo inf aouud 9\ sjo^v 
« 'ajAïA jassiBi 9\ SBd jiop au uq » 
« i ]i-i-aiuaui anb 'aduioji ji^nb 10 j np 
\ luauiaiJBddBj suBp ajjauad inb in|a3 13 • 
S 'juapyuoD 9\ iipuodaj « 'inj sjaAua 

siuauiaâBuaui ap japjBS SBd iiop au uq * 

« i aj^iBui uos ap uiaJBq a| SBd 
ajDadsaj au inb inpo b ajiBj uo-jiop an^ » 
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: IJB33J B BpuBinap in^ ja mfui9X""oqV 
jTuaA jij |i 'jï^Dp^Qj tu ajpusjjB suBS 'anb 
luiod nB Bjaodina j ajapo b] 'uiBuiapuay aq 

' « *sBd lUdiBJdfjBd 
ua^u s|i 'b]90 ajip npuajuo ssd ju9ïbab^u sji^s 
' auuosjad'jnod auiBq sp auo.u syi i oraraoïi.p 
aâBj juiajjB SBd juo^u mb sjubjus xnap 
luos 33 » : Bsudd as dJaiOD bs Buiudcuoo 
'jiBjnoDp S9| inb 'qjjibui jnaq 'sjtzia ssp 
sdpJBd S9| lUdJipdJ sjnaiiAjas xnap sa| 'jiai 
-jop jnod aoiuioo b^diiod 5s p-mpo anbsjoï 

'SDUUd 9| D9AB S\ï\dS JU9IBJ9 S|ï^nb JinU 9UQ 

•S9âBd xn9p 
S9| )U9JipU0d9J « ^SU0J9)9d9J 9[ snojs^ » 

« *9|p 39AB 9)9) B 9)9} U9 9)S9J 
19 9UI9J Bl J9AnOJa BA UIBUIpX-TlOqV 'UOTJTp 

-9dx9 9un jnod no 9ssbi{d b| jnod 9iu9sqB^s 

9J1IBUI 9J10U 9nb SIOJ S9| S9)nOl t J9pBd 
9p SU9S S9| 9q39dnJ9 lOJ np 9}UIBJ0 Bf STBIU 

'apuoui 9] jnoi 9p nuuoo as9p 'n9iQ jbj 
: BJ9nbTtd9J J9iuj9jd 9| )9 i 9UIBIJ9D uo5bj 
aun^p nj-sïBS 9^ : BJ9puBui9p 9JjnB^T ^9^ 
-Bssaoi nB iiBiJod 9||9jnb jnouiBj 9p 9snB3 

B 9J)IBUI 9J)0U ^ 9SS9DUUd B^ ppJOOOB B UBqi 

-]ns d\ 9nb *9n9^p pniiB jiBjp ji^nb 9DJBd 9u8 

-JBda 919 B 9UI9ai-TnT 9nb SIBUI *9âBUBUI U9 

^\\^ BS jiBpuBai9p inj gnbuoomb jupd jibsibj 

saavHv saj.N03 901 



l 



ufisr^jnj^ np ku 9^ snb pnsipjd fi tjsnn 
-oïd 9f eipuod^j "loj np majcif sf PHP^^ ^ II 
— ^ 9USIJ0 nos IS9 X9nb : ejdpoemdp 3JinB,q 
'dXqejpsnn un i9 pnmiu^ un donnoa pjv39 
U05 e iinpuoD 95 ^Subj ineq is un b pAdfp 

B n.^^ 1^ 9UUOSJ9d BS dp 91{30jddB B 10J df 

9nb *'aiBai9j-noqv - uouSBdoio? uos b 9Sip 
snoA 9p un I 9nb ^Jiuuop jnod duiuio? BJOip 

-n03 9S n.^^ ^^ Rf RD'^II ^>9^1^ S]n9S Z9lI9S 

snoA puBnb : suopuBui^p snoA snou 9nb 
93 pio^\ -loj np snoi bj9ijb:^ snou fi ^isuib 

lU9Jnp S9SOq3 S9| IS t UOQBmiS 9J10U 9)b9 b 

*sji2iA S9i iu9jpjBd9J ''niBaipX'*noqY 193 • 

• i snou 9p snoA 
-Z9pu9UB,n^ » : )U9Jipuod9J soâBd S9q 
« *suios9q soA suBp 9ipn 9^? suoA in9d inb 

lU9âjB 9J10U J9)d93DB,p SUOUd SUOA SnOU 
}9 931iU9S un SnOA 9p SUOpU9UB SUOf^ » 

: )U9Jip Jn9] }9 SJBUip 
9l|IUI Un3Bq3 B |U9J9UUOp S9J)SIUini S9q -in| 
39AB S]n9S ^19A9qD UOS B )inu Bf lU9IESSBd 

s]i 19 xnou9â sjn9i jns 9nb iiBUiJop 9U p 

-inpO JBD ^lOJ np 93IAJ9S np 9)91 B| B lU9nB19 

inb S99Bd xn9p J9AnoJi iu9J91|b sf] *uopn3 

^X9 B 1U9J1UI S|i^nb 9Ui9âBiBJis un B lU9Jiq> 

-9g9J s\i c -99bj 9p suojupd snou ^9aiuioi{ 

90 9J1UOD 9snj 9un sBd suoiu9AUi,u snou 
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Ig • : IBdJip 9S *SJ! 19 lU9J9}U9mSnB SJIZIA 

S9p sdisnopl S9| la duieq bj ^driA on^o y *in| 
dp sdjdnB injDDB.s uoabj uos dp 90UBi2od 
-niij }9 diuajixa jn9i{uoq un inudssdj U9 p 
-inpo t MÇHD-^^II Bsnoda inb a||y bs bXoau9 
uBjsï^jnx np 10 j 9\ 's9jdB sjnof sanbpn^ 
•ôuiiisa apuBjS sn|d bj jouâiomai inj ap ja 
Jdjouoqj dp Bnunuoo i9 imo(dJ ds donud 
dj ^uoissim BS suBp issndJ jioab sdJdB dJi 
-iBui uos sjdA luiAdJ uiBuidjL-noqv dnbsjoq 

« 'jdSBssdin uoi B,nb isuib 
jndunoi| iiBj di diinpuoo bj^ » : sdniJd} sd9 
ud dn5uoD 'ïlBq[)-UB^I jnod dsuoddJ dun^nb 
ISUIB siudsdjd sdp id xnBdpBD sdp odAB bXoa 
-udJ d^ ]i sin^] a 'uiBJdAnos uoi b isd dssd3 
-uud Bf : iiBjsuBS sios t dssdjpB uo} JBd d|jg 
Bui ans djjoduid sbj nj jd rduïba sb.ui njL 
'SdXoAUd sdD snoa judd jibj ïb,( ïssrb : djpudS 
uooi dJid )iBAnod du doimoq |idJ^d UQ 'Ud|s 
np lUdiA lOBi uos )d douijd uos dp dnâuBi 
Bi jsd jndpBSSBquiBj jbd *duidin-ïnj ndd 
jjoj JiOAB Ud jïBAdp aiBXoAUdj inb inpb dnb 
siBSUdd dl 'dDUdpsuoD subs jndpBSSBquiB un 
IubXoa *id 'sdJiiBui sjndi b sdjdpgui duiiuoo 
siBJdpisuoD sdi df iJdnj jibj ib,( dnb sjndp 
-BSSBquiB Sdp sdid) sdf luos d^ » : )uddJ ioj 
dT 'Sduioioq.p sdjdi dp i]duidJ bauojj d^ jd 

saavHv saxNoo 901 



jî3qo iuBui9j-noqv « 'sjmd 9d jspjeâaj b^ » 
: jip ini J9 uono9jjB spuBjS 9un Bu3ioai9i 
ïnj 'xud 9p JU91II9J9A un Buuop inj TiBnijns 
91 ^sjooj S93 Y « sBd ia9njBddB^ai 9u inb 90 

SJ9A UIBOI Bf 9JpU919,p SBd 1U9TAUOD 9U] 90 
Ij , — « -JOI jnodBÎ S9DBld 919 in9IBABS|| ^ B| 

sibXoa ni 9nb xnBXo( S9p unonB sud nj-SB,u 
lonbjno^j » : BnuuuoD ioj 9t 'iwipuodgj 

« 'nA jnOl IB^f » — • l 99pJBâ9J SBd nj-SBJ 9U 

lonbjnod *9|m bui 29\p ^\\b s9 nj^ » ^ BpuBin 
-9p inj 19 tuçuipx-noqv JIU9A jy io-in|93 
« •9J9d uora iBJ9aiJ0jui U9,( 19 pjnos i9 d\2 
-n9AB 'j9nui j9SBSS9ra un 9X0AU9 b^ui uq » 

: BUD 
-9^S 19 Bjidpp 9S 9l[9 *sBd llBnai9J 9U ^i.nb 
JIA 9||9 pUBn^ 'UIBUI Bî SBd B98uOnB,U \l 

« •lU9âjBJ J9 JOJ 9nb ISUIB '9n9-l-BanofB 

^loi 9p jnoinB )uos inb s9|J9d S9d spu9Jc{ » 

•9DU9|IS 91 BpJBâ ]I SIBp^ 
« "lOUI D9AB S9SnB0 nj 9nb J9 S9UIUlUX9,ai m 

• • • 

9nb jnod 9nb loiu sj9A 9Xoau9 b^j 9u uq » 

: iud9J 

9n3 *99SSÎBq 919J B| 'l9nui BIS9J \l SÏBJ^ 

« •I0UI-9|JBd J9 lOOI 

-9pjBS9J ^9\m 9un9( Bf jip 'ujBUipx-noqv » 
•sp9ïd S9i iiu8io( J9 9JJ9J B.nbsnl Bnps 'BJIU9 

II « 'JOBJUI JIOAnod UOS 9pJB8 UIBUI BS JU9U 
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-9J 9nbuoDinb ' sdjqBdjâBspp sdsoqD S9p SBd 

djpiB.S 3U 9n8uBî BS 9p 9J)IBUJ IS9 OnbuOD 

-inb îpui unonB aAnojdp.u 'spjBSaj sss b 
apuBOioioo anbuoDin^ : ijp juo ssSbs saq » 
• Bsudd \i 'BJ1U9 jnspBSSBquiaj anbsjoq 

'xnaiDdjd 
sn|d S9\ xtibXoj s^udmaidA S9S 9p in9A9J 9s ^9 
jo,p 9U0J1 un jns iissb^s ^s9|qB|qai9S S9soq9 
S9JinB,p 19 ju9Sjb,p j9 jo,p sj9fqo xnB9q sn|d 

S9p UO|BS UOS BUJO 9||3 'SJnODSip 9D 9jnO09 
JIBAB Tnb 9SS90UIjd B| SJ9A bXoau9 |I sinj 
« l 0\p^p npU9JU9 9J19 19 9JpU9JU9J '©IP^P 
T\A 9J)9 )9 JIOA B| jnod 9||g BUI SJ9A J9]|B SBd 
m-Xn9A 9U 'uiBUipX-noqV 'sïBUI : BJpU9TA 

-uoo snou ji^nb jUBAir\^ snss9p-Bi suoJ9pp9p 
sno^ » : jip j9 jnj b| toj 9*7 •9JIIB111 uos 9p 

9Jn9\ Bf BlU9S9jd 19 xnB9pB3 S9| lUJJO ^9|bX0J 
0Jl9nbll9J JUBAinS 'inj lUBA9p BUJ9)S0jd 9S 
'BJ1U9 Jn9pBSSBqUIBJ : 9DU9ipnB 9un BpJOD 

-DB in\ \i 'sdai9i 93 9p jnoq ny 'Sjnof stojj 

lUBpU9d 9)0q uos 9UJUI03 BITBJ) 9{ )9 9iq 
-BU9AU03 9jn9ai9p 9Un SUBp BIIBISUIJ ^SJn9U 
-UOq^p BiqOIOO 9^ 'in| 9p lUBA9p-nB SJn9JIAJ9S 

S9S bXoau9 'puijojui jnj U9 UBqj|ns 9| 'ubjsi^ 

-jnj^ np 9|BlldBD B\ SUBp BAÎJJB ]i^nbsjOT 

' 9)nOJ U9 )IUI 9S 19 9|bX0J 9JUdl 

Ts\ J9 siu9S9jd S9p inj D9AB wd \i î jn9uuoq,p 

saav>iv saiNOD i'Oi 



siUdiudidA S9p Buuop in] toj 9\ td^noj 9p 
suoisiAOjd op iiunui 9] UQ '\]'l]P « ^•îïP^o )S9p 

^9JpU9)U3 » — • l dpUBGDdp BOI Jd^JOd SBd n) 
-SBJI^M * • !^l ^^^ lUBUJnOl 9S ^SITlc] « -9|qBd 

-B9 iios U9 inb inf dnb b X^n fi 'dduud o[ luddj 
^)9j[)9 U3 » — « -aouDnj^sui uos op 19 dOUdS 
•i|l9)ui nos dp asnBD i^ ^sjizia s9{ inajipnodpj 
^uifoiix-noqVcnb dJine 9uuosjd({ b — « ^snon 
-suoJisioi|3 inb siBin ^japuBoiap b{ nn^nb]anb 
suojJdAUd sno|4 » : iip jn9| fj *sud eAnoja 
9S lOJ np jnaoD 9{ onb duos dipi op '9âo|9 
puBjS un 9ix9,p inajg ^s^Jnx sdp ioj np 9||^ 
«I 9p in9J9|jBd s|i tiudsajd iisip ludpguo^ 
^1 * Hf ^D^^f II '^^^ indjajina s|i ^jno( u[\ 

saoJ9S snoii 19 I*au un^p sdssejjcqpp sooj 
•^ snoQ ^junooi «j9J 9\ s^Jnj^ S9p nfqijns 
91 *u\tin es jdpuvoidp jnod mBoipj^-noqY 
j^vOAQ^^p sucu?;;i?sua? in| snon ^ay^ b sqo 
Hn)r^$ JRJCC uos is "19 9rn dundl 9ix90 sp 
Mici^^j ir.^-$acx;icotii *9*ccD9sa9 JSAnoJi 9f 
î?wv^"¥ : XiT^ «> ^tiocrh gcîcirin aiao^ -sSbuboi 
«^ a^puTv;;?r •( ?? s^irq:? siadpsssBqaiB 

j^xxoà *c^ï:oc:î kt ^:'tmîv: 5s sui »^n mb anS 



np J3uSio[9j jnod dsnj dun JdiudAui 'juas 
-9jd iç sop *jnBj snou ji i snou snb sjnauuoq 
spuBjS sn^d ap diqoioo ji.nb jdSuBJid )9d jnod 
dSiiSdu snou 9J)|Bni djjou .§nb indsdjd i^ 
^j9UiSbuji udXouj pn^ » : judjyp i9 uouBnjis 
dn9\ jns }U9J9jpqi|9p sdJisiuim Sdq *)U9pi| 
-uoo uos 09AB BdnoDopjd 9S uçi{)|ns 9| inop 93 

*aiçuipjL-noqv,P ssrbd i^ jjbd9j b indjun w 
s]i ')inu B| m jno[ 9\ tu douijd dj judiBUinb 
9U mb 19 dUjnBXoj np sdJiBjjB sd\ uiBm U9 

I.U91BAB mb SJIZIA STOJJ *JnOD B| Xi 'lïBAB X fj 

*S93UB)SU0DJI9 

soj Sdino) suBp Jdpppp dp JtOAnod 9j 09\ts 

S)B)9 S9S dp UOUBJlSIUIUipBJ BI|U03 inj 19 in| 
1^ BqOBUBfS lOJ 9] 'iTnjisui 19 9Sbs auBAnoJi 
oq •xnB9pBD S9p 19 sjU9S9jd S9p Mfqo-nfH 

B J9X0AU9^p b5u9UIUJ03 |I sin^ « *xn9IAU9 
S9aJ 19 SIUJ9UU9 S9ai 9J1U03 919JnS U9 SBd 
SIBJ9S 9U 9( JB3 'j9lI30jddB.l 9p 10UI-9SU9d 
-Sip SIBUJ '90IAJ9S UOl B lUOS 9UU0SJ9d BUI 
J9 9UmJ0J BUI '90UIJçI » : Jip 19 lU] lUBA9p 

BUJ9isojd 9S ujfuipx-noqy « *|i9SU03 9jiou 

9p 19 snou 9p S9Jd S9AIA Ul 9nb 1U9IAUO0 

Il t suojiujnoj 9\ 91 snou 'uios9q SBjnB m 
auop 90 moi iU911 9l iios sXBd 93 9nb tnU9A 
-U9iq 9\ SIOS : 91ISOJ9U9S Bl 9p 19 90U9âl|piUI 
UOl 9p ^91IJ9U1 UOl 9p J9{JBd npU91U9 ISSUB 

saavHv saxNoo lOi 



[t Cl is» TTT-. ÏCÏ7 3^C3J « sp oied 3| 

-o«fv -37Ti-_; M «ST.. CI loj un iienSpj sÂsd 
nos meQ -scro^oi spue^ '''".P Jnasssssod 
» ttnjiîui -f?iL:^iD ap in9[J 'saomB sas 
fsinoi ïOBp Msr.l 'inaârpitii 'memsj, j 
-ncxiv 9|3«ItJe smmoq on iicab 1 ]i 's^nihO. 



• »fr/i-?j-no8K J3 HVHO-sv^I 



amoisiH HwaixinH 



ïN^^^êN^^N^^N 






(QÔ) 



I 



: b5u9uiuio9 Jdiuaos 
-ud 9| ^aAUJB aiBja ini mb 90 ja Hbij^-ubii 
19D iiBja mb apuBTuap jubXb jqijBq-pBzv 

« 'S9j;siuiai 
sas ap aisnopl b| JBd g, qÇ^D-uÇlI ^ sasnBD 

66 aNivH VT xa aiAna/i 



xn^D 9nb sidjâdJ Sduidoi S9\ sdAnojda^u nj 
dnb suiejD d( i9 ^ëeauudddj U9^a m ^Juad siej 
SOI nj is t duiBq }9 diAUd^nb isd^u B|93 mox 
^ nA sBd luOfU sji^nb 9^ ans Jduâiouid^ sfi 
-lUdATiad )U9uiniOD 'p-inpo jjp 'douucj » 
udinnosud 9{ jns lUdJdiidiodjd as )9 ddijjoj 
ajiBj ua' ^ lUj^o^s sjizia sap unoBH3 •ouuiBp 
-UOD np 9)9} B| JdqouBJ} jnod iiBdJjnoq 9\ 
BpuBin 10J 9q a -j dsiuimo^ sb m 9nb dpuBjS 
issTiB aiTiBj 9un^p uopjBd 91 Jiuaaqo sajf d$9 

m ^ S9JI0aSIlI Sap JBd IOJ 9{ J9daiOJ} )9 93m 
-SBJ 19 9Snj B| JBd IJOUI B| 1^ J9ddBqD9 xn9A 

m '9rauioq 9un9f » ; xioa 9^1198 9U'n^p iU9J 

-9U3 S9JlSIUiaJ S9| 'bAÏJJB lD-!n|9D 9nbsjOT 
•J9ïUU0STJd 91 J9U91UB JIJ 19 9J9pO 9JU9]OlA 

9un suBp BJ)U9 aq:5iBq-pBZV 'sjoui S90 V 

« 'SU9S S9p 

sodojd xnB 9aiJ9) nn 9JU9aj jnod 9mnBXoj 

UOS 9p 9SSBl{D 9f ]I SUIOIU HB^Tlb ^JUnOOI SBd 
JIBJ 9\ 9U 9DUljd 9\ !§ '019 JBq UOS J9]|inOS 9p 
19 IOJ 9\ J9J0U0qS9p 9p 9^93 ^9J[9UiaiIJ3 
U0TIU91UI 9Un SUBp 9nb {bXoJ lU9U19lJBddBJ 

suBp 9J1U9 iS9,u {i^nb ^9iqBdnoD is9 J9iunos 
•ijd 9D 9nb suooiJijjB snou ^xip 9p 9jquiou 
TiB 'snof4 i m-SBJ9jnoD9 mb *$9|0JBd sou 

B U0T1U9UB^P SBd S919jd 9U Ul IS tS9nOA9p 
SJIZIA S9l S9U1UI0S SnOU ' SJnOOSip S9S SBd 

saavHv saxNOD §6 



cf-s -vj 'HTxi "=n mal yt^s an aniA s«d stcj 
-assrer ^ -^n XL ' ^ULimm iP "saoa 3ab 30 srep 

SI i(iuuau "^nnsl ?? - ^jul i^ » : xusjip ni| i? 

7f ^QHD jaap 1X13^3^113 s^j ■ HUdqdoioiJi II 
301ns *ifucs ju. lascouni i33 3nb iubab 9J0 
-ore.vaG:: :jr 13 roi 3^ Tl^^ ^^U^ V^^J U *suoiq 
-Œoctms 3a snaa 3nb X3 9sn na^s an ji^nb 
3^aTE.i3 e IS3 TT : 3oa3nbo|3 00s jbû snou jns 

3UO<i3I3 r pb 3aiaZOq 3UT13( 33 3J)no3 Jissnsj 

saoAnod 3a sno^ • : ia3J3J3qi|3p }3 inaj 
-fansj as sjizia s3[ snoi ^jno( doidninq a 



1 



•BUttUf P; |9 3MU9,'J 



aaNHfiof awaixiQH 




t„^S(^<i^^;^4^\:i4^>:jki^T«A*XftAà? 





'^S^y',^ 



"^^A c. 



' -sjjejje nos suoiuiiu^xs snou snb 
uijB 'uieoisp ^,nbsn! nosijd ua samioii snn»! 

'sjiotsii] dii33 npu9)u3in3 ioj 3[ snbsjoi 

101 jed asseoie losui tin 
9U1UI03 sej3Anoj)9j a; n) 'stOA 9))33 soep siej 

;6 nunasa lou a<i 



nj onb 30 jnoj 9nb j© uopjBd 9] 9nb nBsq 
sn\â 9p U3IJ B X^u [T.nb *9DUTjd o 'aqoBç 

'sXBd uos suep luoidAoA 
-uaj 91 ja s^iBjudiq ap }uajc»iquio3 aj xnsp 
sno) 9)insu3 t 'xnaâBiuBAB pia b^i aouaoi 
-op Bj op iBj|nsaj 9q » : pjdjjqag b jubs 
-sdjpB^s 'sine] « 'aoBjâ assBj in^ 9| anb dSixd 
ppjODOB B,ra ji^nb uopjBd 9\ toqoag aun^p 
dluidUB iBf( anb aupjoj ap aoBfd b| pioA 
19 annopjBd b^ui mb mpD piOA ■ • IObs 
-ip ud djad uos b )isinpuoo 9\ 19 jnduuoq.p 
sassipd 9p )U9A9J 9\ ^9ugji uos jns JioassB 

ly 91 'spJBâa SpUBjâ 9p BUâlOUipi inj ^9J) 
-IBOJ U9pU6 uos BSSBjqUI9 nOJIfsX • l^^^ S9JI 

n9iQ au9J9noi uouBJTuipB^p sui9jd suaS S9l 
i 9AIJJB iiBjp inb 90 jnoi bjuodbj iny |i sin^i 

« ')UI9))B B^J mb in|9D ÏOIOA la » 

•iwip « *ino » 
« £pi9^q9g S9 nx » .' IJO un Bssnod ja jnu 

-UO09J 9| '9Jnâg BS BpjB99J 90UUd 9| SJO|V 
-OJ 9A9|U9 J9 9q09|| 9Un 9qOOD9p JïBA 

-B,ui mb în]9D B 9uuopjBd iB^f » : B)no|B \i 

Sin^ « 'dOUBlSUOOJp 9{pi l^ 9\\9l U9 9A1JJB 
1S9,UI Bf90 SIBUI 'pJ9^q9g )ipU0d9J 'UO^ » 

•îï-l-BpUBUiap • tf ^9|'lI9JO UOJ 
9p pAIjd )U0,) mb S)IBJ9UI S9^ lUOS 93 I» 

saavHv saxNOD f6 



liBnbueoi ïn| |t,nb mÔJddB.s noJT^j puBnb 
xndX S9| Jdpucq m| )iB|ie uo i9 usqjm nos 

B)9 inf UQ U-IOOI B 9JU9UI 9| 9p BUUOpJO 

inb 9DUud nB pudoiB i9 dqojaqoaj inj iu9p 

-IDDB 190 9p jnajnB^T -inOUBAp BSJ9AU9J 9\ J3 

9t|iojo j B iiuâidUBj 9JJdid B[ ^ doiniod Bf B 19 
aijBq B| B J9no( b 'auiojpoddiqj jns JUjaAip 
9s B IIB19 loj np sfij 9T 'Biat inpB| ja ajjaid 
aun jud judBD aj 'assBqD b\ jnod uoissBd 
Bs JBd assnod iuosud bi 3p 9]âuBj b jasod 
as luiA nBasio un ^suoix9|jaj saa suBp aSooid 
jiBja ^T^nb sipuBjL « 'anbiuuBjXj ajmpuoD 
Biu ap luauiUBqa a| m isap la saauosjad 
ap dnoDtiBaq anj tbJ 'saDijsnfui saïaanbajj 
saui ap 19 saqoad xnajquiou saoi ap oswso 
B aAUJB.m Bfaa ino^ » ' Bsuad \] sjo[v 
'uosud ua pja^qag aaial ii| aouud aq « *ibu 
-issBssB un siuiuioD B auiuioq ja[) » : lUBSip 
ua loj nB luajauauiBj }a in[ ap luajisiBs as 
s|i i xnBaquioi sap nai|iui nB iiBAnojj as inb 
aSBjjnBU 9\ jiB^a jau^jnaui 9\ anb luajasuad 
sji *anA ajjaa y 'B^-jinu aj^aD anj aja jtbab 
inb auiuioq un^p ajABpsD a^ 'bj ap uio| uou 
'luajdAnoj) ja luaaajiua suaâ sai 'nuaA jno[ 
aq *ajauauiTD un^p sajd BjajJB.s aa a^iA b^ ap 
ajjod Bi 'iinu bi 'jiuSiaijB \i i ajad uos b ja 

£6 oiaxHaa ioh na 



jnaiTAJds U9I3U6 uos e iieudUBdde mb sXed 
9\ suBp BpjoqB \] *pjBSBq JBj 'anbuoDianb 
dSBfd 9un jns pidf jnj ja ^apuoui df moi 
sp nsuij B 'ai|DUB|d 9un jns biuoui ioj aq 
'aâjdojqns inj rbossiba a] la jagjnos ^ iitu as 
luaA 9\ ^jaoi jns jaqdad jajiB jnod anbjBq 
-ma lUBia.s pja^qag 'jno( un.nb baijjb \\ 

']n\ ap sajdnB 
jnaABj ua )nj )a dnconsaq iinofaj as 'ajad 
uos jaAnoj) ib]\js ^liaqo aoiuioq auna( aq *in| 
dp sajdnB JiuaAaj ap BpuBuiap inj la ludsa 
uos îa jnao3 uos bjrssbj ^ajjiaj aun BXoAua 
PI inb ajad uos buijojui 'nuuooaj jubXbj 
^un,nb|anb anb juiAps \i -baijjb inj ajnjuaAB 
9U93 inb zaqo pja^qag ap aoiAjas rb aJiiam 

9S d|JB im9 19 aSIUIUIO? IIBAB {I^Tlb a^nBj 

9nb|anb jnod ajad uos ap sajdnB.p injua 
iTBja^s inb ^loj ap s|i| un jiBia jna^iAjas a^ 

•JUBA 

-BJBdnB auuopjBd sibuib[ jïbab^u mb mi 'noj 
"!M ^ aof j8 iij ja auuoia jnj pja^fqag *siouj 
saD V "" « *?oi 9P Bjaujnojap ai jnBH-sajj^ 
o\ iiBui a| loui ap aujnojap la ouop loui 
-auuopjBj 'naiQ ap sajdnB josaji un jsap 
'ajjnBj suBp 'ja aiA anao juBpuad jno[ anb 
-pnb xnaâBjuBAB la a^un aJia jnad \i t uoiidb 
aiiaq sn^d b\ jsa uopjBd aq 'loui jns juBssmd 

saavHv saxNOD z6 



-mo) S9 m dnbsind 'lotn-dunopjBd ^9)ao|OA 
BOi jed 9AUJ6 SBd isd^u jadppoe }99 ^puaiBp 
-uoo 3[ jip 'aouud » 'pjdifqag Buuopjo 
« 'aj-zsnx » 'inouBAp snbsdjd ^djjsa b p-inj 
-90 BSJ9AU9J jndXBJj B| t «^ noJi^ jiBininou 
as inb jndiiAJds 9^ BuamB in| uq 'ioj 9| 

BpUBOIUIOO a ^9qD9y 9)193 9jp B inb Z9qDJ9l{3 » 

*9||T9J0j B iiuâi9nBj inb 9q39y 9nn b5u61 

SJn9)lAJ9S S9S 9p UR '9SSBq3 B| B 9||B 1IB19 

ll^nb jno( u[\ *9Uuosj9d b iiBuuopjBd 9n 
)9 9J9S9| sn^d B| 9inBj B| iiBssinnd \i 1 9n9nj3 

)IB)9 9)inpuO0 BS t S9|qBJ9piSn03 S9SS9110 

-u S9p jiBppssod ^pj9^i{9g puiaiou ' ioj 



.n 



o> VAiHHv im in^ ao aa xa 



Q^3^H3â lov na 



aHioJLsiH awaii-das 



& 



rt§#"*îs^ 



•jqîf Bg-pçzv BpuBuiap « i sw 

« -66 pjo^msa 

loj nB ^uiApB inb 90 iS9p t idiuuioD S9\ inb 
inpo ans juaquioidJ suoudb sdsiBAhBiu sdq 
'mipsnssaj 9{ uo is aiuujoD ^laj^d U9 'isdp 
t)JOUi 1^ duuiBpuoD un jnod b uo,nb ajpD 
ap snsssp-tiB SBd jso ua,u jj 'aDusuipp b| 
auuopjo ]i 19 lUdDOUUi sins oi anb iibs nsiQ 
JBD ^loui dnb iiajBd un b sdbjS dJiej ap lo) 
jnod diuoif 9un sBd jsa^u ao la issne )sa^] uop 
-jBd d| ^asuauioii )S9 9su9j[|oj pUBnb \ sainBj 
sapuBjS sd\ jnod anb xnajauaS uopjBd ap b 
X^u II ^aaiuioi{ auna( a| . jTpuodaj ^aouucj 

saaYHY saxNOD o6 



V 

dp SBd SBJA9D9J 9u m ^ JHduuoq uoni djjinos 
SB inb 10) ^iJBd BUi dp Jdjpdsd b }n]BS op sn|d 
SB^u ni siBUJJOsdp ^lOJ d| Buod^s ;ioi b jn9i{ 
-]Bp^ » : doudSdjd bs ua )nj p-inja^ anb sdQ 
'Jdinuosud 9| JdUdoiB^p Buuopjo inb iq^Bg 
-pçzy ludjdiuji ajisiuiui np s9|0JBd $93 

« ; uounodxd nos m 
-sdjajiip lonbjnocj *u9is df ans )9 aidaioo noi 
ans sodojd sap juduuau suaS 59*7 i aumioq 
aunaf a? sjaAua aiiuiiuBâuof bi uas ai lonb 
V » : )ip inj la inf lUBAap Bujaisojd as 'ioj 
a| jaAnoj) b^b %e {Buia^qag iiBpddB.s 
inb ' jiziA aoiaudas ai ^ jnol aoiaudas a 



1 



•uopjvd n(j 



aaNHQOf awaiidas 




(k* 




•ajîBjjB nos 
B 2ix\0f^9J dp ui|B ^arecaspudi nB,nbsn[ uos 
-ud BS suBp duioioq dunsÇ 9\ jduaoïBJ ly fi 
tBSiBdB^s Hî^BQ-pçzVtP ôjaioo B| 'snss3p-BT 

'doaddouui uooi }ibuuo3 ti 
t a)uo|OA BS ç simnos sins 9( )9 inBH-saJX ^I 
anb TnddB ojinB^piB.u 9f 'Udiq np anb 9aijjb 
in| 9U |i ^sdjnd ^uos suouuojui S9\ luop i9 
inj jnod naiQ b inb inpD *9Duud o 'isuiy 

•JUBS 

-sinj-inox np ddUBSSjdqoj suBp BJndmap lo 
s)9(ns sas' sj9AU9 diiuiiuBuâBui Bf dp BJiuoai 

10 J 9q 'SJndABJ S9S dp B|qUI03 9\ 19 SdJlBJ^B 

sds JO-iadsoid iij naiQ 'jimjdjiB^s uouBmis 
BS '9ugâi uos jns uçcud^-aqîjBg lUdJdDBjd 
-dj )d lUdJ^ni s|i,nb jndiBdjnsnj lUdJiniBSSB 
^lUduiJds JBd lUdidâsSud^s 'pjoDOB unuiiuoD 
un,p ^)d dio( dpuBjS dun lUdJdisdjiaBoi snoj^ 
'dAUJB iiBjd inb dO dp lUdJ^mjojui sd| )d ubui 
-dz-jqîjBg dp xndD dja pjoqB^p judiBAB mb 
lOJ np sjdifiuiBj sdj sno) lUdJiundJ 'lUdJdqo 

-BD 9\ *dnïA Bî SUBp ^UdJdJlUd SJdïlBABD sdq 

^8 Nvwaz-XHUva ton ht 



'\i'l]P « ^ndiQ 9p uoissiinjdd b^osab zossiSy » 
— « -ïoj jnod sqouad spuoui aj anoj jbd 'ïoj 
ap jnome d^dnad 9\ suojai||Bj snou tsnou 
^aAB suojpudjd 9a sno^ 'duuosjdd dnb sn|d 
Ki| dp suoqDOjddB snou i9 jndiBdjnsnj op 
sjdiiioiBj sa| saïuuios sno^ 'Sduuosjad sou 
dp id sassaiiDu sou dp suoJdpiB^l snou : jnaoo 
uoa sino(a>{ 's^aapuBUidp snou m 9nb 90 
19 suojjnod snou dnb oo loa jnod suojdj 
sno|i^ » : )Udja)no(B s\x sind \ sji-iudjfnbiiddj 

• 'ag^ns aa b]93 » — o 'inddB uoui \nds inf ud 

9l{3J9l[3 a( 19 inBq S^Jl ndlQ Ua dlJUOD dUI 9( 

* xnsX sgui b osoqD ap nsd jsa aDuaasTxs.q » 
: iipuodaj 2U9\ \i • i 9\a b) jasodxa lonbjnod 
^d9uiJc{ » : lUdJdiJDd^s la a9ads9J JBd sjauïa 
sas luajasiBq ^ xnBAaqo sjna| ap auajipuao 
-sap sjaqBABd sa3 ^iiB^a ]i inb lUBuajddB u^ 

« -uBuiaz 
-iq^Bg sms inb loui isa^3 » : jnBq jnoj Bnu 
-puoD |i sin^ « /a^UBSsind bs jBd jnanbuiBA 
iBjas aj ^)naA aj {i^s i jnBq-saj) naiQ ua ay 
-uoo axu af » : aui^ui-inj ua Bsuad ajixa^T 

« -jnaoo uos iiui 

• 

-jajjB sjBpps sas ap ajqujou a^ i syi-iuajanb 
-i|daj ^ajqBjapisuoD aauiJB aun b ioj aq » 

•|î-lipuodaj 
a ^jiAjas aui 19 ajinu aui )nad jnas naiQ » 

saavay saxNOD 9$ 



9in<:7^j sinms smoa snb 9?JFd ^uocd b sim 
1S9 sied ?v suwT* ^jj^u^ tnb JdSniejjd ino) 
!9ruiid ::p ^çtîbc b îoj jnod snoiiSiRj3 snon J9 
JdênEJip S9;qin95 snou nj^ i m-S9 no^(j » • 

: andJspnBOiap 
m) mb ^lOJ np 9iins b| dp suBSpJnoo ssnb 
-pnb BJiiio?u9j |i *in?qDOjddB U9 |i aninio^ 
'sÂBd nos BoâESdJ aa ipjsd ]i ^aAdJ nos 
snBp uiBuoD inj ud fi.nbsjoq • 'imduna uoi 
9J1U03 BJjno^ds 91 19 BJ9piB,i |i t jpnaddj noi 
oïd^ODJS B n9iQ » : iip m| i9 9Snos n9 injBddB 
m] 9J19 un ^iauopn9 iibi9,s |i,nb iinu 9Ufi 

*jn9aSi9§ 
9| sdai9i 9nb|9nb iiaj9S |i no s9uâBiuoiu S9{ 

SUBp BJfB 11 Smj « 'JIlU9d9J UOUI 9JU0 in| 
■9i 19 n9lQ 9p UOpJBd np 91JOd B\ B 9jpU91 
-IB Xn9A 9f -pAUJB 189,01 BpO mOl 19 ' 060192 

-iqîjBa Toj 91 sins 9f -soiooi ïo sn^d lo '9J101 
-siq uooi m is9p 's9Jnio9AB S90I Bi loos 93 
•90uud o'9isn8nBj n9ia b 98uBnoT » :iip i9 

')U98î|â9U BS 9p Bni9A9J 9S Of OIpZ-iqîJBg 
9piB UOS SUBS SBd SJBqOIOO 9U 9[ 'SJOJ Sînd9p 
'!Q ®P 9W0J B| JBd 90inBX0J 0001 IBJAnOD 

i 9( 19 sXBd uoo] soBp 1BJ109J 9f '9paooi np 

^sn9iuoq sn|d 9i iU9Jinja9,s 19 xn9jqoiou 

'd lupjnjD snoo sji i 9isiAOjdoiij b 'iinu b| 

NVIMSZ-XHXVH lOH 3'! 



STUISUUa S9UI SUdjnS 0[ J9 SJBp|OS 9p JTB1S9J 

9m inb 93 TBiqm9SSBj 9f 'anBH-s9JX ^l suBp 

9DUBgU0D BUI SIUI 9f *9JIB1I{0S np S9|0JBd S9:) 

jUBjnoD9 ug « '11198 nj-s9ssnj 'inj 9p SBJ9i[d 

-UIOUJ m 'pâUBqO JUO n9TQ SJ9AU9 SJU9U1UU9S 
S9S IS *19 9JIBSJ9ApB UOa )UBA9p I01-91U9S9jd 
'lOJ 09AB S9JS9J JUOS mb S9UIUI0q S9J 9p xn9o 

SJ9A 9Ujno)9'^ » : iip 9UI |i sind i 9jibitios 90 

9P S9jd SUU9d9J 9UI 9( 19 ^9UI91II-I01IJ U9 IBJa 
-U9J 9f •91IUIJ9J BjnofB « 'n91Q B SU9IA9^ 
•p9D jnOJ U9 9linpUO0 BJ 9p 9SnBD B 'lUI9UU9 
UOl UOU 10 9J1BJJ|BUI B |T,nb TOI JS9p ' njnoD 

-9S jiBjnB.i \i ' jUBSSin^j-jnox ^l z9qD md 

-dB UOJ 9Iï3J9qD STBAB RJ IS î n9IQ U9 UOU J9 
SaBp|OS S9} 9p 9pn)U|nUJ B^ SUBp 90UBl|UOD Bl 

sicu SB nj 9nb IS9,[) » •9(-iBnbiid9J « 'uojsj » 

•|ï-l-BpUBUI9p 901 « ^9llBJ9p BJ 9p 9SnBD B| 

IS9 9j|9nb nj-STBS ■ : 9Aujb iiBip^ui inb 90 9p 

Itlf B SïUâlB|d 9UI 9( 19 '9J9DSB Un ÏBJJU0DU9J 
9( no S9UâBlU0ra S9J SUBp J91Î0BD 9UI IB^B^f 

'9}inj U9 )U9ui9sn9)uoq siui lo hduiba snj 9( 

t nOlQ U9 JI0dS9 UOS B5B|d |T SIBUI 'gpUIJB UOUI 
9p 93J0J B{ B IBIJ 901 9( ^lOOI 39AB )U9IB)9 S)Bp 

-|OS 9n™ IU93 linii 9nb sipuBj 's9oiraox{ sju90 
jinn 9nb jiBAB^u mb ioi9UU9 un jBd pnbBUB 

t S9dnOJl S9p 90U9n|yBJ 9p JlBpU9d9p s9oons 

9\ 9nb sioj9JinB sibXojo 9f ' uçui9z-iqî[Ba 

saavMv S3I.NOD i'8 



O ^dUIdOI-TOIV 'dJl6l9IA B| au9iA 9nb pi9S 

in| 9p isap t ddjoj bj )9 sjpjo noq 9\ 99in 
-je 9U93 1^ ^unop B inb pds inj jsd^o : nsiQ 
U9,nb sjnaffiB 93UBi|ao3 bs aoBjci onbuoD 
-mb B jnaqfBui ja jnaijiBp^ » : Bino(B ji sind 
*ioj 9\ Bnuuuoo « 'jjoj SB ni 'naiQ jbj » 

ft 'uoimdo uoui is9 9IPX * 

a \ 9JI01DIA B| 

duuop inb sddnoJi ssp ojqmou puBjS 9] is9p 
9nb siojD m J9 'uBpjBpoqx Bnbifdpj ^diu9m 
>-U9dx9 jai^BABO un 9J19 spu9ipjd nx > 

■ *91A Bi 9nb 
-9U SB m )9 iBqcnod nB UBd sud sb ni ^9sn9jq 
-ujou is 9|noj 9U90 9p n9inai ns : uiompi 

919 IB,( lUOp 9âuBJ19 9SOqd B| ^93UUd O ^lOm 

-9nbiïdxg » : 9JIibuj uos i? iip uf ui92-iqîfBg 
^jnoi9J 9p iu9jnj sjn9nbuiBA S9j 9nbsjo'7 

•uunq np iibstbj 
99UIJBJ 9nb sypuBi '9iinj b\ lud i9 nDuiBA jnj 

ÏUI9UU9,'7 •IU9UIUIBIIIBA 9JnBqdl03 B||B ^93nBI 
9Un,p 9UIJB 'J9 SJBp|OS S9S BSOdsip ^9UnOSJ9d 
U9 lUJOS lOJ 9T •9UâBduiB0 U9 lU9JI)JBd mb 

sadnojj S9S 9p 9191 b| b jUfSnj 9^ jiui lo in| 
9JJU0D 99aJJB 9un bXoaU9 p-in]9D : UBpi.Bp 
-oq^ J9nbBiiB juia iai9uu9 un.nb baijjb \i 



'9U1bJ bs b 19 

sXBd uos ^ pqoBUB )iBjn9m9p ujguipz-iq^Bg 

£8 NVW^Z-iHMVa lOH aT N 



op jnaoo 9\ siBui isjnauuoq.p B^quioD o\ 

m 

10 ajins Bs ïUïJBd jïuipBj p-in|9[) 'uiBjaAnos 
np sajdriB aoiAJds np jiBqoJ9i[0 inb jai|BA 
-BO un jnod Buuop 9s ja siBpd hb bkib suojj 
-ppsouud aq -(1191(2 jivuuoo !^^) "fP^^P^MH 
lOJ nB iiBuaiJBddB 9|p^nb iip inj uo tjnss 
-sdssod 9\ 19 mou d| BpuBuiap^ U9 u 'assajai 
-joj apuBjS aun oaAB ojqBjapisuoo aniA oun 
BAnoJi *aâBAij ajjnBj ans *J9 bsjôabjj b| 'j3ux 
B| iiuSpuB \i 'luiaunaj JBd lAinsjnod ja sjos 
-pjl sas ap dAud ^siBpps sas ap auuopuBqB 
'aamuaABj i^ linjua^s uBuiaz-jq^Bg -ajnoj 
-ap ua jiui 9\ ja lUjBq ay p-mpo 'ajiBSjaApB 
uos oaAB suiBra xrb juia ua ji^nbsjot 'jssnv 

• '9£ ^^ÎCI 3P 9PPJ 09AV » •* SBd BjnofB^u 
\l « 'imauua uooi ibjduiba a[ anb )a jaqd 
-uiGua Bjaj aui aip^nb juauiatqiniBjui BjaA 
-UJB \i tamaui-in| ua fi-iip as 'aauiJB auao 
oaAB juBssind bjioa ajv » 'uoj jmofaj o\ mb 
ao 'sjBpios ap la sauiuioq.p ajquiou puBjâ un 
ja luaâjBj ap in5aj u « •luiauua uoui ajiuoo 
japiB^ui ap apuBuiap ai a[ la 'sjnooas uo) ua 
juByuoD 'loa sjaA nuaA sins af ■ : jip \\ mb 
B oouud un jaAnojj b||b ja ajinj b^ jud \i 

•juBH-sajx ïip mddBj ap 
sjoqap ua ^uau ap îiAjas inj au ioj np uoi; 
-dmosajd bj anb ajjos ap : jinbuiBA a| ja anpi 

saavMV saxNOD tg 



S9S dp s9|Ojed S9p pnos )n9,n uBiD97-)qi|Bg 
siei^ « *siBp|os S91 19 S9ssdi|3u S91 ^sidtns 
S91 dnb isnaioi ejjnoDss 9i \i ^ludpyuo? sas 
lUdjpjeddJ 'naiQ na indde uoj a^Djaq^ » — 
« -U9U suiejo du a| t sacnnioq sap id S9ssdi)3 
•u sap 9duepnoqe ns i6,( ^ji-iipnodpj ^SBd 

dldinbUTJ ^K • — • "IOJ-3|ïiaA3J ^3JpUÏ3WB,l 

lUdinsA siŒdnnd S9i ^sicdb sas op un lyp in[ 
^donuj » : in{ djjnoo lUBqojBin i9 soniAOjd 
ann suBp spjiaooi lUBip^s siinanna saq -au 
Bf ap sassaiB^ifap sa) samoi la snossioq sa| 
^siacn sa| a^iiBpnoqB ua iiBpassod inb 
^uBmaz-npfBg amcnoa loj un iibab A i 



I 



^tWK^Z-XH^Va lOV 31 



3>]iaLSIH 3W3IXIS 




: isuiB b5u9UJUioo ©uiuioq 9un9( 9^ 
« i ïi-j-BAUJB ]n\ onb la 'jq^Bq-pBzy 
BpuBui9p 'uBui92-lM^^9 9^ JSD pn^ » 

« •9jnBj 
Bs JBd te OBiuaz-jq:5(Ba i? duioio? aAijJB mj 
]i 'uiBoinq sjnoDas o\ sqojsqDSJ onbuoDinb 
5s3jnjB9JO sap jnsquoq np sjisppsara sujnoi 
-9p ibJ tsaj93uis la sajnd suouudiui saui 
npaaj *p)uo|OA bs b judoipuiJOjuoD 'sjno(noi 
iB^f <;s9îuuio|B0 sap jajnopaj ^ 9(-ïB,nb 'jiojp 

tlOq UOUI B 9DBjâ ^lOUI 09AB JS9 JUBSSTPd 

-jnoj^ 9| îs 'j9 '9Jinu 9m BJjnod 9u 9UU0sj9d 

^9piB U9 )U9IA 9UI \]^S tS9JmB9JD S9S Op U9U 
19 'jnBfJ-S9JJL tl9îa ^P 9^^ SjnOD9S 9p SpU9a 
-JB^U 9('9aiuioq 9Un9(9|lipU0d9a'9DUU(j[ » 

« 'âUBS UOl 9p S9J9l|B 

îuos snoj 9nb siOA9f 19 loa jnod 9|qBJ0ABj 9p 

U91J 9AnOJJ X^U 9f '9J1BJ[JB UOJ J9U1U1BX9 nB9q 
TB,f » : 90U9S9jd BS U9 jnj ii^tibsjoï ïip in| J9 
J9IUU0STjd 9\ J9U9UJB^p BUUOpJO H Sind ' « 90U 
-Sn[ B| U0Ï9S Z9{JBd SnOA J9 UOSIBJ Z9AB SllOA 
'n9IQ JFçJ » : BtJ39,S lOJ 9] 'SJOUI S9D V 

saav>iv S3XN00 og 



« 'sodojd xnBiJnoo 
jodnoD jnod junoui ouop 9T-sîbj 'ludiudoi 
-âne sdjnuijnoj sd\ ^jno( anbBqo ^anb sipusi 
^^ueAjA disaj ja lo) ^uBAap )iejeduio3 \\ jno( 
onbeq? tjdJijaj U9 xnad m pniP^ 9|pnb 
suoiqoBs snou anb sues duimoq aundl 9o 9p 
dDua)six9,| s99uo|Ojd m anb piOA t loi jnod 
uouD9j[|B,p sui9{d la JioAnod uoi e sanoAap 
sdujuios snou 'd^uu^i » : audJip i9 in^ lUBAap 
ludjdujaisojd as ^ioj 9\ jdAnoji judjan^ ^"^ 
djiun.p STOJX 'sauidui-xna jnod audieuSiejo 
sfi ^sn|d dp t dsodojd luaieja.s s^i.nb inq si 
djpuidiie nd jioab^u ap eiudoiSne sjizia rv 
sdp9J9|03ei^jno| duiaixis a| vAiHHv,nl)SHo 1 



'UOpUVd HQ 



aaNHnof awgixis 



syv^/VA ** ^^^ 







'3JIGJIB nos ans uieuisp 
nB,Dbsn[ Jtqssgsj jnod ^uosud -es sucp 
3 3] J9U91UEJ ly |i la Bsiede.s SJSios es 

SIS va V S3XH03 8^ 



« 'xnaïAUd ssm ap i9 siniauna sam 
dp J9t{daioui Bjaj 9ui |i,nb )9 annuoj ioj 
nB 9)U9A B| BJUAnooap naiQ anb 9J9ds9,( la 
^dJiBj OUI B aqoojdaj unonB ib^u 9f 'JiudABj 

SBd 9)nop9J 9U J9q30jd9J 9S B fJJ[Opd in dlRBJ 

lu B^n inb inp3 anb i9 naiq np bja939j uaiq 
a[ iiBj inb in|93 anb ^douud o ^sqoBÇ • 

-duinBXoj nos dp 
douiAOjd dun^p )U9xu9UJ9Ano3 aj Buuop in^ 
Bjsa^f aiinsu^ « saiAnao sas uo|as ajannm 
-dj Bjas un3Bq3 isuib t aatioq b| la piuaA ts\ 
lUBAins ajjBd sb m •' luaiqoiassaj aa mb xn^o 
sauuosjad sjnay ap jaq30jddBJ ^lajaiui jnaf 
suBp ^luaAiop sa^uud saq » : juBsip ua xud 
puBjâ un^p jnauuoq^p luauiaïaA un,p luaA 
-aj 9\ a||a ^uasap a^ suBp jaXoAuaj ap ajiieiii 
uos B a|jiasuo3 iibab inb anbnunaj Jno^ 
<c *aid TBj a[ aoioioD aAnBS sBjas m ^jaqooad 
-ai 91 ^ uau sB,u m is i apmiios bj suBp jios 
ap la luiBj ap SBJuad m 19 loi ans Bjaquioi 
-aj amBj isi ^aiqBdnoo sa na i§ » : saioJBd sao 
oaAB )J9sap 9\ suBp jauodsuBj; la auioios ap 
aiaq aun jns jaoBfd ly a| 9\p ^jizia iib lUBn^ 
■ *ajiad uouj auissBSSB b |i^nb isuib isa^^ » 
: )U6sip ua aiai b^ jns sauuB.p assBui ap dnoo 
un^p ujqpça ïOJ ^l JHpcl jij ana ■ -je snou 

l,L HIZIA NOS aa xa Nieava ioh na a>]ioxs[H 



SJdAUd S9)U9m S9S UOfdS ^9SU9dui03dJ BS 

BJA939J jnaiiBjudiq 9\ t snou sj9âu9 iSe e |i 
9UIUJ09 ^imduud U9 djieja bj9s imduud j i dm 

-snf Bi jUBAïns dpppp af » : jipuodpj ang 

« ^dssBj jnaj 9[ dnb 
nj-xn9A an^ » : Bnojy b juBSSwpB^s 'sinj 

« ^ uoixsypj Bi ad uopoddsuoDjp 
Bi lUdiBia no : janj oj ©p uonudinij jibab 
JizTA siBAUBUi 90 sub suddB siBJRB tij t xndX 

• • • • . 

saa B luapiAp pja iiBjnB duiijo a^ 'npuajjB 
siBAB m is siqBdnoD np auooouuij janSuij 

-Sip lU '9JlBj[JBJ J9UIIUBX9 SUBS ^UOUBildlD 
-9jd 09AB iSb SB ïnb lOJ 'BJS9X BTlbîîdpJ 'JU 

-9d 9SSBJ 91 n9i(i 9^b iu9ainjosqB jnBj \i » 

« ;93USn(ui 9Un 9J))9UIUI03 IIBJ 

SB.ui inb 19 9snod9 uooi 9p 9JBd9s SB.iu inb 

lOl '9SSIJUB9UB,l n9lQ » : UfpjBX B JUBUD 
U9 9191 Bf BddBJJ 9S UiqpÇQ ^SIOUI S9D V 

« *9inBJ 9in01 9p 91U930UUI 19 9jnd 

^91SBqo 1S9 9UIU19J 91193 'piBj jnooxB un^p 19 

UOISSBd 9Un^p 93U910IA B{ 19 91UIBJ0 B| JBd 

dssnod ^101 9J1U03 9q?9d ib^[ 19 S9inBj S9p sim 

-lUOO IB,( ^inO i9âuOTOjd 9S 9IA BS IS 9UI9UI 

'>iu9aiiiçq3 uos iu9Ui9iqiiiiBjui 9AnoJi X {buj 
9| liBj injb in|93 » : iip i9 s9ajJBi S9p bsj9A 
^xn9X S9| Bssicq |i i9|iin iibi9 9|n9S piupouis 

saavHY saxKoo gi 



B^ onb )9 jgojd opone^p 9)9 )iv4B in^ 9a 9ra 
-oiofBO e| 9nb )n5j9de^s ^s9|0JBd S90 9)no39 
19 Bnojy nuuo39J iibab . inb ^jizia 9q 

« -9aiiiiS9| 
9snj B| 19 siaM9d iios 9Saosn9ai 9\ no sbo 
un 1^1 SBd )S9,u 93 1 9i9pi| 9aiiuoi{ un,p uom 
B\ ^s9iaQiO|B3 S91 JBd *j9snB3 B 19 iJBOi nom 
9p J9n9\o\9fVa ^ ^9jn9m9p Bm 9p J9fix9.iii 

B ^J9IUaiO{B9 901 ^ 9SSnod Bfl inb ^91U9A B| 

9Jip jnod STBSSBd inb loi i9 ; nonBnjis 9U90 
suBp m-s9Anoji 91 iu9aiaio^ » : iijd9J 9UI9j 

B'I 'Jn9XBJJ 9p UI9|d BA91 9S ]I ^lU9JI|qrBJ 

-jB^s suouB|nDiiJB S9S ï J9|qnoJi 9S jnaoD uos 

ipU9S 9JlSIUiai 9\ ^SlOOI S93 y t 'BJS9^ lOJ 
np 93n9S9jd U9 ^93UB1S1SSB 9l|19JBd 9Un SUBp 
SISSB 9J19,p SBd 1U9|AU09 91 9U \\ JB3 ^Sp9ld 

S91 jns ^ufpjBX ^inoq9ci > : lip 19 9^10 a 
9] BA91 9]i9 ^siinpojiui iU9jnj sJ9ianosijd S9\ 

9nbsJO{ ^19 ^nB9piJ un BSSIBqB ^6J1U9 X 9|p 

tuoffiABd un 9|i9 jnod iinjisuoo iibab uq 

'UI9SS9P uos lU9IBJOu9l S|T,nb SipUBl ^9UI9J 
B| 9p 93U9S9jd U9 ^UB||9qUIBqd UOS 19 J1ZIA 

uos 9nb isuiB BUduiB ii^nb ^uiqpfQ 9Jiao3 
9sn9jqaiou 99uijb 9un 9iinsu9 iisinpuoD [] 

*BSnod9J \\ no 93U9piS9J BS SUBp BlJOdsUBJl 
B| 19 9SS93UUd B\ BàBfd X ^9J911Il 9Un JIU9A 
llj \l Sinj 'll-lip in| a 'SBJpnOA m 9UIUJ03 

çZ )iiziA NOS aa xa Niaava ioh na aHioxsiH 



stSy • -uoissed bs %9 jnome uos jsjqnop 
-9J mu9S ejsd^i ^iiodj oo lUBpudiud U3 

'mqpi^Q dp dsnodpj imo 
9\\9j\h cnijojuij 9\\9 uyud 'jizia 9\ nud) 
m AS in| 9nb dâsSuBi 9\ ^dJ^nBj b jnoq un,p 
djioïsiq uos B)no3BJ in| djp sjo|y 'BJS93{ 
BpuBmdp • ^'dJTBj m-xnoA onj) ■ — « •loui 
jnod uopDdjgB^p snjd 9J09U9 BJdnuop 9) Bjdo 
: 93U9S9jd B) U9 Xn9 ddAB iBjpndpdJiud.oi 
9( 19 99U9ipnBfP 9|p9S Bl SUBp )U0Jpn9U Sfl 

: )n9TiJBddB inj mb UBypqraBqD 9i 19 uf pJB^j 
JIZIA uos ^uiqpfQ S9U9uiB,m m 9nb uonip 

-U03 B ^9UIUI9J Bl IBJ9$ 9( ^9 SBJpnOA n) 9nb 
90 1BJ9J 9( ^lOJ O * ' MP )^ J9p90 9p UJBd 
9\ SJOfB lud 9SS93UUd B^ C -U9S9p 9D SUBp 
)nBH'^?-lJL ^I Jf^dS 19 101 9p S^jd pi J91S9J 

xn9A 9( tsiB);3 S9m 9p SBd 9pnos 901 9U 9f • 

: 9JpU0d9J )I| inb BJS9X b S9pJBd S93 J9)J0d 

B|XB 9ABps9,T « •n9iQ J9J0pB jnod n9îï 

90 9nb 9J1S9P 9U 9( i lOOJ 9p 9J1BJ 9nb B,n 

W ts9aiai9j S9S sj9A 9Ujnoi9J ii^nb 93UTjd 
HB sfQ » : J9SuBni B iiB)JoddB mj inb 91UBA 

-J9S Bf B lUBSS9JpB,S ^SITld « 'lOm 9p 9SnB3 B 
9UJnBX0J UOS 9p 19 S19(ns S9S 9p 9UâlO|9 tOJ 

90 JIU91 SBd sind 9U 9f » : BSU9d Bnojy 
sjojY '9jn)Ujnou is\ 9p j9JBd^jd ig 19 
^91^9 39AB jn9uSi9S 9^ JIAJ9S ind |i,nb Ul)B 

saavHV saxN03 "^i 



•9 

in| jnod ajjnB aun *aDBj U3 jo aip jnod 
aiu3i 9un ifssdjp uo.nb euaopjo ]i smj 

« -TOI 

• 

33AB lejdJopBj 9( )d ^suap xnB )9 naiQ dp 
sdjpjo xne ^pi lejdjndindp 9[ ^sed S9)d9336.u 
nj is i|i-)ijdaj 'luaoïnjosqe inBj 9\ \i » 

« U-I9S9P 90 suBp dJiBiifos sun^nb sins 9d 
si i ^no-iipuodpj 'douud o 'looi-assiBT » 

£ asnodp uoui 9J)9 sBd m-xnsA 

au ilOJ pUBjS 9\ 'bJS9^ IOJ 9\ SinS 9f • 

: aip in[ 19 jnom 
-B,p isïBS jnj II 'uouBOijî|Bnb ajnoj sp sns 
-s9p-nB jubXoa bt -Bnoav baroji ja onbip 

-Uï llOJpuaj ^ BHB 'S9UUOSJ9d 9p n9d 09AB 

ÏBA911D B Biuom |i 'daiBqD-9j-jns •9jibitios 

1S\ B BI|3B)1B^S 90UUd np JUSOD 9^ 9nb 9jnB9q 

Bs 9p uoijduosap 9ji9a 9un ii| mi i9 9rara9j 

9Un9! BJ 9p 9JT0JSiqj BJUODBJ in| J9ll9ra 

-Bqo 9j ixnBuilUB S9S juiol9J jïBAB Ti ja9ra 

-UIOO 'jnOl9J UOS B ^BpUBlU9p.ini BJS9}I 

'9UJUI9J 9U93 9p UOU 
-DippUpq BJ B 90f j8 XtlBaUIB^D S9S 9AnOJ)9J 
JIOAB S9JdB aU9ai9UUOl9,p UI9|d BUJnOJ9J U9,S 
19 BSSÏBÎ B\ *9JpU9DS9p JIJ BJ 'nB9SSinj un 
JIBinOD no 9JIBJ19J 9Un SUBp BU9aiai9J II 

« "jnaj 
-ïBju9iq uoui SBJ9S nj tnB9j 9p B X II no 

il HiziA NOS aa ia Niaava ioh na 3hioj.sih 



iiojpaa un b loui-sinpaoo ^asuddJind 9U9o 
suep Jdpie^iû xnsA ni i§ 'dJiieoi uooi jiaj9S 

i B dddnOOO ^IJBDpJ B lOI 9JAIA XRdA 9| tdfp 

-iipnoddj ^xnodp.p uiosdq SBd ib,u 9Ç » 

« 'anBq 
S9J) naiQ ^ -ii^qo b iBJdpiB,) 9( 19 uouddj 
'J^<P )9 douBUdAdjd dp uia|d loa jnod ibj9S 
9i ^uBOi jnod djpudjd 9iu xndA m i§ » : iip 
in| 19 9\p jnod jnooiBj ap BAnojda Jdtidoi 
"iBvp 9\ ^d^nB^q BS i9 dOBjS bs iubXoa u^^ 

■ 'nsiQ dJopB.f » 

l a^JB^a iiojpud }93 suBp m-siBj snb 13 • 

*aip-)ipuodaj « 'naiQ ap dinBAJss 9uq • 

\im9 9\\9 inb BpuBuidp in{ ad Bnj 

-BS B| 'b5ubab,s |i smd tiug jna 9i]9,nb jip 

-udiiB 19 ^a|n9s djnoa lUBud ^inoqdp in5j9d 

-Bj II 'duiuiaj 9unaf b^ jiBja no iiojpudj b 

BAijje la iJdsap 9\ suBp b6uoju9^s ^iiBAnoJi 

-aj S9X 9U |i^s loj 9\ JBd jjoui dp aoBUdoi 19 

xneauiBqo sap npjad iubXb ^^ BJSd^ loj nB 

juBUdiJBddB Jdi|dUJBq3 un^nb baujb \] ^lUdca 

-OUI 90 y 'jaud jnod BAaf as la spaid sas 

jruSioÇ ^aui||03 aun sjaA Baâuip as Bnojy 

'iuiAaj ua.s la nsa lu suoisiAOjd subs 

• • • • • 

BSSiB| B| ^sajpjo sas iifdujoooB anbnuna^q 
'lUduipfqD uos jaâuopjd jnod jauuopuBqB 
A^i dp aa ajasap 9\ suBp nBauiBqa un jns jaa 

sasvuv saxN03 zL 



-jodsuBJi v\ dp sjndiiAJds sds dp nn b puuop 
-jo |ï 19 « 'uiqpfQ jip in| 'uosiBJ sb nx ■ 
« *9|p jnod uoissBd bi suBp 9Jdd uos pni BÇpp 
SB nj 19 9jaq3 is9,i amoidj 9ii9D jbd ^ j^qo 
-ojddJ di B U9U SBjnB.u m ^uo6bj diiad ap 

ÎBJdAnBS Bf |I ^91U9D0UUI )S9 9{p JS t IJOUI 

Bj BJJ9AU9 mi nsiQ ^9|qBdno3 jsa 3||a ïç 
'BJ9ssiB| B| |i no uaspp un susp ojinpuod b\ 
dp 19 duidj Bf JdDBfd dp sdnbnund sda dp nn b 
}Oin|d duuopjo : uo5bj dUdD dp JUdd dJiBj 
Bf dp SBd lUdiAUOD du w ;ioj o ^doudjsixd 
uoi dsiujdid ndiQ dn{) » : jip inj dABpsd 
)d3 ^djpjo )d3 lUBpudiud u^ 'judoidiJBd 
-ds nos suBp Bnojy Jdna JdUB^p dnbnuna un 
T^ BpuBUiuioo undjnj dp duodsuBJi ^uiqpf q 

a 'npudiud ad nA ib,( dnb 90 dp dsod 
-xdj ^liOA. 'dduioii di djp inb DdAB jd d|id,p 
dq90jddBj B d||d,nb ^dJdd uos dp jndiujds 
^j.idq;a - tfï^oqv 9ÏP<P sdjdnB jubXb dsissB 
duidj B| iBAnoj) d( id lUduidUBddBj dp djjod 

Bf B lB|JB,f « 'dpJBâdJ Jd dJUOUJ ^JI2!A » * ^^]P 

dui )uiA npiAipui un ^jjBddp uoi sdjdB sjno| 
sdnbpnb 'dnb 'uspjB^ BnuuuoD 'dqDBç » 

•diqnoJi 

lOJ di BpuBUidp • i Duop lï-j-dssBd os dn^) » 

« 'disiJdodXq id dâuosudui dnb )sa,u 
B|d3 moi dnb iBJUAnoodp ai d| : dJdud ej }d 

lù >iizrA NOS aa xa Nisava io>i na anioxsiH 



dp }iâe,s ji ^jiziA 9| sjo|e auddJ ^douiJ^ » 

« 'uo6dnos 
np uqej i^ 19 s9|0JBd sdi soinoi U9 auapnad 
^jns ^dJd3uis ouioioq un auioio^ luauianb 
-lun apjBSdj 9j 9( 'uiqpçQ iip în| 'aiJBd » 

a *IOUI U9 
B ly^nb lOJ Bl 19 90UBl)U03 Bl iqBJl IBJnB^f 

'sjoiB 19 'dJjnB un JBd paaAB jios ua^u |i^nb 
SUIBJ3 ai ^siBi 9UJ d( is ^lUBpuaddD t loj nB 
djpudjddB^p siânoj 9| anb la doijojui dip ib,( 
anop dsndiuoq 9soq3 9un jnBS ^u]^pjB^ jip 
-nodaj 'uoQBmis auuoq ua jsa jnox » 'iBjgj 
ap sajiBj^B sd\ jns aj^siuiui uos BdSojjdiui \i 
^^uouipadxa uos »p auiAdJ p-m|a3 anbsjoq 

« 'aouud np xnaX 
xnB Jdjouoqsap b| jnod uaiq no juad aJiBj 
B^ jnod asnj aun jaiuaAui ^{W-Bsuad 'siba 
af » *ioj np aja|03 bj auiauz-inj jnod iiuS 
-IBJ3 )a uuSisx\o jTA un in6uo3 \i tauif^p^a 
sdaoo ap aisBqo jiBia aip^nb inuuo^aj aJisiu 
-luj 9\ 'saioJBd sao lUBpuajua u^ « 'pujBqo ' 
jisap un^nb isa^u suassaj m anb 90 tsiui 
-jad isa,) inb 90 ^ la auiuiaj b) B.nb aSuos 
a^ unaua^xa uoi b apuodaj jnauaiui uo^ 
anb SIBUI 'loi ua b |i,nb loj b\ SBd sinjiap au 

sasvHV saxNOD oL 



IOUl-Sl3UlJ3d 'JIZIA 9| lipUOdpJ '3DUIJJ » 

'îWîp ini « '9ÏI9 Bj josnodp dJispp 9f » 
: dJ9d uos e dâBUBUi ud BpuBuiop b| \\ ^dip 
B Bq3BiiB,s jnsod uos \ saiT]Bnb sas ap aDUBS 
-S1BUUO0 jna uiqpBQ lOJ 9^ 'Bnojv ît^l? 
uiou U09 'inBq saj) naiQ JdJopB b aa jaud b 
^jauna( b aiA bs aiBssBd 9\\9 ^aiaid b| la aiai 
'SB\\o Bi ^amsaq b^ jnod apuom rb a||iajBd bs 
sBd iiBAB^u inb d||9 aun^p ajad ima jaimajd 
©T 'ig UBpja^ ajjriBj 'ufqijnoz jibuiiuou as 
unj tsJiziA xnap iibab mb uiqpfQ apddBioj 
un o£ ufjsuBqBqx 9\ suBp iiBisixa \i 
^aouBsstnd b) asiujaia naiQ anb ^aDNra 



d 



viziA NOS aa xa 



oj NiBQVQ loy na ayioxsiH 



anioisiH awginî)Nio 











^:L€3 



: B5uauiujoD auiuioi| aundf 9*^ 

•jiî^Bq-pBzy 
upuBoiap « ^dJioisiii 9U9o isa dfp^^ '^ 

« -jiziA uos B }d ,c um 
-pBQ loj nB aiuuioo 9aujb inj |i ^dâuoiojd 
as 9IA Bs 9U39UI U9iq puBn^ 'ix\\ jns jdsdd 
9)nBj BS sjno(noi )U9s 9|qBdno3 dj snb sipuBi 
^in| ap jaqdaioui lusAnad au spnos saj )d 
uu^Bq^ 9\ t JIU9ABJ dp )9inbui SBd is9,u Jdqo 
-ojddJ 9S B U9IJ B^u inb inp^) 'djAiA ajadsa^f 
lonbjnod isdp tiuaoouui sins 9( ndiQ jUBAdp 
anb QqoBS 'j9iuuosud 9j iipuodpj 'loj q » 

« 'aJOOJ B) B 9|qBJ9J9jd SnOU Jnod 1S9,U U9TJ 

: S9ssu9d m 9nb )U9uinpsqB ihbj |t '99ëuo| 

-Ojd dOJ) 9nb 1S9,S 9U 9IA B1 t9UIIJ3 puBjS 

un siuimoD sb nj jioi b jnaqiBj^ * • ^po ]n\ 

\l 'jubXoA 9\ U9 'J9 'JIBJ jnj ïnb 93 t J910U0S 
-Ud 9] duiBqO-9l-jnS J9U9UIB,p BUUOpJO \l 19 

9J9|oa 9p jqîfBq-pBzy ii|dui9J sjnoosjp 93 

saavHv saxNOD 99 



c i doiuioii dundf 90 iubisui fnas un sjaia 
J9SSIBI ap afqissod ii-is9 luauiino^ -Jdune^ 

dp )9 JTAJ9S 9) dp 9\9Z JBd 19 dllSBuXp Bl 

jnod uopodjjB JBd dnb d^jos b| dp jiSb b suos 
-snod 91 9u snou : ladîndJiBSSdOdu jupd iiop 
T^[-in|9D ^Jdiouoqsdp 9} ^ )UB9âuos 19 ibXoj 
)i|uoi jns npu9)9 'siB^Bd uo) 9p ndifioi rb 
S10A ni 9nb in|93 ^uosibj 9}J0j sn|d y -xndX 

S9f J9q9BJJB in| SIOp m 'sa9J3SipUI SpjBâ9J 

S9p 101 z9qD 9n9| un^nbpnb 9nb 9jpu9jddB 
^ no J9nbJBai9J ^ su9ia m 9nbsjoi ^ddou^] » 

: 9UJ91S0jd 9J1^^S S9JdB ^lip ini.l9 lOJ 9| Z91{3 

Biuds^jd 9S *'l^ jnoqjifdfQ mou iibab inb 
^jiziA 9UJ9inbui3 9T ^ jno( 90i9inbui3 



.1 



'anjosqv 



aaN^nof awgint)MiD 




%mm 




«^*« 





ff *9JIB| 
-jB UOS B SU0JIl{39||9J SnOU ^ fWip 'UIBUI 

-dp B,nbsn( nosud bs b 9{-z9uauiB^ » : BSiBd 
-B.s iqî[Bq-pfzv 'saiojBd s9D luspudiud ug 

« 'SBjjnod 9\ m ^jsm 9ia sBjp 
-noA m no jno( 9\ ^i9 suibih S9) ojiud sins 
d( JB9 ^uouj Bin Jduuopjo.p sBd dssdjdoid^s 

9U lOJ dj 9nb 3U0p 1U9IAU03 \l '919J3I291 B| 

dp siinjj S9| inos s|9) t Jii{39g9J SUBS xnaX sdf 
BA9J3 m| inb doimdj Bf ap djBq b{ mj 9^^^^ 
issnB siOA ijn9|nop U9 9io( bs BdSuBq^ ad 
sidjâdj s^uo| dp BsnB3 in^ d^djdâdi bs indoi 
"Ujoo tduiaioq dund( np uoixdgdj dp dnb 
-UBoi np 19 nouBiidpdjd Bf dp s}B}|nsdj d| 

^JdlUUOSUd 9\ BUIUIJdl ^lOJ o ^dJdpiSUO^ 9 

'suuâBi{D xnB 19 dssdi 
sui Bf B dOBfd dJiBj jnod injsdsip diof b| id 
inouBAd Bqaioi ^uo un Bssnod pBzqdg *xndX 
sd| BAdJD inf jd douud 9\ iiBpjBSdJ no JBd 
dJmJdAnoj suBp B5uojud sd^ ^Jdj dp sdqoojq 
xndp sjndiiAJds sds dp un^p lud inb d{|i| 
dundl B{ dp dJdoi Bf JBd n5jddB )nj \i *noj} 
un JBd JdpjBSdJ b iiui ds }d ddDUBi| bs dp 
iiBJBdds d| mb jnoi un sjdA BfiB ^dOUdUBdoii 

£9 avzHaa aoNiHd ai 



uos dp )3 )U9ui9ss9jdaia uos dp sd^xdj suBp 
*9aiuioi| 9und( 9\ ^nu9A djdj b[ ap jno( sq 

'UIBJdAnOS 
dJlHBJ IU09 aiBAB.nb dO B )UdUJ9UIJOJUOD 

^assaduud b[ dp JdAUJBj J9)]^q jnod spuuop 
ludjnj Sdjpjo sap ;a xndnjduios luauidiJBddB 
un BtiâissB inj uo : dJiuooudJ bs b lUdJdHB 
duinBXoj uos dp sudâ sdf id douud do ^baijjb 
pBzqdg dnbsjoq '9\m dund( b^ dp dJdd nB 
jdpuBUiujODdJ d{ jnod jiAu^d \i i9 sdfqBJdpis 
-uoD sdssdqoiJ sdp Buuop inf |i sinj ■ -jnq 
uoi SBd sduâidUB^u ni dnb i9 diuoq dp dJAnoD 
91 du uouBjidpdjd Bj dnb 'n"l!P 'suibjo df • 
: iuduiduuoid^p lunos loj dq « -dXoAUd BjnB 
|i,nb «dâBSSdui np jnoidJ nB^nbsnÇ âuo| dojj 
BJitBJBd dui sduidi 9\ 'dJdd uoui zdqo dujnoi 

-dJ d( 1S 'JB3 'dSSdOUIjd B| SJdA JdlJB.p }UB) 

-iduiJdd dui ud Sdiuoq sdi b d^quioo 9\ sidoi 
^jnduâidç » : iipuoddj douud d{ sibiv ^ *9-i?d 
uoj JdAnoJidJ BA jd ^lUBjud youi 'loj-dAdq » 
: p-infdD B jip \i djinsug 's^g uos dp jnfBS np 
dipA.nou B[ JBd jndo^ uos Jino(dJ jd pçz 
-qdg dp dJdd 9\ JduiJOjui BXoAUd id duiuios 
Bï dp djsdj dj iiujnoj mj 'BqoBidJ d^ ]i sinj 

« 'juudddj 
np iiûdssdj suounB ud snou ^loi duiu]03 
sdifq suoud snou snou ^issnB snou i§ 

saav^v saj.N03 Z9 



sed n)-si6S du 'uon6)idiD9jd 39Ae i3e SBd 
siBjne^u ni 'diuoq ib\ iuieJ3 sibab m JS " 

« 'diuoq e| dp 9}uibj3 jb^j » 

« ^oaiacD-ioi 
Jijpd ojiBj aj 'îî-Jip |nï 'm-xnsA lonbano^ » 
'in| lUBAdp jdiuuosud uos jiu9a ly i9 pidJdâ 
"91 ^P dAndjd 11BJ SBd jioab.u Jnod insq sdJi 
ndiQ B s93Bjâ iipudj w '93uijd 9\ pnuosudujd 

IIBAB inb lOJ 91 29Vp apAUJB )UB19 S9|l9,p 

dun^q -jaq9jai{D9j 9jibj 9{ jnod s9JU9j sap 
bXoau9 dJ^d uoç -njBdsip ubab pBzqsg anb 
lipuBdaj 9s jinjq 9| ^saadB sdoid) dnbpn^ 

•JIA 

-J9S 9| jnod un^nbpnb Buuop in| )9 nosud 
U9 dJinpuoD ajinsud ly 9\ \i « 'siajâdj ssp 
duauiB uouBiidpdjd b| tdJiBj^B uos Jduim 
-BX9 inBj fi i diuuioq 9un9| ao D9ab ajdSpi b[ 

BJiSb^P ^93UUd 9\ lUJBddJ *SBd 1U9IAUO0 9U 

II • — ■ 'P"^^H9 ^^ ï^ jnaiOA un.nb sms au 
af » : iipuodaj la junoui Bjajaad |i "^uonip 
-uoo Bs^jaipAaj ap aiuoq jna pBzqag « ^ n j 
-sa inb ^aujujoq aunaf 'juauiaqouBJj a|jBd 
' uojJBf un^p ajnujnoj b[ sBd jsa.u a^ • : jip 
în| ja sajnop sap jnôuoo lOJ ay 'ajnBaq bs 
19 )3adsB uos jubXoa u3 'puBâuq ap janam 
a| iiB^jaxa ]i no sXBd np jaqD nB ^inpuoD 

19 avzHaa aDNiHd ai 



39 9i\ ^isiBS )nj ]i t lUdjmbuiBA 9\ inb sudâ dp 
adnoj) ann^p n9i|iiu rb Bquio) \i 'jnof uq 
*ic sainoj sdpuBjâ saj ans j9|oa. b||6 ud^s la 
sed )iBjpu9UB<u |i^nb Buop.s ^9Jd|03 diuapu 
9un suBp Bj^ud duioioif ounaf d| ^snssap-^^ 
« *9ss93Uijd B| Jdqojdqd ibj9J d| sjo|b t lop 
aU9D 9)9idai03 suoXb snou dnb 9o B^nbsnf 
^s]i} uoai 'ij-iip ^a3U9pBd spuajc{ * 'dsoqo 
anbpnb aj03U9 iiBnbuBOi \i sibuj ^sjospJi 
S9S 9p nudiuop ai B|qaiassBj \i i9 ^pBzqag 
ap dJdd 9| iipuoddJ « ^aiqissod )S9^3 » 

'SJBUîp 

9||iai }U9D dp diuiùos 9un BdSixd inb ioj oo 
sjdA sjnapessBquiB sap bXoau9 {i i9 <r ^djad 
uos B ddpuBiQdp aiBj 9( 9nb 90 i^,nbsn( 93U9U 
-Bd spudjd iJTU9)qo,| suojjnod snou \99uod 
9J)0U ap sjoq sBd isa.u samiB m dnb ajjy 
9una( 91193 'p-in|9D jip mi 's^ij uop^ » 

'9J9d uos 

B 9S0qD B| BJJOddBJ 19 jn9|no9 9p B9âuBqo \l 

• ^IP ^ BqoBUB^s 9Duijd np jnao9 9| aojissny 

'pUBqOJBUI 
9ï Bnbl|d9J « 'ioj 191 9p 9\m Bl IS9,3 » 

1S9 9119 inb 9p J10ABS lOUI SIBJ )9 lOUI 9nb 

9]{9q snjd )S9 9jp^nb iouj-9Anojd 's93ubab 
m 9nb 93 9p sjiBiap sap îoui-9uuo(i » 

saav^iY saxNOD 09 



*dminoi| 

Bf )ipj9d pçzqdg ^sdiojBd S93 lUBpudjua u^ 
• 'dipq snjd dJODUd )S9 ioj pi dp 9|ii| Bq » 
: Bnbi|ddj s)ub)$tssb ssp un sibjy 'iio-)ibs 
-ip « ^]n\ 9nb nBdq snjd 9p sunosjdd b X,n |i 
'sdaid) 9J10U dQ » *a9f j9 ps dp i9 pmBdq bs 
dp jd^JBd iipudiud sdj ji ^sddjqiudsSB sjndf dp 
dun suBp )iBad |i,nb jno| Uf) *xnd ddAB JdS 
-UBOi 1^ )iBsiB]d ds id spuBqDJBin sdp suoTundj 
sa| id didiDOS Bf iiBuiiB II 'p^nBdq is\ anod 
dpuooi TiB iidJBd uos SBd iiBAB^n pçzqdg 
doiuion s|i^ 9\ aaop ioj un siojdJinB 
liBisixa \i ^dOioioq dund| df luddJ ^ani 



s 



9i aVZHSff SDMI^d 37 



3HI0XSIH awaiHxvnô 



t@8^^{>4^8X4^t>>ssS8$f^SS4H8$S4 








*ioj 9\ BpuBiudp • i uouBndpdJd bs dp 19 pçz 
-qag dDUiJd np ajiojsiqj anb a3-}S9^n^ » 

90uud 9\ dnb sdumjojui sdaioai S9j SAnojdd 
uouBiidiodjd DdAB iiâB dnbuoomb ^ssd sbj 
-jnod 9\ au m ^ajAUdJ 9jibj doi sBjpnoA n) 
puBnb ^ 19 SBjpudddJ ud^i m ^ san; soi m fS 
*xn9jaudâ sdinoioq Sdp ajdojd 9\ iS9 9DU9n 
-Bd B| 10 ^uoq dp U9U duauiB^a nouBiidppjd 

B| SIBOI 'SBjpnOA m pUBnb JUnOUI dJIBJ 9UI 

xnad m ^doiuioq aun9| 9\ Bnbi|d9J ^aJJS ' 

« *io) ap assBJjBqap 
iBJds a( 19 inq^pjnofnB jsmopxd ajiBj 9} siba 

saavHV saJ.N03 gç 



9f 'jdped B sjnoj sdi Jdssed i9 sippj soi JBd 
9Jinpps doi JioAnod ouop m-sioj9 tiqi(Bq 
-pfzy «H^p^s 'loi B jndqiB)/^ » "auiBqDua 
)njBdaio9 inb Jdiuuosud 9\ JdUdoiB^p djpjoj 
Buuop fi sin^] fl 'loai lUBAdp uoui b dju^ui 
19 inq^pjnofnB JiudA 9jibj 9\ siba 9i tuos 
-IBJ SB m 'aouud 9\ iipuoddj 'naiQ jbj » 

• 'adn3909jd bj9s u9 jnaoo 
uoi )d in| dp j9|jBd dp BJdssdo au 9|dn9d 
91 ^jUBAiA BJdiSdJ ii.nb )ub) ^jb3 t dinnioq 

9Un9| 90 9p S)p9J %9\ JBd JddcUOJl SBd 9SS161 
9} 9U 'jn9uSl9§ » : lip 19 BUJ9)S0jd 9S 'lOJ 
)UBA9p B)U9S9Jd 9S te Pl^q3t\0){ JIB|9ddB,S 

inb JiziA 9U)9iJ)Bnb 9] ^jno( 9ui9U)Bnb a 



1 



•uottvstjoduiat vj 9p ta unsonop r; a(j 



33N[anof awaiHivnî) 




•s 

9010109 SpUBSuq S90 SJ9A09 iSb IB^i tSUddJ 

IB 2ïi9\ 9i anb }9 S9Aei3S9 jnod Jduoop ^m 
l09ie|noÂ sfi^nb sudS sdonaf xnap S93 loos 93 
: siocjod sdoi dp )9 lOdSje uooi dp sdJBdoia 
lOdiBid.s ^pijmoddp 'dlOA )V9Ibab,oi ^dinoj 
B| jns dJioo309J ^n9iBAB,oi S|i ^ 99usn( dinoi 

9J1003 aiIBJllBOI )U9IBAB,OJ S|I JB9 ^JUUdddJ 
jn9| J9)d993B SIBAnod 90 9( ^9IA dp 2dSuBT\0 

lodiB]noA inb sjndjOA xrb lOBn^ 'inf sjdAUd 
sdffiBSdjddJ dp dsn iB^f 'sodiq sdoi dp )Odoi 
-dnbiooBjX) dJBdoid iiBid.s i9 iodoid)sn(oi 
luoBq )iBAB,^i \\ tsXBd uom dp JdssBqd dm 
)d Jdnid doi JBd siojdJjnB d3adoiaio9 iibab 
'd|finoddp 1B,( dnb jd sjnoods np jdpoBOi 
-dp doi nodA )Sd inb ioj dq 'd3UdUBd Bm dp 
dsoddojoddj od doinBXoj 90 dôoop b^oi insq 
sdj) ndiQ tjdqçç-noqv sins d( dnb sipoBi 
^dJdjj oos njd zdAB^m snoA : Jd^dddJ b| doi 
liBUdA \\ ^sjno( sdj snox *Jd3uoaojd npod) 
-Od ^iBAB^oi |i,nb d|OJBd don jnod dooosud 
-oïd iiBAB^oi p-inid9 : lonjdp d30ud np dJdJj 
d{ SBd sins do d( ^lOBSSind moi ndiQ jb^j » 
: )ip jnd| }d sjiziA sds id jnoo bs BpoBm 
II 'diooBjXi B\ B iodiBiJ3 siBpps sds dnb 
luddB |i 'snssdp-Bq -Jdni jy ji^nb JOdssiA 
-BJ oos B luddJ Bi îd inooo3dj ts\ ji 'jia 

BJ lOJ d| dnbSJOq *Bo36doi093BJ JdI]BAB3 

£ç NY^Hia ai ^uaavs-noav 



J 



9"] 'SUOS1BJ S9S djpudiud ja idJje uos sjp 
-udJ jnod ^doudspjd bs u9 jiusa ly 6| Jaqf § 
-noqv 'dsnodp uos iiBip 3|p^nb iiepudidjd |i 
^ iiBssnodaj 9\ d|[a,nb 33JBd 3|P(P dJpuiBfd 9S 
jnod in| lUBAap BjudSdjd as doiuidj bs 9A9|U9 
îiBAB inb jai|BAB3 9\ 'pjBj sn|d nsd uq 

« 'aDusnlui apuBjâ 9un jsa^^ 
ÎJijpd iTBj S9\ 19 sudS sao ap sassaqou sa| 
puajd \i sind ^aidaooB saj ]i tsjnaijAjas xnap 
auauiB in| la jpuadaj as maA ^in| b luaiA 
spuBSuq ap adnoji aun ^ajdjj uos anb aisnÇ 
-ui sn]d isa \i » : ^uBsip ua anA aua3 b luaj 
-ajnuijnui sjBpfos saq 'dnoonBaq jmofaj as 
\i spnbsai aaAB siuBjua sas ludaj la sjna|0A 
sa| snoj jam lij 'sjosajj sjnaj snoa ap BJBd 
-uia^s II isjnoosip jnaj sBd BpjâB.u \\ stbj^ 

« *ioi lUBAap suoJUBquiod snou i9 saïuBj 
sou ap suojpuadaj snou snou tsuopassod 
snou anb ao jnoj suojauuopuBqB snou t saas 
->sB)ua suoAB snou anb sassaqou saj saino) 
suojauuop a) snou tsaABpsa auiuioo luaA 
-jas ai sii^nb jnod 'jnauSyas 'suojujjo saf 
ai snou ja 's|i-juajipuodaj 'snou zaq^ » 

« ^jnoj ]ai sud 
zaAB snoA anb suaS saunaf saj luos nQ * 

: BpuBuiap jna| 
la aouasajd bs ua jauauiB jij sa| \i 'oCbXoa 

saavHV saxNOD zç 



uos }UBpudd S1UBJU9 S9S dp 9Aud 19 dninodpp 
luaiBAej inb sjn9|0A S9\ lumiop jo : ajjiBui 
djpudJ U9,s jnod suojjd S9S sno) ly J^qçs 
-noqv 'S^Bd 9\ susp jiBip spuBSuq ap opuBq 
dun^nb juddB uo 'sajdB sdmoi dnbidn^ 

*9Soq3 B| Jdnbiid 
-x3,s lusiBAnod 9U s|i 13 'siï-iuaiBsip « *SlOJ 
S9\ sBd juossiSBjP isuiy ■ - uonB0i|dx9j 
lu9Jdq3Jaq3 U9 i9 sjno9as np iiBJO|duii inb 
douud un sjdAua diinpuod sna? dp lUdJduuoi 
-9,s ddiujB nos 19 jdq^ç-noqVfP suBsiiJnoo 

Saq *sXBd np BSSBq3 S9\ Id S1U91U919A SJn9| 

J9Aa|Ud '9iins bs la iuBï|ddns 9^ 'siBpps S9s 
jBd ^J9||inod9p ii| \i sin^] « 'lOi jns JioAnod 9^ 

9UU0p B^OX inBq S9J1 n9TQ : 99SU9dui039J 1S9 
9DU9IlBd BI 90111103 B|IOA • : iip inf 19 in\ 
9p 9J)IBUUO09J ig 9S Uj^bqiQ 9| SIBIU ^S93BjS 
9p SUOIIOB S9p 39AB S1B|Bd UOS SUBp BJ1U9 

n*19(nS U9I3UB UOS 1IB19P 9nb JIOABS SUBS 

'sjnodds S9p j9puBai9p m\ jnod J9qi^§-noq 
"V<P S9jdnB iipu9J 9S jiliSnj 9^ uinj b b5joj 

9] 19 9|BlldB3 BS 9p BJBdui9,S ^imbuiBA 9| ^in| 

9J1U09 BqojBui inb iui9UU9 un iibab 'sXBd 

UOS 9p 9SSBqD 19 9[linod9p IIBAB jinbioj 9T 
*9Sn9jqUIOU 11B19 99UJJB UOS 19 lUaiBOJIBJ 

si9(ns S9S ^ iiBSSi9qo \n\ 9idn9d 9\ : iu9J9J 

-ddsojd S9JIBJJB S9S 9nb 91JOS U9 ^9iinb9,p 19 

I ç KvbHia HT *H3avs-noav 



a3nsn| dp sAndjd i^ lo xneXoj s)U9uj9)9a sdp 
)119A9J ^duçj) 9] jns jisse^s \\ 'souauBd es dp 

dSUdduiOOpJ B\ lUdOIdUpAp 190 SUBp JUBSSIBU 

-uoDdJ 'jnj 9S JdqBg-noqv « 'ôapsoons inf 
mb ]oi is9,D ' pnj suoab j snou i ajajj uoj ap 
90B|d Bj B B|iOA 9± •': jip in^ uo 'aasuad on^o 

SUBd '9UIJ9JU9 )IB)9 i( |T^nb sduidlâuOf JIBAB 

X {I )9 ^duuosjad snb snjd )iB]qui9ss9J in^ |i 
JB3 ^uiBjdAnos Jdiujap np 9J9jj 9\ jnod )ibu 
-9jd |i^nb J9qBS-noqv bju U9 19 nB9ABD 9^ 
Bq3J9q3 ^Bn) 9| ^in^ 9J)uo3 BA9inos 9S 9]dn9d 
91 'jno( UQ -ubjXj un jïbi9 fi^nb ijpuBdpj 
9S jinjq 91 : 9J)iBm jn9| 9p pjnBnjo b\ 
9p 9snB3 B iu9J9jnmjnui loj np suBSUjnoo 
S9\ ' 9nSuo| dojj pjiAijdBO bs juBAnoJX 

'JUBAIA 9J03U9 1U91bXoJ0 9{ 9lUnBXoJ np 
S^UB^iqBq S9\ SIBXU t IJOUJ )IB}9 A mb J9 nB9A 
-BO 9D SUBp J9UIJ9JU9 JÏBJ JIBAB \l 'jUBABJBdnB 

sdai9}3uoj ^9nb 9J9jj un iibab 9Duud 9q 

-UJB inT inb 9D 93UB1SU0^ 39AB )TB)JOd 

-dns |i siBui t SBd nBpuod9J 9U )9 xn9pÙ9|IS 

)IBJn9U]9p J9IUU0SUd 9"X 'SUIBd Xn9p J9U 

-uop jiBsiBj in] ]t jg « •9UOJI 9| ans J9)uoai 
jnod siind np s91jos na 9nb SBd sioa 9u 
9( 'j9qçs-noqv » • JIbijd in] J9 9UJ9ip b] 9p 
S9jd jno( 9nbBq9 iibu9a |i 9)insu3 • *9U0J) 

saavHv saxNOD oç 



9\ jns Jdiuooi jnod siind 90 dp sbjujos m 
ludoioio^ SUOJJ9A snou ^dondâiipim^p nad 9p 
9UIUIOH * • lip ]^\ 19 Jdqf S'^oqv djpudosap 

jg X 93Uud 9\ t pUOjOJd 19 9)SBA nB9AB3 Un 
lUBUIJdJUaJ 9UJ9)p 9Un SIB[Bd 9\ SUBp IIBAB 

A II 'donasdjd bs ua içiissne iinpuoD )nj p 
-inp3 'Uf bqiQ 9\ iBUduiB inf uo.nb Buuopjo 

19 9Jd|09 U9 liai 9S ^SdfOJBd Sd3 )IBpU9}U9 
inb 19 9Jil9U9} BS B SISSB 1IB)9 inb lOJ 9^ 

'\bAoj 9ugdi 
un jns JI09SSB )ibj d| la s^md un,p auiinoq 
un 9jp inb 9||d isa^o ^ luauiaâBinos np SBjaA 
-noj^ m 93U9i)Bd B{ suBp JLBD t ssd ajna|d au 
19 ^jaqçg-noqv lip inf ^aouauBd spuaj^] » 

'sain 
-JB| sap BSjaA la stj3 sap Bssnod \i i aquiBf 
B| BSSB3 as la Bqujoi suouSBduioD sas ap 
un ^a{|aqoa aun jns )ub)uoui ua ^jno( uq 
'isuiB BssBd as siooi UQ 'uiBd un iiBuuop 
in\ uo jno| anbsqa ^a ^ajAnaoj 1^ iiuj as \i 

« 'uosud ua sjnoCnoi jnod 
suojaoïjajua,) snou uouis 'a|Bi(oj ajnamap 
e\ juçq B ^|-suaâ sao oaAB ajiiBABJX • : lip 
ïn| uo 19 ]n\ ap jisibs as uo 'jîa ai uo^nbsjoq 
•ïOJ np siBfBd np uoponjisuoo ib\ iç aaAJ03 
JBd iuaiB||iBA6j) mb sjauAno^p adnoj^ aun 
Bj)U0DUdJ la noj un aaiui03 in| lUBAap BJja 

61^ NvDHfja ai *Haavs-aoav 



\i sin^] « 'diqiudd snid dp i9 xn9i{oej sn|d dp 
9Soi{p dnbpnb J9AiJje,i nd iiejnB \i 9Ji9-inad 
ï 9DU9UBd 9jpu9jd lUBj |i 'fi-aip ds 'J9qf S 
-noqv » 'dssdjsui dp uidjd jdjndjd i^ iiui ds ]i 
'jiJDd aiBAB dijd.nb do nf iubXb 'sibui idsnodd 
uos sn|d AiA du ufbqiQ d^ ^jnoidj uos y 

'lUJBd id inT dJdu 
-Jdp Jdjuoiii i^ B] ^BAdfUdj Jdi|BAB3 d{ spci 
« 'dOUdUBd Bi iiBJiAJds di lonb ^ jioa jnod 
jndqiBOi uoi suBp loi OdAB ddjnduidp sm 
-d,( t disdJ d| ino) dnb dJdqo sn]d liBjd^a inb 
doiiudj B^ }d sjuBjud S9i ^dunuoj bi )f Adjud^i 
uo^nb doUBisuoD 3dAB djjoddns sb m 'jdq 
-çS-noqv O ■ • l^]op uos DdAB d|qBs d^ jns 
liAu^d df[d ^djdDUBqodiu bs iia dnd.nbsjoq 
« 'dm d) d[ ^SBd sidqOfUj du m iç • : iubud 
ud djqBS uos bju \i siis]^ n 'IJBUJ un ib^{ 
^d^^-lipuoddj 'diA Bj dâûoiojd ndiQ dn^ » 
— a -sudiq dp îBJdïquioD di d( jd iBJdsnodd.i 
dÇ ^loui dp sdjd diuouj ^loi-dAdq » : jip in^ 
}d ^injd m\ inb doioidj b\ inÔJddB \\ ifBAdqo 
uos JdAUdjqB jnod baujb JdiiBABO uq '3jnoq 
9\ suBp BJidudd )d uBdj dp sdjdnB bsstbj 
B| II • 'JdjiqBq suoissind snou no iiojpud 

un B X II^S SUOJJdA snou Id ^dSBJlIA 9\ SUBp 

jdJ^ud siBA d[ tpi disd>{ » : duiuidj bs b iip 
UBOi d'7 'dAUdg un )iB|no3 fdnbnp sdjdnB 

saavvv saxNOO ^ 



„ uf uiJd^i ^P dSBifiÂ un^p suojiAUd S9\ suBp 
ludjf AUJB sfi.nb 90 B,nbsn| iu9J9i{9JBni s^ 

•|ns9J siuaipoxs^p b 99U9Ubc[ b| tdondiiBd 

SIBOX t 9}^a Bf BJ9q9UBJl 901 19 9JqBS UOS BJp 

-U9jd xnd^p un^i dJi^-^nod ^e|-sudS S93 sms 9( 
i§ 'inf jns BJ9quio)9J 93Usn(uT uos : uoiibj 
-punuidJ JBd |Bui np bja939j {buj q\ iibj inb 
in|ao 'jaqçS'^o^V Bnfaiidw ^d3U9UB(] » 

• 'S1UBJU9 sou S{I-)U0JpU9J 

snou 19 snou dp puid sij-iuojnB dJ^d-inod 

i SpUBSuq S93 SUOAinS M01-9A9l ^ S9SU10S S99 

ossiBf ^iJBoi uooj o ^ • lUBSip U9 Jdjndfd b 
liai 9S doioidj B^ 'SJUBJU9 xnsp sjn9| }U9J9a 
*9|U9 id siudiuai^A sans^ op ^udjani^o^^P sai 
inb sjridioA ssp JBd s9jiuo3U9J ludjnj sji^nb 
-sjo| sdoidi dnb{9nb sinddp luaiBqdJBOi sfi 

« 'SlB)|nS9J siudfp^ 
-XdfP 6 93U9UBd B| t |1-)ipU0d9J ^93U9pB({ l» 

• 'lud 

m 

-sd^p dssdfqiBj B) dp )d jiSb ^ jn9)U9| bi dp 
iUdiA ^dsnodd uos )ip in| ^aAUJB )Sd inb 93 

inox » 'sXsd 91 SJ9ABJI ^ iu9J9ne U9,S Sfl 

■Sjnoq 93 9p ^duioidj 
BS )9 ]n\ ^BSSBq3 9| 19 J9qB§-noqYfP sudiq 
S9| snoi J9|iid bXoau9 inb uj^qips iib jl9i 
-joddBJ moi Bi|e |i i uçbqjQ np xn9iAU9 sap 

li^ Nvl>Hia an ^Haavs-noov 



un jïBipp : jipu9jU9,| suisioA sas sp un 

« ^S9pAd|U9 lUOJ 

-as in| sassaqou sajdojd sas 'suaâ sap auni 
-joj B| ap ajBduia.s anbuoomb anb jo saijiBs 
-aadaj sap BJiqns aisn|ui 10 j inoi anb ^addsjj 
Bjas |Bui a| jiBj inb inpo anb jip ssd a( 
-iB^a ou 'uBui uos )ipuoddj in| 'amuiaj » 

« -xnBadnoj} sa) apuaj 
91 jî^nb jnod aAiJjB jsa inb ao ap jauijoj 
-uîj BA : jiBUUOD ai 10 j np jnoD bj ajnox » 
: jip inj asnoda ubç -sajjnB saj auiujoo sa| 
-]id juajnj jaqBg-noqViP suaiq saq -jaSBDOBs 
9\ ap Buuopjo UBqjps ai : Sanoq ai suBp siui 
-uioo jnj ajaanaui un.nb aiinsua baujb \i 

« 'aDuau 

• 

-Bd Bi ap sjinjj sai biioa i issnaj sBd af-siBJ 
-nB,u ajja-jnad 'uoii ai janj jnod ijJBd sïbj 
-aj is : njjBqB jiBjas |bui ai Jibsibj inb mpD 
anb jip SBd a(-ïB,a au 'auiuiaj » : asnoda uos b 
lip 'suddB jubXbj 'jaqçs-noqv 'pm juajnaj 
siy.nb ao B,nbsn[ janbBjjBj ap luaaassaD au la 
aoojaj iBuiiuBj juaaajjuoDuaj ajms bs ja mi 
: assBqo Bi B BiiB îoj ai 'saudB sjnoj sanbpn^ 

« 'njjBqB 
luaoïaJiBssaoau isa ibui ai jibj inb iniao 
: auad bs BjasnBO inb a3uauBd ajiou isap 
: aisnlui aj)à inoi jauiuuaixa^p anb luaui 

saav>iv saxN03 9*^ 



?isr :n :s9 oon ao : sm|nsai suoq dp sjnoÇnoi 
T acc?z:vc ?; 'uroi oosiipaoddJ^9aiai9j[ • 
t -s.. Jx: 5? sucÂos snou snb 119e *'29ni 9\ eA 
19 ssprcA s^; snxnfa ^fVAdq^ ^ oinoai : xnBdd 
-r.cja sca 9p dçuvd spirejS sn|d v\ iinjipp b 
ce:* ^ » : uvai dos « )ip i>>inp3 dp dînai dj 
ri u^b'^:^ np i^i^q np dtUBd dun iiBJOApp 
trtb COI* en iiBCdi ds |dnbnp sdJdnB âjnoq 
ca ia;>ieiiqFq sq ^UB|Qd xndp dauop iibab 
tn[ pb doiox^j ^Hdq dan b dusm id xnBU 
•sdq xndjqaioa dp jndssdssod ^Jdqf ^-noqy^p 
moo np dmaioq an iibab A \i ^dJiç 



B5adaiaio9 Jdiaaosud a 



1 



n^rDHia 31 'V^ffVS'DOff V 



o»3HIOXSIH awgiSIOHJL 







'oouud 9\ cpuem^pa i dJioisiq uos 
1S9 9||9nb 19 J3qçs-noqv<nb oo-iS3,n^ » 
• 'auojj un jns jiosssb jy 9\ ja j9qBc-noqv 
s)ind un,p bju inb 9\]9 iS9p : sudiq spuBj3 
dp jcd 93U9UBd B| asuddiuoDaj mBq sfj) 
naiQ ^)9JJ9 ua t mq uoi b j9aijjb,p uaXooi 
9| isap : suoiiDB saa sainoi suBp aoudUBd 
dp 9sn ^doiuioq dunaf 9| iipuodpj ^ioj q * 

« •spuoui 90 auinb 
9U2B uo) anb }U9ain|osq6 )nBj ji : uouBi 
-ndpj 9J10U B inu sb nj ja ajuoq 9p siJdAnûo 
SB snou m ^uouoBjjxa ajiA ap dOJiuoH » ^ siy 

saavHV saiNOD t'i' 



: jTTîA rp s^^cjri sjt jwi spoiinegad pip iieAC 
?T»rj ac^'co r^ •OTieq:*u^ iiuedoioo inb 

??Tf :;t- ^ • i^ccopjBd e in| |i nb 19 dupj 
r^ r^AT ir C05 jns on nbpnb ua b ioj 9\ anb 
^:r JS»^^:?; >r«: 9a i9 *9idiDoo diioa jns )a9| 
-r^jp inb sj:^?isrj me unoo Jddnoo jnod 

"Zipd T'p sucpuj^i aiuiesnoa diinpuoo bs jbo 
"^Œu*: q ^sn^l ?o ^p dJrej^B | JdSiiSdu SBd iubj 

lui A zin\ piiipisioji 01 ^jno( dcndisioji 3 



1 






Haxunof aK3isio^ii 







9S iiBAnod 9U n^nb id 9JiBj[)e uos b iTBJiqopg 
-pj |i^nb lUBSip U9 ^uiBui^pudi nB,nbsn| uos 
-ijd Bssnsp puoiBpnoD 9\ JdusaiBj dp BpuBcu 
«-ai03 lOJ 9{ ^ippj 93 npu9)aa jioab sdJdy 

« -pnos np j3 
duidd cf dp 9)insu9 jpudssdj dp jnad dp ^jtj 

it* SNOIX3V saa saxins sa'i xa aNVHO^vN ai 



-9(1 9J1BJ dUI 9p SBd OUOp 91Bq 91 Oj^ | UOUOB 

dun^p S9uns S9| J9jppisuo3 sed au ap anb ^j91u 
-uosud 9| BUiaiJ9i ^dfqisinu sn|d dp lon^ • 

UU9UI9)U91UO0 9\ 19 UOU^BJSUeS B| SUBp 

9IA jnaf iu9J9SSBd 19 9|qai9SU9 snoi iU9Jino| 

-9J 9S S|I ''9J9UJ BS JIU9A ly |I Sin^^ « *sdui91 

9D moi lUBpuad uuSBqo ns i9 Jiin9d9J hb 
dlinq U9 919 SBd sibjhb.u ni ^ji3b^p 9J9iUBai bi 

SUBp U0IlBlldlD9jd Bl 9p 9}J0ddB SBd SIBAB.U 
ni IS 19 9iinpuo3 Bl 9p siBipspj xnB iq09|;9J 
SIBAB ni T§ • ' 9J9d UOS B BSS9JpB^S 1>in|93 
*UlBJ9AnOS Jn9| 9p 9DU9pnjd BJ 9p 19 9SS9â 
-BS B\ 9p lU9J9lfI9AJ9UI9,S SU9S S9q « *U0I1 
-DB 9Un,p S90U9nb9SUOD S9l J9UIUIBX9^p 9pni 

-iqBq uoui snoA-z9Sn( iu9Uiu203 '9fdn9d q » 

: Bino[B 19 S19(nS S9S b 1U9UI9U9A9J 9J1IBUU03 
1I| 9DUUd 9{ 91insU9 ^ S9UI JB| S9p J9SJ9A B 
SnOl lU9J9Jn9U]9p su « *9J9UJ BOJ 1S9 auiui9j 
Bl 19 9J9JJ UOOJ BJIOA ^9J9d UOUI S9 m ^n9IQ 
JBd » : lUBSip U9 9J9JJ UOS 19 9J9d UQS BSSBJq 
-UI9 19 9UOJI UOS 9p b5uB|9,S 'U3 pUBjS Un 
BSSnod lOJ 9| SJO|V 'S9jniU9AB S9S 9p ip9J 9| 

'9JinB,] B moq un^p 'ly \i sin^j • ^901 b| suBp 

]t\\ 09AB IB19( 9| 9nb 9J9JJ Un IIBAB 9UIUI0q 
9Un9| 90 ^pJB||I9IA 9[ iip in| ^jn9uSl9Ç » 

•90UUd 91 

BpuBai9p ini « ^9Jioisiq uoi ïoui-91UO0B>i » 

saavMv saxNOD oi^ 



•J9J 

-n9|d 6 iim 9s )9 loj dj incAsp BUJdisojd as 
n ^!^d * '93B{d Bs e lom-dt!} ^ijooi bs xndA ni 
IS 'jRdjnop Bj ap fswBO *inq^pjno(nB B,nbsn( 
^B^m inb 90 ^Jdoi b^ snBp 9J9jj uos jupd iibj 
IB ( ^aoiiBiidndjd ooaib iSb jioab jnod 'dmdin 
-lom JB9 ^uounopxd aun jauuopjo.p sBd 

9SS9Jd 9) 9U t lOl SJdAUd BJ9S 9| RdlQ )9 ^lOOI 
SJ3And XndlpJOOUdSlŒ SIOÇ • •' )16U9)U03 

9n9,nb 90 loioyv '99aijd nB in^ b| )9 J9idBd 9p 
9]iin9j 9un jns 9)9nb9J 9nn iiAuop ''ioj 9| j9a 
-noji BfiB 9J9d 9] ^9jnin9ABj 9p jafJBd npu9i 

•U9 JUbXb SlU9JBd S9S 'S9}IBJ9J)U9 S93 jnç 

'6. J9n} 91 9p 9J9JJ UOS 

B inid ii^nb 99 B,nbsn( Bjn9ai9p auoiBpuoo 

9| no UOSUd U9 J9U9inBJ )l| 91 |T s\x\^ « 'ijoai 
B] B SBd BJ9ddBI{99,U \l ^JlJpd 9J1BJ 9| )U9ai 
-n|OSqB inBJ |I,S : SB3 uos J9UIU]BX9 Xn9A 9( ^9J1 
-IBUl uos )ldaiOJJ9}UI^9)9JJV » — • "noO 9| IBJ 

-9dnoo y[i\ 9[ ^Jn9uâi9s ^uoissia]J9d bi 09ay » 
: 9Duud nB BSS9jpB,s 19 ]n\ 9p S9jd inoq9p 
)uu 9S jn9)nD9X9j : J9iuuosijd nB xn9X S9| 
BpuBq UQ '9)9) B| J9q3UBJ) in| 9p nB9Jjnoq nB 

BUUOpJO n 1^ ^* P! I0UI-91-Z9U9UIY • : )ip ^S9f 

-ojBd S99 9p 9)UJi Moj 9^ « *i9(ns 9D B siinjq 
S9p 9idn9d 9^ lUJJBd 9|n3jp |i Bfpp : jiOAnod 

9| lUOJ9UUOI}iqUIB SJn91IAJ9S S91 SnOl ^JdUIS 

6£ sNoixov saa saxins sai xa qnvhdmvn a'i 



-SBSSB.a n]noA b inb aiuuioq j30 ap jadnDDo^a 
ap sdSjiSdu m T§ » * 9Jip inj jnod zdqo vJlud 
uo^nbsjo] duiUBpuoo a] ?iiqno jibab ji *jnoj 
-9J uos V *assBHD B| jnod jpjBd i3 suouednD 

-00 S3S 9p BUînbOB^S '(^in^ ^1 SUBp) 1UIA3J \] 

sind ^uosud U9 ajinpuoD 9\ dp Buuopjo u 

« -jjouj n\ B SBd BJaddBqDp^u ^disdJ 
np 'p-inpD : uoijdb dinoi apssjins saf Jduiui 
-Bxa jnBj II 'jjoui jsa ii pUBnb ojata9j 9jibj 

0\ UOU SIBUI 'lUBAlA )S9 |T pUBnb J9ni 9| U9iq 

suoAnod snoisi 'jUBSSind SBd jS9,u |t^nbsjo| 
9U19U1 ^diqBdnoD 9so^o )S9 ^aouud 9\ jipuodpj 
^'dtuujoq an jupd 9jibj b uouBjidiDajd Bq » 

« '9191 B| JdqDUBJJ 

in| suo||B snou *S9Uuopjoj nj is *jn9u8i9S » 

: )U9Jip )9 )U9J9A9| 9S SUBSUJHOO S9p xn9Q 
• \ S9SU9da]OD9J 901 m 9nb 1SUIB )S9,3 ^ )ios 

oo 9nb inb jnod 9nb apuBjiJ snjd loj jnod 

SIBAB ( 9nb 9UTUJBJ SIBUU039J n) 9nb ISU1B 
aO-lS3 » : BpUBUI9p \n\ )9 9J9JJ uos J919JJB 

jy \] : Biu9uiânB 90uiJd np 9iqnojj 9\ '9nA 

On90 Y *6| B)S9J 19 9JqBS UOS BJ1) '91U9) BS 9p 
OlJOd B\ B J9DB|d 9S B]IB |1 *p-ini9D ^ JUBn^ 
-g, jn9JIAJ9S UOS J9AJ9SqO B'j9inbut J9 911Ï9A9 
BJn9UZ9p 9DUIjd 9| *99AIJJB )inU 9pUO09S B^ 

')IjdS9 UOS lU9J9}pX9 S|I ^B{ JB^J 
« 'SllBjU9iq S9S BJ91U9UlSnB fl^nb )9 9J9IUJ9p' 

saavuv saxNOD gg 



linu v\ mifinod iiej sb m dnb 99 dp lacssreu 
-U003J isd.i lOJ 91 9nb sq^es • : juajip ]n\ 
19 uoABkd] idAnoj) diinsud )U9J9||b u9,s su 

«•sjjoddBj stiOAB,! snou anb 9o 
4no) xndX sdjdojd S9i dp sejJdA n^ i9 ^9]-aAJ9S 
-qo sind ^jiaiJopu9,i dp id dJAi dJid.p iinu 
dudd suid| ^n3uiBAuoo dj)9 xndA m i§ 'S{i 
-)adJdnbi|ddJ ^m-sdSixd dAndjd dfpn^ » 

« ^sdAndjd sdp snoA 
-zdAY • : BpuBOidp jndi id jnd|no9 dp Bdâ 
-UBi{3 dduud d| 'sdpjBd S90 )UBpud)Ud u^ 

« 'Jdm 
d) jnod Ji||iBSSB,i B idjd )d nu djqBS d^ ^dJdiu 
-Jdp jmu Bj 'nASuoAB.i snou 'duinBXoj uoj î>p 
spuBjS sdp snssdp-nB dAd|d sb ni dnb ^duuosjdd 
Bi dp dqdOjddB sb m dnb puBqdJBUi d^) » 

« l iJ-JSd fdn^ » 

^ « 'JdU 

-uop d) B siAB un suoAB suo j^ « : ludjip in| id 
dJiiBUJ jnd^ jdAnoj) djquidsud judid^B s^ 

a *in| dp dJAi|dp snou id uoabj uos duidui 
-inf duudjdjns |i,nb jnod dduud dj suos 

-SUJdAB Id pJ0d9B^p SnOU-SUOUdUI ^UOISB990J 

B|iOA » : Bsudd )d djnjudAB onoo dp dduijoj 
-ui mj suBspjnod Sdp ddnoj) b{ ^upBUi ny 

•jm 
ds ]i sin^ *a siTBjudiq sds dp ddUBSSiBUUO^ 

l£ SN0IX3V saa saxins san xa qnvhd^ivw ai 



-3J U3 ^lï-iipuodpj 'lOJ 9\ jns diiP^ ®f * 

« ^ jiojp 
-ua J30 suBp djndq 9ïj3d b m-siBj an^) » 

: )ip inf 19 UIBUI 6| B 

9jqBS 9\ 'jnoq9p 'jnJjadBj ^)iBS$ino( \\ juop 
jndABj B{ dp asnBD b )iBsno{B[ 9{ inb sjnsi 
-IAJ9S sap un '^IbXoj d)U9i b| dp auod b| b 

lUU os 19 dJqBS UOS BJp ^lOJISSnB BA9| 9S fj 

a *ioiu jnod sana b fi.nb saïuoq S9\ ajjiBuuoo 
-dj ap ui;b ^aoiaui-iooi japjBâ 9\ siba af » 
: jip as TJOABj aq -jiiujopua^s ja BJAiua.s 'jnq 
\i : afBiidBD BS ap lujos ioj a| ^jinu auQ 

'liBssiun saf inb aiuajBd ap uaij 9\ 
}nuuo3 au xna.p unonB.nb subs jibssiojdob^s 
s{y jnai ap iipajo af anb sipuBi 'in| ap sajd 
jajjodsuBJ) as ap )uajadn33o^s sji 'jaAnoJi 
'92 9\ JiuaA ap ajdui bs b la ajad uos b aiip 
BXoAua \i ^JUJBdaj sBd }iBjassTB| 9\ au aaajj 
uos anb jia |i puBn^ -sjnoÇ sanbfanb lUBpuad 
mf ap sajd Bjnauiap ja B)dao3B ajjnB^q • 'sbj 
-apuBoiap ni anb ao mo) iBjauuop a) a( la 
pAaja 3uBJ un sBjadnooo ni : loui ap sajdnB 
sajsaj nj anb aJisap af » : puBqDJBUi nB 
jip aDuud a^ -nuia jiBja Subs jna( siojajnoj 
: ajjuBj jiBSSïBuuooaj au unony 'inj juba 
-ap JioassB la jiuaA ii| 9\ ^sauiuiaj xnB luaiBS 
-iBjd inb sasipuBq3JBui sap oaAB aAUJB jiBia 

saavav shxnod g£ 



lUBnbijBJ) un^nb puijojui *p-inpD : sjajj 
uos iiepispj no 9\\\a b{ suBp BJ)ua \i *j9SbXoa 
jnod S9SipaBi{DJBai Sdp Buuop ]n\ ajdd uos 
'puBjS mj 9Anoj}9J IUBJU9J puBH^ 's^ ajjnB 
jn3| jiBuSsj no sXbcI 9\ suBp lUdiBiiqBq s^i 

'lUdJdssBd 9S sdpuuB S9p udiq 
snss9p-Bi J3 ^iuaJ9iosuoo 9S s|i « -nuaAap jsa 
ll^nb 90 siBs ou 9( '|i-jipuod9J *s9JBd9S B snou 

J9UI BT » •9J9JJ uos Jns SUOIlS9nb S9p IU9JIJ 
]X\\ 19 UOJ )U9Jino(9J 9S S)U9JBd S9q <c 'S|IJ 

uoui iS9,o ; n9ia Jb^j ■ : uo un Bssnod 9i|9 

'in5j9dBJ 9U1UI9J BS pUBH^ 'UOSIBUI BS SUBp 
BU9aiUI9JJ9UOUTSinbDBJ }i|U9n — «'SIIJ UOOI 
9p 9)J9d 1B\ 9p JI-l-BJ9|OSUO0 9UI 9J)9-an9d 
^|I-Jip 9S 'lBJ9J9l|0BJ 9f » •9jpU9A JIBjnOA ]I,nb 

9UIUI011 9un9f un jubuoi 'oi|qnd jn9TJ0 un 
jnÔJ9dB |i 'gqDJBUl un suBp jibi9 9J9d 9ï 9nb 

jno( U[\ •SlU9U19uâl9SU9J 9p SBd lU91BAnOJl 
9U Sfl SlBUl 'S9n9<P 9Unj JnS S919( 919 JU9TBJ 
-nB S^I^nb JI0ds9J SUBp 'J9UJ BÏ 9p S9|I S9| 
S9inOl 9J9JJ UOS 9p 91190 B 19 9qDJ9l{D9J BS B 
lU9ÏBJnODJBd SlU9JBd S9S 'sda]91 9DlUBpU9<J 

•S9JIBJJB S9S J9J9dS0jd IIA 19 

9U0J1 9\ jns iissB.s inb 9Uiuioq 9un9( 9| JBd 

9DBldui9J inj 19 injnOUI 9DUIjd 9l : lU9J9SSBd 
S99UUB S9Q •jn9SS9D0nS JUmj UOS 19 jïiduios 
-9jd J911U9q uos 1UBJU9J 9p ly ID-inpD 19 

Ç£ SNOTJ.DV saa saxins sa'i xa qnvhdhvw ai 



lOJ np asnBD b dnoonBdq iinojaj as 9[dnad 

3T 'UOpDajJB JBd pHOBO JIOABJ juBpuDjajd 

^sia(ns sas b \di auiuiOD Biuasajd d\ \i 'S|g 
uos jnod BidopBj inb la auauiauiajixa in|d 
[1 inb B ajaiBui jna{ b juajauauiBj s{i : sXBd 
90 ap lôj np suBSijjnoD sa^ JBd aAnojj jnj 
xna^p un^'7 'aSsAu d\ ans sa)a| )a juaupuoo 9\ 
sjaA }uaA 9\ JBd sassnod luajnj siuBjna saq 

'luamaïunui sibxu ^aqojaqoaj jna| 
B sjduz sa^ jijnodJBd b aiinsua aiui as u « -saf 
-{aAnou sjnaj ap SBd ibjub^u a( anb iub^ uau 
B jisiBjd iBjpuajd au af 'naiQ jbj » : Buoa.s 
puBq3JBm af ^ug b| y 'jajna|d b i9 jaiuaiuBj as 
B luaJdouamujoDaj xnap snoi sin^j « jaDuap 
-nad oaAB sBd iiSb.u la SBd aiujojui^s au 
inb ^saiOB sas ap saouanbasuo^ saj sBd aSBSiA 
-ua,u inb mpo ap juauiuBqo aT b^ioa \sm saui 
jijad jiBj iB mb loui jsa^D \ naiQ jb^j » : jUBsip 
ua di9\ B[ BddBJj as la siuauiajaA sas BJiqoap 
'BAai as iJBui ai '•saiojBd saD auBpuaiua ug 

« -aAUJB 

)sa jnaqiBui ao anbsjoi ajpuiofaj 9\ d9\\B sib| 
-noA aj t ana-jipuodaj 'puBqDJBui jai aQ » 

' « i auiuiaj B^ 
ni-sa mb aQ » : BaSojjaaui j suubuj sap u[\ 

« i inii,pjno( 

-nB JïOA snoA Ti-j-BJjnod ajad aJjoA juaui 

SaaVHV S3J.N0D ^£ 



t 

-U103 i sfij S9UI i sîjpqD S9UI i seipH » • Ji^ipS 
^ liai as 19 sdioJBd sao iipudiua duiuidj bi 

« 'spXou aJl9«p 
lUduudiA inb xnao sp )U9ai9|euâis 9\ l^tD * 
: juwip 9S juaiBjnoopj inb siopiBOi sst 

« l SdpUUB^p lUBl dp 
SpSç ^93U9JBddB 9||9) 9p ^SIUBJUd xn9p nA B 

in^ » : jdpuBuidp dp b5u9iiiiuo9 ^nBdssjBA rb 
ddAUJB 'la 9i{3J9i{3aj jnaf ^ iiiu as ^aduasqB 
jna| ap ajambui ^ajaui jnaf ^iaBpuada3 

*jaai B] ^ Bia[ 
sa| la xnBasoj ap auoq aun ^ bi^ saf. ji ^siooi 
sao V 'sjaiuuosud sa{ iiBjaion |i 'anpuaj SBd 
jiBia in| au asjnoq bs is anb Bjn( puBqDJBiu 
9\ ^ajdfOD Bs ap sddxaj subq « *suojjb| sap 
19 sjnapA sap snoi luos a^i 9n9o ap sauBjua 
saq » : juaiBsip 'xna.p jnojnB saïqiuassBJ 'sjoi 
-91BUJ saq 'juaiBjnaid s]T,nb sipuBj 'jaSpsnj 
saj ^aa aJUBq sa^ b iiui as la s|i| sas BqoBUB 
*uoif q ua^p BJBduia.s \i sin^j it 'idi sinas zana 
snoA t asoqo anb^anb ja^OA jnod saSsâBq sap 
saadnB jano[ b zapa snoA jb3 ^asjnoq biu sud 
B^u snoA anb auuosjaj » : }ip jna| la s^UBjua 

Sai IISTBS ^9191 B{ BddBJJ aS \\ SJOJB ^JaAnOJl Bf 

SUBS Bqojaq^ B[ \i 'saâB^Bq sa( loiJBd Bqoioi 
asjnoq bs la jassBqo sd| jnod BAa^ as ^suo 

££ SNOIX3V saa saxins sai xa qnvhdhvw ai 



SJn9| JBd 9||I9Apj 'dJIABU 9| SUBp lIBUIJOp 

mb ^puBuojBui 9\ : baujb jios 9\ 'xnaj sjnai 

H S9dnD30 JUdlB^d SJT^nb SipUBl 'SIBUI t TlBdlBq 

9[ jns jano( ^ lUdJiui 9S i9 audjipqo sfi « 'in| 
dp jupnbud snoA Jdui b| op pjoq 9j jns zôfiB 
^djdd 9J10A )S9 no sXbJ np lUdiA mb nBdssiBA 
un loiOA • • sauBju9 S9S B jip aûiuiaj Bq '^ 
-nnu dUdo 9)9JJB 9UJ9ai-mT )ibi9,s uboi 91 no 

9[I 9Un SUBp )U9J^J1U09U9J 9S H *9UJnBXoJ 93 

sjdABdâiJip 9S )9 ^(xnB9a2n(xn9p dp apqonoo 
OB ifBip 9(19 ^puBqdJBOi np doudsqBj lUBp 
-add ^JBo) sauBjud xndp sas 99Ab uiuidqo ud 

IIUI 9S d{t9 ^lOJ 19) ap 9DIAJ9S nB )IB)9 UBUI 

uos 9nb suddB jubXb ^9ujuz9j bs b lUBn^ 

•BAUJB in\ inb 90 ^ijo^ 'sXBd 
uos SJ9A 9inoj ly lo BnbJBqca9,s puBqoJBUi 
3'] -jo.p sJBuyp 9^101 1UBU9)U09 9Sjnoq 
sun.p iu9S9jd )i| in{ )9 jiu9A9J 9p uopB^iiqoj 

BSOduiI in| ^UOUBSWOjnBJ BpJODOB 93UIjd 9T 
« pi IBJpU9IA9J 9( )9 ^S1UBJU9 S9UI JTOA 9niBf( 
9nb ^n-lip ^S19UIJ9c{ » : S99pJOD3B 919 )U9IBAB 
]n\ mb S9SU9daiOD9J S9{ lUBlJ0dui9 U9 9UlBd 
BS SUBp J9UJn019J ap UOISSIUIJ9d BJ 9J)IBUJ 
uos B BpUBU19p JIZIA 9| ^S9jdB SJnOJ S9p U9ig 
'S11£jU9iq 9p B|qUI03 9| 19 in| 9p S9jd J91S9J 
9p BaSlfqO^l n 'lU9âll|9lUl J9 imJJSOI JIBJ9 
pUBqWBCU 9] anb JUbXoA : SÎBJ9 S9S 9p S9]|90 

saavHv saxNOD «£ 



}9 sdJTBjje S9S JdJisiuioipe jnod un^nbpnb 
dp uiossq iiBAB 93uud 93 'dpixue^p m\ as \i 
pnbai 09AB loj un zaïjD baujb |T,nb 9d B,nbsn( 
sXbcI u9 sXbcI dp j9SbXoa dp bsssd du \i 

•jUJBd 
Ij 19 xndipB S3S ig inj 9{|3 • -jnBq ssjj hoïq 
B jiBid |i,s 'juauidqnnoooB uoa îubab jnoidJ 
dp iBJds d[ SIBUI ^dinoj ud sidoi doi df » : iip 
in{ |i 'lUBninb b[ u^ 'diuidoud dsnodp uos 
jUBSsiBi 'dDJduimoD dp dSBXoA un jnod ipjBd 
^duiiudj dun.p )d dunjjoj dpuBjS dun^p 
jndssdssod ^inb puBq3J6ui un itbab A 1 



I 



, SNOixDv saa saxins sai x n 



anioxsiH aw3ixnaa 



I 




: luddj duiuioq dun9( dq 

'90UUd 

• 

« 'puBqDJBUi np sjij np jjos 9\ b *9jibji 
-U03 TiB ^Jdiuuajd 9^ tpuBqdJBUJ nB duiuioo 
9AUJB irif \i ^siBiinspj xnB SBd iiqopydj dû inb 
in{dD B lUBn^ 'jioAnod uos dp diipi^os bi i9 

99Jnp B^ dJnSSB 19 lIUIJdJJB ^dJTBJJB dUn^p S9D 

-udnbpsuoo S9f 9UIUIBX9 inb uiBjaAnos a| jeo 
*SBd 9ifiï 9j ou 'sjy uos lUJBdaj 'ioj q » 

saavtiv saxNOO 0£ 



a 'Sdunuoq sdf 
jnod dfduidxd un loi dp assBj 9I diib i9 ^dsim 
-oioD se m 9nb dincj ej jnod uoiu dJid b| ap 
jTjpd 9SSBJ 9} 9( 9nb lUdujniosqB mBj u ; loi 
e jn9i{iB)/^ • : iip in| {i ^luasdjd inj ii,nbsjO[ 
^}9 ^dJisiaim uos dp suouBiudSdjddJ S9\ ans 

^JdlUUOSTjd 9] J9U9niB,p BUUOpJO dDUUd 9^1 

« 'a|BXoj 
uosTBui B{ 9J1U09 dsndiuoq id dABjâ uopoe 
9un siuioio^ B 9axajoi{ ounaf 90 dnb loio^ 
i lOJ 9] 9i)iJO]9 noiQ 9n^ » : iip in| 19 9J1ibui 

uos J9AnOJl BJ|B '9, U|^AV9Jl{9g )IB19 UIOU 
9f )UOp ^JIZTA pUOD9S 9| ^jno( pU039S 3 



1 



'djwffv 9un^p 

S9DU9nbpSU0J S9I J9UtU4VX9^p ^ltSS90pU VJ U/t^* 



aaNHnof aw^ixaaa 




uos suojtond snou i» sjibj ^ b X l'.nb 
33 uieuisp SU0JJ3A snou ïsiul) is9 saujnof 
ej 'uosud es ^ 3j-23uauiey ■ : iip {iis nsd 
un eui|B3 3S 33uud np 9i9\Où Bf ^3Jjoisii{ uos 
anjiujaj ina ji.nbsjo'] — louj ajiuoa aujnoi 
as jnoj 13 fijBdsip 8 jnaquoq uoui 'lusspjd 



e siepv 'ludiessissnpj sssuddJiua sdui sdinoi 
anb )d 9J9c[sojd pia pjoqB.p b uos uoui snb 
^dojujoq sunaf aj Buiuuai *ioj o 'isuib js9,[) 

-ad un 1S9 aiinf b^ isBd 9sijoabj 9W 9u 
luduipp naiQ 9| : uusap sibatiboi 9| 9J)uoo 
Jdimi dp )iBJiAJ9s 9UI lonb V " * lUBinofB 

U9 B^OSUOD 9S |1 dlinSU^ « l SOddJ U9 |I-)-BJ9S 

^dumjoj Bui suBp pinodsjdd b,uj inb |bjbj uu 
-sap 93 ouop puBn^ » : jip js uïbui bs suBp 
xnaX sas jud puBqojBui aq 'duiBqD-ai-jns 
ajnoaxa jnj mb ao 'xnaX saj jaqDBjJB ini ap 
Buuopjo |i sin^i (c ^ uiajBq uoui ans spjBâaj 
sai lUBiJod ua siiBjuaiq saoi ap sasuadoiooaj 
aui n) anb isuib ao-is^ » : Buoa^s la ajapo 
aiuapiA aun susp BJiua ^sapnaos |Bai sajjaid 
saf lUBAnoj) ^inb ^ufq)|ns a| JiuaAajd aij^q 
ajnoa ua b||b 'niaadB jubXbj 'sanbnuna sap 
u[\ -ajmj^Anoj jaqonoq jnod ajiSjBj ap jaj 
-joddB,p Bssaaduia.s |i 'ajuipjD apuBjâ aun^p 
isiBS ^joiissny ibXoj uiaJBq a] jns lUBUuop 
aujBDn^ aun jiBjap ^o\p aaaujap jibab X 
|i^nb ao JioA anod BaSuSap bj \i 'sajjaid sap 
}a ajiâjBj ap oaAB aaqonoq aj^auaj aun uos 
-iBui BS suBp BAnojj ji^nb BAUJB ]i « ^aiBXoj 
uouoaiojd B| snos sjnoj saui ap ajsaj a| 
iBJAiA af ja jnaquoq 9\ luiauB iB,f » : ïubs 

saavHv S3J.N03 9^ 



-ip UQ )iBssino(9j as ji^nb sipuBi sibui isiiîj 
'V.d np ssjd IIBJ9 aâBjjnBu np ajnaoïop b^ 

•uosuBqop^p 9jî|Bnb us 'sib^bcI 

UOS dp di^BUISIOA 9{ S«Bp UOSTBOJ 9un BUUOp 

\n\ 19 in^ 9p uoissBcIuioo jns |ï 'ajjnBj b 
moq un,p npudiud jioabj sdjdB ^)9 saunuoj 
-ni sas ap jpaj a[ BpuBiuap in| ^a^jaqi] ua 
puBqDJBUi af ajuaui ig aouud aq *y,,sa|jad 
sa| auuop jibab inb auiaai-in{ imap anb 
auBino(B ^aJiO)STi{j ap uf qifns af boijojui {i 
'lUBiJOS ua t aunijoj asiBAnBOi bs ap Buuoia.s 
'biuoobj in| ly^nb ajnjuaAB nos jns aSoj 
-jaiui JiOABj sajdB ^la ^inuuooaa a^ ^n5jadB 
IUbXb Xj *jnaâuoîd aq *sdiuaa anbfanb 
Bjnaaiap X mb puBqojBui 9\ ^apBuuojSBq auit 
sajdB ^uosud ua jajaf ^^ ^{oa np iinjisui aja 
jiBAB inb 'aoiiod ap japigo^T « -saJinB imq 
sa| jnod anoAB b \x ja 'iny ans xnap a^nojjaj 
iB ua^( i sapad sap sud b,ui p-inp^) » : jip ja 
a3i|od ap jaiDijjoj juBAap jismpuoo 9\ 'jisips 
9\\i ta|OA ïTBABj auiuioq jdD anb uoiuîdoj 
suBp BUiJi;uoD as ^isuib japBd auBpuaiuaj 
ua 'ja'naAB ua;aqoBJjB jioab inj jnjD jainBoj 
aq « sasud juo sa^ aui sanafCA sa(j » : iip 
-uodaj ^luauiajaA uos suBp luaiBia inb safpD 
ap jiB^Bd \n\ jî^nb juBuiâBuii^s 'puBqoJBOi aq ^^J 
c ^sa^jad sajjuB jinq sai juos uq » : jip in\ 



f! 



M» f 
i * 



}d dDUdJBcIde dJDOipdiu 9p ^dfqujpsiui diuoioq 
un jn3j9dB \i -npuodpj ]i-înj inj ■ ^\9i 
un V » — " £S9ip-iuos inb y " • BpcBui 
-9p m] |i *oiïqnd jnsuD np suibui say sjj 
-U9 S3J9iujap sao in5j9dB îi.nbsJOT 'pusq^ 
•jeui 9|)i6ppssod 9nb s^po b sdfjiajBd sdfjdd 
xip }iojpua ido 9p jdiifiBol un b lUBABjBd 
-ne d\OA jn3 uo^nb jnjnoA unsap 9| siisyq 

•ajpu9A S9i B BqojaqD jd auistoA d\\iA 
^ sjdA Bdâuip 9S |i sind « ^luasij^ns aiu sdfJdd 
xnsp S93 » : jip as |î 'spuSioia juDjnj as s|i 
pnen^ 'siiqBq sas )uajaAa|ua in[ ja aSBjjnBU a| 
3j}ao3 luaJiunaj as inb saDT|dai03 sas JUJaAB 
me 19 jnÔjadB^l jna|OA uq 'aqDnoq bs suBp 
)iai |i,nb xnap BpjBS ua )a siuaoïaïaA sas 
suBp jmq jisnoo ua 'aïoj oaAB jud saj (i 

« -assajjap ap juauioui un jnod 
sajjnB sa| aqoBO aa 'fBjidBD un Bjajnooad 
9ï BfaD 'xnap ua spua^ » • JUBjnofB ua sa| 
-jad xip luajiuiaj in| s|i sin^j a januaAaj isa 
9f[0ja uoj : aouBqD bj aAnojjaj sb nj : uou 
"BjirapB^p suiajd niajaiJDa^s s[i 'auA ajjao 
V 'sapad sassojS xnap unoBqo juBiujajuaj 
S98B|îmboD xip juajajija.1 la juajaSuotd sji 
« 'jJBd BJ snojauuop ua^i snou *sioj anaD suoj 
•9WoddBj snou anb ao jnoj : suoiSuojd snou 
3nb 90 B,nbsn( pi ajnauiOQ » : juajip ]n\ 

S3aVMV S3J.NOD fz 



I 



s|i sind ^uuSeqo uos id jndfnop bs lUdJdâei 
-jcd s\\ sjO|V « '!^0 ■ 'sii-juDjapuBui^p 
inf « îpl un^p s|y S9 njL » : îU9jnuuoo9J 9| 
s|i 'Uij B{ e^nbsn( lUduidouaruoioD 9\ sindsp 
dJiojsiq uos BjuoDFJ jnaf ]] « ^m-sdjndjd 
lonbjnod 19 9aujb |i-)S9,) dn^ n : judJdâ 

-0JJ9JUIJ 'sâl^yB IUbXoA 9\ 'SU9â S9[) "SOlJ^d 

sap )udiBi{D9d inb sjn9âuo|d dp ddnoj) aun.p 
sajd JdssBd B luiA la ^sauiJBi' sap jUBSJdA 
^dssaisuï ap uiaid Bf|B ua,s puBxiojBai aq 

zaqD ap bssb^d 9\ \i ja « jnsj sbj m ainnioD 
jiâB B assnod v,i afqBJOABjap uos uoi sibui 
'BpD auuop siBAB^j af » : Bjno(B \i smd « 'aau 
-usap asiBAnBOJ aun ajiuoD aJiBj b uaiJ b Âji 
Ij » : aja^OD DaAB jip ]n\ \i ^sd|OJBd sao jip 
-uaïua pjBf|iaiA a| anbsjoq « 'apA ja aAnoJi 
BjnBj un.nbpn^ 'njBdsip b ]i sibui 'aqo 
-BD siBAB.I anb 90 ^jaiJoddBj af ai jnod ^idvp 
-jaqo 9\\B sins a( ^pjBâa uoui b aisn| fio se 
ni auiuiOD ^luasdjd b : ajiB|BS uoui ap jnafBA 
B( a|q 90 ap aAa^ua ib,| la 'juBpuaiuij Bnb 
-i^dai ^pp uoui sBd siBjapjoooB.ui au ni anb 
sibXojo af » — « (f. 31SUI m-sa lonbano^j » 
: BpuBOiap ini pjB{iiaiA aq *uij9Bi{d ja snjuo^ 
luuaj ua^s |i ^dAnoji sBd iubXbj au ^siboj 

t 9^0B0 IIBAB ll^nb 90 JL9\\0JL9J\0 B^B {T Sind 



« 'nsui uos B piq np juBUjnojpp U9 iSb {bui 

IB f • : 0LU3lU-in| U9 BSUOd pUBq?JBUI 9"! 

« '91JOS B| dp 
IBJaiBcI 91 9( J9 *SBJnB nj 9nb 9JÎBIBS 9l BllOA 
'SUB Xip lOlU Z9qD S9ÎS9J tlj ls'S9S0qD S9JinB^p 
19 S9jyO)9 S9p 'SIU91U9J9A S9p XUCl 91 09AB 
919qDB 19 9l-SpU9A 'SUOUU9AUOD SOU JUBA 

-ins 'ju9nJBddB^l inb do spu9Jd 'b^ » : jip 

in] p-in|93 : pJBlJpiA nB 9ÏS9J 9^ IIUI9J Î9 
19JD9S lIOJpU9 un SUBp BqOBD B| 'jIOJp JIBAB 
|T 9||9nbBl B 9jnUBnb B| BA9|U9 \] SltlJ 

fl •9UJnoi 

-9p ÏBJnB,( 9nb ^90 IBJpU9J ïn| 9( *IU91A9J 
91U mb 90 9pJ0DDB,ai \]^S : 9JtB|BS UOUJ 9p 
Jn9|BA B{ IJBd 6 91)9UI 9( 9nb SOdojd 6 )S9 |I 
: np lS9,ai inb 90 9UUOp 9UJ 91|009J 91190 9p 

9J1IBU] 9| 9nb SBd 9su9d 9U 9f » : iip os ^sino 

-|BD S9S JIBJ JIOAB S9jdB 'l0-ïn|93 •9JOH UOS B 
1I6119UJ9J U9,S \l SIBUI ^UOU09dsUI,p 1U 9DUB| 

-îi9Ajns 9p snfd jiBdnDoo.s 9U pjBUpiA 9q 

•9110D9J B\ 9p 19 UOSSTOUI Bf 9p 'S9||tBUI 

-9s S9p 9nbod9j B^nbsn( )iojpu9 190 suBp 

B1S9J ^I 19 ^pUBqOJBUI 9^ )IpU0d9J (( ^9SU9d 
-UI0D9J dlP^ ^^^ 9pJ0DDB,l 90Bjâ BS JBd Q9I(J 

9n^ » — « •SU191ÏJÏP bup jno( 9nbBqo ibj9U 

-UOp 9) 9( }9 SU9iq S9UJ 9p lUBpU91UIJ 19 JUBf 
-{I9AJnS 9| 1BJI|qB19,) 9| ^lOUI Z9q0 9jn9UJ9(J > 

saay)iv saxNoo zc 



"^Mn 'sm^japisuoD oibS un D9ab iBjpuaA 
-aj 9[ 9( ^JdAïqj Bjpu9iA puBn^ : lUBSUsd 
'pj3,| jUBpusd piq np BidqoB |i 'ounj d3ab 
: s)J6d Tcnap U9 ludSjB uos BSiAip |i sin^j 

a 'looi zdqo iuBnbi|BJi 
U9 sduiad satu ap la sanSuBj sam ap jasod 
-dj aui la aajiuoo aun suBp Jaxi; aui xnaïui 
inBA |i t sXBd ua sXBd ap JaiiB.p anâpej 
sins aj la sassaqoij sapuBjS ap iB^f » : aiuauj 
-ini ua jip as \i ja 'jns aï |i,nb subs saSuBqD 
jnaquoq uos jno( un sib{^ *)iBi;uDnjj )U9S 
-JB uos : aDjauioiod uos suBp aunjjoj b\ dp 

SmbDB JIBAB inb pUBlJDJBUI un JIBlSTXa ^s^ 

II i!OJ "P ^]^ ^l 3SuoïOjd naiQ anV-/ 
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: g, BÔU3UIUI0D amiuoq dundf sq 
« l pjisjSApB U9 ii-j-B98uBqD 9$ Jtiaijuoq 
uos 1U9UIIUOD }d 9JT0jsiq dii^o 1S9 dipn^ » 

« 'saqdojj 
-SBiBD S9p 9nb BAnojda.u inb 13 S9uiba judj 
-nj saAUBjuai S9\ juop *9uniJoj ostbarbui bs 
9p îTB9SïgjB^s inb puBqDJBUi 9| UT0UI91 t sn^cl 



r 
I 



disixd^u 93UBq3 duuoq bj puenb sdjnnui luos 
s)Joj[|a S9\ id ajiBJiuoD uusdp ub jaisispj jnad 
au auuosjdd sibui \ djnBj dunonB ajudujujoo 
dp ppjBâ sins aoi 9( ja loui ua iqjbJJb^u 
dDiA unonB^nb jnod s)Joj[|9 saui snoj jibj iB^f 
'JUUBpUBfS jnaquoq 9| la aâuBqo dumjoj 

Bf JBD 'jinpUOD 919 IB X.( 9nb jn9qiBUJ uoui 
jnod IS9,D SIBUI t SlBAnOJJ 9UI 9( no BT 9JJ9,p 
9DU9pSUO0 SBd SIBAB.U 9( \ 91UO|OA 9UI9|d 

Bui 9p lu 9jS uia^d uoui ap ïsuTB i9b SBd 
iB,u 9J 'guituoq aunaf 9\ jipuodpj 'lOJ q » 

« ^loui 9p snédJ SB m 9nb siu9U]9) 
-iBJj suoq S9i pjppisuoD SBd m-SB^u lonbjnoçf 

^9|9pi^UI 919 m-SB 19 lU9ai91JBddB UOUI SUBp 

9J1U9 ni-s9 lonbjnod i ui9JBq uotu 9jou 
-oqs9p m-SB ionbjno<j 'jospjj uoui 9p U9ip 

-JBâ I|qB19 IB,1 9| 19 'spUBjS S9UI SnO) 9J1U9 
ISIOqD 1B,1 9( :9JTqOJd BJ 9p lOJ U9 nA SÏBABjf 

9nb 9DJBd s9ss9qDU ap pjquioo ïb,i 9f i 

: jip 'inj jqifBq-pBZV 'Jnoonop 

D9AB 9JinBJ '9J9|0D D9AB JIB|JBd ïn| |l JBD 
'mi 9p 9JIBJ JlBllB 9DUUd 9^ 9nb 93 JTOABS 
Jnod aUlUBpUOd 9^ lU9J9pJBS9J SIUBISISSB S9| 

snoj 19 9puBui mj nB9Jjnoq 9j smd '9DU9s 

-9jd BS U9 BU9UIBJ UQ •J9IJ0S9JI 9^ 9JIIBJ 
-BduiOD jy 19 SlU9UI9a9A S9S BJiqOpp lOJ 9| 

'9naAnou aijaD y 'assaouiad Bf b suddn iïbab 

saaviiy sajLNOD 91 



|î,nb 90 moj jq^Bq-pBzy b BauooBJ ^t sinj 
« -aiuôoouui is3 9U13J B| 9nb nDuiBAUOD sins 9f 
'xnop dp J9Uuop U9U indd 9U dJdtuB soudui 
-9S 9un : siiBjudiq dp )ub) sdJclB 9J9Aps ludui 
-UBuo un sjusui duioioq aunal 93 » : jip în[ 

19 dJlIBOI UOS SJdA lUIAdJ JIZIA puBjS 9"! 

•JTJUOSUOD X 

jnofppjqsg « -jajJoddBJ inj 9\ 19 J9Anojf9J 

9\ SIBA 9f lOOI i 9DUud tlB SBJ9î9d9J tlj 9nb 
9D ' 9JISTUIUI 9^ BjnolB ' B|ïO^ •99J0U0qS9p 
J9 Xn9X S9S B 9pJIOU '991|TUinq SBJ9S ni 
^101 iBJ9n) 9UJ )9 BJJ9A 91U 10J 9\ t}U9UI91JBd 
-dB UOJ SUBp JIUIJ0pU9,Ul '9JAT 'iBJlJ 'sjinu 
S9D 9p 9Un *UOUIS t U9iq JS9p ^BpD S9pjOD 
-DB^UI m JS : Jip B^Ul J9 dâjBqD Bl B nU9A 
-9J )S9 |I SieUJ ^99SSnod9J IBJ }9 9pUBai9p BS 
9p U IB^f -SJOdABJ S9UI SIBpJODDB TTlï 9f IS 9iq 

-Baii}S9Ui xud un^p s9|J9d )U9D }UB))9ajojd 
9in '9SBSS9ai un 9X0AU9 b,uj 19 99nbsota 
Bî 9p 9?niJ8 9801 9un SUBp 9nA B^UI 9UIUI0q 
9un9( 93 : SBjpuodpj ]v\\ nj 'bj9Sojj91ui^j |i 

pUBnb J9 J1U9A BJ9J 91 9DUIjd 9^ pUBn^ » 
•jno(p9Jq9g BpUBUI9p « ^9||9-JS9 9]|9n^ • 

« 'lOJ 9j IUBA9P 9Sbsïa uoj BJïq3UB|q inb 

)9 BJ9AnBS 91 inb 9Snj 9Un J9llâl9SU9,l SIBA 
9Ç » : Bino(B TI 19 91U90OUUI J9 9JUBJOuSl 
JIBJ9 D|l9,nb jnUU0D9J 9JISIU1UI 9T -SdJDBS 

Ç I NOTJLOnaOHXNI 



9 

snjd S9| siudoiJds sa| ejpjojd 9{p jd ^duidj 
Bf jipuodaj « 'ju9ain|osqB 9jou8t,| 9f » 

« ajquiBijo 
Bf suBp 9J)U9 1S9 duiuioq dundf 93 lUdoiuioD 

S91U03BJ 9U2 H) 9nb )9 91U9A B| S9Sip dUI II) 

9nb dJispp d( t d|BpuBDS puBjâ un^p dsnBD 
B 10) SJ9A nu9A sins 9f • : jno|p9jq9g b 

3Jip 1S\YB JIZIA 91 Ï9 BSIJOjnB Xj 90UUd 9^ 
« '9JTBJ|B 9U9D )U9U]9JTBp J9SOdx9,l JIOAROd 
jnod 1BJ9âOJJ91UIJ 9| )9 J9AnOJl B| IBJI,( ^1901 
-J9d 9^ lOJ 9f IS ^1UBU91UIBI\[ 'Jn9pnd 19 9)91 

-duuoq^nb 9n9 U9 ra b,u uo ')U9S9jd B,nbsn( 

S99UUB S9p Sindgp 'JBD '91U900UUT JS9 9||9 
'9UI9J Bl B aUBn^ •S9JnSJ0m S9p 9nb 9JpU9))B 

)n9d U9,u iu9dj9S un,p )n9d 9\ 9A9|9 inb in| 

-93 19 SJ9AJ9d S13UI1SUT S9S B Sjno(n01 1U9IA 
-9J 1BJ9|9DS un £jn9lOA 9p Sr|lJ un 'U011DBJ1X9 
9SS6q 9p npiAipUI un SBd 9D lS9,j^ ^9âBd 9D 

z9qD 9AJ9sqo ni-SB,n^ ]ïoj np 9îa bi 98uot 
-ojd n9ta ^'^ï) ' • l?puod9J 9Jisiuiai 9^ 

^ 93UB1SUODJI0 9119DSUBP SIAB UOl 1S9 

|9n^ 'ini jnod uoiiBuipuij 9p îib^u^9uiui9j 
Bui 9nb suiBJD 9f ^UBAip uoui jns pqonoD 

1S9^S 19 lU9UI91JBddB UOUI SUBp 9J1U9 1S9 inb 
1BJ9|9DS 93 9p UOI13BJ 9p ni-S9SU9d 9n{) » 

: lyp \n\ 19 'sjizia S9p jizia 9^ 

^9J1S1U1U] J9iai9Jd UOS JIU9A ly ^9UOJl UOS 

sasTHV saxKOO t r 



jnS SISSB ^93UUd 91 'UUBU] UlBUI9pU9l d^ 

'9j)ne un sunp aupj ib\ i9 iiojpud un suBp 
jauiJdjua,! dp Buuopjo (i sin^j « ; sib^bcI uoui 
suBp jinpuoo B^j mb 'ioj 9| bud9,s ^dfqBJ 
*?^IW * '!^I lu^A^P Bujaisojd ds la ba9| 9s \i 
^iq^Bq-pjszy jubXoa ^i9 B|ii9Ad,s jnauijop 9f 
snssap-Bq 'aip-iipuodpj « ^djouâij af » 

« *IO) 9p 
dsuBd B,nb pi nu9A isd^u |i 'juaoïdjnssB iji-a 

-BpUBUJdp ^ dUIOJOq 9Un9[ 90 ^f IIBJ 9n^ » 

: duidJ B| SJ9A Bujnoi 9s |i ^luuop 

-U9 JdUOSdJl UOS lUBAnOJl ^19 BJ^uà ^9)JOd 

B| aijAno II 'UOABJ UOS iiBOJJop no djquiBqo 

Bl SUBp llSinpUOO B| 19 CIBUI B| JBd 9UI9J 
B{ \ud ^jaîJUBUI B 9nBS B| 9p l\UOS lOJ 9"] 

•BHB 
U9,S 19 91J0d B\ BUIJ9J 9fl9 Sind ^9^91$ UOS 
Op S9jd SUinjJBd S9l 19 S9U910SSB9 S9| B^Bfd 
^UBAip UOS JnS IUIJ0pU9 93UUd 9\ im9p 

9nb iubXojd ^9iiij 9un9( Bq '}ib)9 \\ no ssd 

IIBABS au \l ^9SS9JAl UOS SUBp ^JB3 ^U9IJ 9p 

j9inop 9s SU6S ^sop 9| JUS npu9)9 *sjno(noi 

JIBUIJOp 9UIUI0q 9Un9( 9q '9U|9J B{ 19 lOJ 9{ 

jnod iiBJBddjd 9||9,nb suossioq 9p 19 si^ui 9p 

)IBj U9 SaSipUBUj 9p 9D9dS9 9}nO) ^9J1BUipJOJ 
B 9U1UI03 ^B)JOddB 9ABpS9 9Un ^9AUJB JIOS 

T 'II9UJIUI0S puojojd un^p JiuiJopu9,s jBd 
I MoiiDnaoHJ.Ni 



liuy 19 liBiQjq A. inb aiânoq 9un,p 9Jdiain| 
Hf e )U9aJ9|qn9uiBj dp dssdqou ib\ uoueJioi 
-pB 5©AB BiduidjuoD 'Bj9f X,s \i 'jiouop jnod 
)ii un ïUBAnoJi ^19 BJ1U9 X duiujoq dunsf 

9T -SUIUISJ BS D9AB ITBUJJOp 10 1 9\ VXO a[q 

-BpjâB 9jqarBqD 9un jiBia bt uiaJBq 9\ sUBp 

JlSinpUOd 9{ UOS 9\ 19 SIB|Bd 9| SUBp BUJnOl 

]i 'dinoj BS npjdd ^UBXy 'bjaiu9,s i9 uia 
np inq jduospJi 9| jno( un^nb luiApB \i ^uu 
-sdp 9\ JBd 9xi| )uaujoiu aj BAUJB^nbsjoq 

•îOJ np 
]ia)j dp |BAU jnd| jdiJBOd ii)d inb udXooi un 
JdAnoJi B lUdJdSuos i9 9uiBq b| op )U9jn5uo9 

SJIZIA Saf ^9nA 91)93 Y 'in| dp JdSSBd 9S ITBA 

-nod au inb îoj nB siy un^nb jaqD sn|d juia 
-9p duioioq dundi 9\ ja *îjoabj np djuojnBj 
snos BSSBd fi^nb sap sdUB3a luajnj ua p-xnaD 
^uoudJDSip jna| b luaiBsn ua inb sajisiu 
-lui sap suTBUi saf ajiua siojajinu iiBia jos 
-aj) 9\ dnb sipuBa td^az np la diifapy bj ap 
anb uoABj uos suBp jibXoa du iq^fEq-p^zy 
: sdduuB sdnbjdnb Bjnp Bjd^ 'jdsind X sn|d 
lUdjnd du SJIZIA .saq 'jauosaji np uoissiiu 
-jad B| suBS uau jbju ua^u uo.nb iipuajap 

Jd JOSdJl uos dp UOUBJlSIUIUipBJ ByuoD in| 

^Buuojd ud,s ^JiOABs dp dnoonBdq id doudâindi 
-uij dp 'uoijonjisuij dp m( ud iubssibuuo^ 
-dJ ^lOJ d{ ^sduidi dnbpnb dp inoq ny 

saevvY saiNOD z i 



\, sSed 9p 9111 
-enb U9 Bisaj ji no sie|6d uos suep 9aiiuoi| 
9un9| a[ J9JIU9 }y )a spuBqojeuj sdf b^Sbui 
-uiopsp n sinj -sig uos im^p anb sed iibabs 
9u douud af jq " "saABpsd sdj snoi sduioios 

SnOU : 9UBABJBD B{ dp JdqO 9\ lipUOdpJ ^9{3 

-aïs np lOJ o 'ôuuop 9\ 9i nsiQ » — 'îHîfBq 
-pçzV IIP «'3uu9ijaBddB,ui |ï,nb aaispp of • — 
• 'spuBâuq sap jaq? np s^i; aj sins af » : Bnb 
-ijdaj \i <t ^ ajad uoi )sa lan^ » : BpuBuiap 
iïi\ uo^nbsjoq « 'auiuioq aunaj ao sud la 
smiBq suoAB saf snou ^suibuj xns snuaA saoi 
-oios ua snou : snou aj)uo3 ipjos sjnajoA 
ap apuBq aun,nbsJO[ amoj a||a} ans suoua 
snou ^spuBqojBui sa| lUdJipuodaj ^aji§ » 
— « ill-isa inb V " • l?P 19 auiuioq duna( 
a| BjapisuoD aouud a| ^aouasajd bs ua luaj 
-nj sfi^nbsjoT -JiuaAuoo m^ jiBAnod inb ao 
jauauie in| ap Buuopjo inb loj ns luiAJBd 
aipAnou auaD 'anjA b\ b aaAUJB anaj y 

•jqîjBq-pBZV B aisinpuoD 
a], uo ja BuiBqouaj uq « -jaqD jnai ap sm 
ai sins af » : jipuodaj \i « ^siBjajaos sao 
oaAB sios m anb \]'1]b} as )uauiuio3 la ajad 
uoi isa pnj) » : BaSojjajuij uq "aoç j8 ap 
la ainBaq ap aun| aun ^ |iaj6d ^ioj np s|ij a| 
BAnoJi as sjaiuuosijd sa| luiJBd : aiinj b^ luaa 
-ud sajinB sa| istuiauua sjnai ap apjBd aun 

' I NoixonaotixNi 



lUdJdni s|i : snsssp 9\ lUdjnd spuBqojeai S9\ 

'ug Bi V *39UJBiî3B ©ni^l^^ ^"^ T^J^n 9S |I 
19 9{p jns luajipuoj spuBâuq sd| '9UBABje3 
Bj ap di^DOjddBj Y *iBquio3 rb luaidued^jd 
as 19 sinajoA S9[ ans siU9ai9uâi9SU9J S9p 
iU9J9uuop jn9f inb suoids9 sap )U9J9Xoau9 
S]] '9jqciiou jn9| 9iu9iu§nB iu9ibab 19 sap 

-JbS SJn9| JnS SIUI 1U91B19,S S|l 'sXBd 9^ SUBp 

spuBSijq sap iiBisixa ]i.nb suddB luaiBAB 
sfi aiuuiOQ 'sauuoisiAOjddB uaiq la suoj 
^saABjq saoïuioq.p aasodoiod iiBia 9\p sibui 
^uBisa(pa§ 9\ SUBp auBABJBO aun janbBUB 
jnod juajijjos s^ *jno( uq 'xna oaAB auiuioq 
auna[ a{ luaiBuajd s|i ^luaiBiisaq s|i^nb sioj 
sai samoi 'la samoj sa^ jadnoD jnod sjnai 
-OA xnB BiDossB^s \i 'puBjS nuaAap jnj aouud 
np sfij 9\ anbsjoi 'saadB saauuB sanbpnî) 

•loj nB jaououuBJ juaauiAaj ja sud juaj 
-aAnojjaj aj au s^i sibui 'juBjuaj jaqojaqa 
jnod auâBjuoui b\ b sjaâessaui sap BAOAua 
\i 'aiuoinB uos snos saajjuaj juajnj saouiA 
-ojd sai anb la lïqBjaj jnj as ji.nbsjoT '\isAojl 
auojj a| Jns jïssb^s ja a^BjidBO bs suBp juiAaj 
]i ajinsua ÎBni aj la luiauua uos jinbuiBA 
*aniA Bï judjns 'paqqajsj b ajuBjâuBS a^TBisq 
aun BJAij 'sXBd uos jnod sadnojj sas DaAB 
JUJBd \x sind 'asodaj jnj as ji.nb ao B^nb 

sasvHv saxNOD oi 



-sn( ]n\ zdqD sjno( . sanbpnb BJUdnidp aqi[Bq 
-pezy *sa|qBJ9pisuod sdssdifou sdp lo ddoue 
9sn9jquiou 9un çuuop jnai \i *9JinBj b jnoq 
un,p dJiojsiq dno\ sjuodbj ausjna mi s|T,nb 
-sjo| '19 siB|Bd nBdq sn|d uos suBp ^n^^^? ^^l 
'jnsuuoq 09ab jnôaj S9\ lo-inp^ *,, nojq^B^ 

)IB)9 lUOU 9\ luop ^aSJ9(] dp lOJ 91 ZdqD 

lUdJuiAJBcI sji^nb iubi JdqojBUi op ludjf ss9D 

9U 9UIUI9J BS 19 iqîfBq-pBzv 9DUUd 9*7 

'o, uoïjBDnpg uos 9p Bdnooo.s i9 
9Jn9LU9p BS B 9A1JJB inj |i^nb 90 B^nbsnÇ S9UBp 

9p )9 )IB| 9p lUJnOU 9| ^S|I| UOS 9mmO0 BlIBJl 
91 ^SJBUip S9| )U9IB9SB}JBd 9S S|I^nb lUBp 
-U9d 'jIJ|19n09J 9| SpUBâlJq S9p J9qD 9| SlDçJ 
« l pi II-}S9 }UBJU9 193 9UIUD pnb JBd { n9IQ 
6 9§UBnon[ » : S9UU0)9 ^lU9Jip 9S 19 ^9191 BS 
9p SfjdnB JOJ •9j[JOl9 9119D SUBp 9|nOJ IUBJU9J 
lU9J9AnOJl 'lIBlpp 9nb 90 J9UIUIBX9 Jnod 1U9J 
-91^JJB,S Sfl t pjBOOjq 9p 1U9UI919A 90 lU9Jn5 
-J9dB Sfl ^9U§B1U0UI B| 9p p9ld UB lUBpJBâ9J 

^19 uunq jn9i J9SBiJBd jnod iiojpu9 19D iç 

aU9JUTA Sfl 'S9SS9qOIJ S9S 9{]ld 19 9UBABJB0 9Un 
9SSnOJ19p 1U9IBAB '9u3b1U0UI 91190 9p 9âBU 

-isiOA 9| SUBp ^inb spuBSijq 9p 9dnoji 9un 
liBisixa \i 'inBq s9ji n9ia np 9jpjoj jb^ 

'6 lU9JinjU9,S 19 
lBA9qO ^ 1U9J91UOU29J ^9SJnoq 9Un SUBp SJBU 

I 

6 NOixoaaoHXNi 



9p nBdiuBOi o\ suBp pddopAud ^dojnos Bf dp 
s^jd }U9J9uuopuBqBj ^ajoj ludJdJndid s|i 

dlipnoaj 9| inb un.nbpnb JdXoAUd inj inad 
ndiQ : jpjBd )9 pi jas$iB| o\ xndiui irba \i 
'snou 09AB JduoduJd j suoAnod 9u snou ^pioo 
dJinB un^p t pi J91S9J dp diqissod SBd )Sd^u |i 
^lUBjua 19^ jBd sdssBJJBquid sduiuios snoj^ » 

: iip mî iJBUi uos *uubuj nB^nbsnf Sfij 
oos BjiBHB jnofpdjqag 19 iiojpua i^o suBp 
linu B| lUdJdssBd s]i 'Bjnojudj 9\\9 pnbdf 
suBp jo^p ppojq pjB30jq dp lUdoididA un^p ip 
-dAdJ 9\ ad duni bj ^ jpjBd uo5jBi^ un dpuoui 
RB jiui dna 'duiBjuqj dun^p djOD b 'judj 
-didjjB^s sjuiânj sdf dipnbBi dp pdid nB 'du9 
-B^uoni dun^p sdjdnB audjns b| ddUBJAifdp 
Bi : djuïdoud jiBjd jqîjBq-pçzv.p duiuidj Bq 

*ioj jnod dJiiBuuoDdj 
l\} ds )d diiiA B| suBp BJ^ud pdqqdjsj *, uçm 
-jd^i^p sXBd d| jnod ^iinu b| lUBpudd ^sjuiS 
-nj ud lUdJUJBd )d ^judjnd sfi^nb JO,p )UB)nB 
ludjud s|i : L dJinBj jns dupj b[ id unj ans 
B)uouj ^sdpidBJ xnBAdqo xndp JdJBddjd }ij lOJ 
d*^ « 'Sdjpjo sd) ^ sins d( )d loui dnb ainjisui 
snjd sd nx » • lipuoddJ mj d||3 • i dJiBj snou 
-suo|iB,n^ • : duiuidj bs ^ jip jqîfBq-pçzy sjoiv 

saavvv saxNOD o 



'sXfid 9\ ino) jed iipueddj ud^s iinjq 9\ dnb 
-sjo] uouis '9UIJOJUI jçj ua ]i,nb subs 'sodnoji 
sjnaj 09AB inf ajjuoD juajsqojBui s\i 'ioj 

np 9U9d 1B\ B J9JIIBABJ1 9p 1U9JUIAUOD ^9UJIU 

-Bun pjoDDBun^p'snoj^ •jnofppjiiaa opaipoja 
ajTOjsiq uos bjuodbj jn9| \i « ^assBd n-jsa.s 
9n^ » : luaJipmpa J1ZIA npsdjdnB judJipudJ 

9S SJIUia S9l ^SaOUIAOjd SDJ SUSp 1U9J9AUJB sdâ 

-Bssaui S9D snbsjoq : anuijuoD jnajuoD ©t 

•911BJI JIBABJ |I 
9UIUJ03 llBJailBJl S9\ dOUUd 9| 9nb lUJaAB Sdf 

jd 3lli| BS ap ju9iJuaA9iu9j 9p J9 iq^Bq-pBzy 

09AB 9JmuaAB uos 9p BlUJOjUI S9| ^SJTUI9 S0\ 

snoi B bXoau9 |i,nb S9Jji9i S9p JTAUD9 p9qq9jsi 
9imsu3 'jUBABJBdnB 9aiuiOD 9nbisnm b| 9p 

9JIBJ 9pl9 JUJ9Aip 9S 9p '9JI0q 9p ^J9SuBUI 9p 

anb Bionos as 9u ^9 ^9dn3309jd 9j19 ua subs 

JJZIA pUBjâ np SjnOOSip 9^ BjnO09 IOJ 9T 

« •9IUBSS9JBD 9SBâUB| uos ap 
19 S9Sn9nïD9J[JB S9lOaBd S9S 9p '9IOAU9^a 1?*^^^ 

98BSS9ai np j9ïu9Juod 91 9p ioi-9pJB8 i pjBâp 
UOS B aiinpuoD bi ap ïibjsubs aia sBd b^u 
judsa uos JBD 'ïuiauua uoi isa paqqajsj jizta 
9\ anb aqDBS 'aDuu<£ » : jip in| juasajd irea» 
inb aJiSTUïoi J9iui9jd 9T "uossioq b| b i9 9jni 
-ijjnou Bï B,nbsn|d BaSuos au ja jjoj jinojaj 
as p-injao 'ioj ub sjuasajd sa| jijj|o |i.nb aa 

L Norj.Dnao>iXKi 



9Jn9| B| 39AB BAUJB jdâBSSdui 9\ anbsjoq 

'xnBsped dp jndjjod 
dXoAUd un BSSdjpB inf |i diinsu^ « 'diuoidj bi 
9nu9Adp ISO 9||y boi dnbiudspjd b 'iBJd|ii9A »( 
9nb loui jnod isop anbsind 'aDUB|i8TA 9p îbj 
-dfqnopdJ 9i siBuiJospp isiiuduud sai JdssnoddJ 
B )9 diuoinB uoa dJpudjpp b ^jiaj9s 9% B idjd 
)no) b(pp siBip^l : 9to( dp )9 JisiB|d dp siuBi 
-sui sd) dssijduidj |T,nb id sjnoj sdi dSuo|Ojd 
jnBq sdJi ndiQ dn^ 'uopisodsip bi b djUBAJds 
dan jsd dny BUJ : sdABpsd sdi dp un id sjndiiA 
-jds sdj dp un sins df » : jqîjBq-pçzv ^ Sdui 
-jda sd3 ud iiAiJdd ]i sin^} « 'uouBjppisuoo dp 
sn|d snou jnod jtb uoj no sXBd un suBp suoi| 
-jB snou dnb jnBj \i : uidJBq dJiou ans utbui 
B| JdiJod dp lUdiA ]i ^^udsdjd b sibuj : pnos 
djpudjd Ud B sBd suoiAB.u snou 'sduiuidj sds 
dp dnb ddnooo jsd^s du ioj 9\ dnb Iubx » » Jip 
jndi }d sjBp^os dp djquiou puBjâ un Bjquids 
-SBJ 'dJdiOD diud|OiA dun.p isibs jnj \i 'dnbnu 
-nd,| dp iTOdj di iipudjud dJdd di dnbsjoq 

'dDJOj dp dduduimd iiba 
-Bj îqî(Bq-pBZV juduiuioo jd o\p odAB dAijjB 
liBjd in| inb dD bjuoobj in^ |i sinj « *)UdU] 

-dJUdSUOD UOJ SUBS dim BJ JdAdJUd.p JUdïA 

]i jUBpudddO id ^jno( |nds un d^dp^ui dj)d 
in| SUBS ^lOJ np doiAJds nB sdduuB sdnâuo| dp 

sanvyv s3j.noo q 



assBd SB m *9jiibvi » : ïip mi la jizia a\ jsa 
-noj) BjiF 'SJ3IJBAB3 sap lAms 'snbnnna.T 

-, jnojpsjqag iiamnion as 
9W3 esnodpj la siB]ed nos suBp aim aunal cf 
Buaiuiua 'ainui bj ap spijq b| bju [i sinj 
• iiBjsiiBs r\o ]U3iuo39iii )S3 |i,s jaiainbui.uj b 
sed iB,u aj : saABpsa saui ap la SJnajtAjas sam 
ap un ]sa 'loj a; ijdoiojjaini 'paqqsjsi u 

• -BJaj ii.nb aa ap 
jano] a) b scd sbjre^u ni anb la ajjas jnais 
a{ Bjne ua ajad uos anb sibs a( jb3 'uopBiidis 
-aad B] JEd aui^ui-ioi sed spjad ai au i ajuBaS 
•BJino is Doisj aun,p any annal aiia^ saAaina 
ni anb lueas SBd isa,o ji : jnao? a[ sed ]ino[aj 
an 13 aajnp anSuoj ap SBd isa.u aaiidpajd 
asaqs ainoi 'anbnunaj ludaj 'ajjiBj^ • 

« mjf BS asnodp,( 'loui 'is inj jnod 
luOJ^B un sed sjas an oo : nnaAaj sios ni anb 
13 jizi,\ aj jaAnoJi aj|B sios ni anb aapuane.p 
aouatiBd b; sed ib,u af • : Bnbiidpj loj sq 

a 'nsci uos B siBsnod 
-9,1 m is ajad uos jnod aiinsui aun iieias as 
' — 1 annal aiiaa isniB ajpnajd ap loi ap auS 
u 'aiqEuaAuoa lu isa,u [i : ajS uTa|d uos 
ïJAasaj B| ni sjoib : ajiiBui nom aiujoj 
anb 93 ç,nbsn( aiuaiied ] atA ei asiujaia 
[ anb 'jnaiiAjas 3\ ijpuodpj 'aouuc] ■ 



« *)U9m9)uasuoo uos duidd sues 
BJduuop )d JiziA uoni iS9 pdqqdjs] dJ^d uos 
JBD *iBJasnodpj inb lom iS9p 19 'jq^Bq-pç zy 
lOJ d\ sins 9f *SBd S9i ans sudiAOJ la ^dnbnu 
-naj B ji-jip 'a|nui b\ ap sj^j b| aujnox ■ 

'jnoniB^p Biunsuo3 os 
19 9\p,p ludo^s \] tdiiSB mj jnao3 uos ^sd^qB^q 
-mas dp TiA sibuibI b U9,u jndiuoo 9\ anb S9| 
-pi 'ajnBaq bs ja ajnSg bs B^duiaauoo |i puBnb 
la jïA B| p-mpo puBTi^ 'aouTJd 9\ jnijadB ja 
iiBpBd mb aJiiBuuo3 jnod ajauii b| ap nBap 
-u np uBd un BAajnos any auna[ bj 'asuodaj 
auaD jiBsiBj anbnunaj anb sipuBjL « '» ^^^^ 
"P?Z ]^^ ^^ jauBUi jnaA ji^nb a^y bs auuaj 
-uaj ja *iqîiBq-pBZY îoj np jizia *g paqqajsj 
B )uai)JBddB a|{3 » : aipuodaj m| sBd )ibs 
-siBUuoD a| au mb anbnuna.T « i aip-)-9Uijaj 
-udj inb la ^ajapi| aiiao isa mb y » : BpuBxu 
-ap la aâauod a| sjaA b^b ^suouâBduiod sas 
ap BJBdas as ïoj a| 'an a anao y "lïBjJODsaj 
sjdijBABo ap adnoji aufi *s)UBUiBip ap la sa| 
-jad ap aaisnjDUT auuojnoD aun^p aaïuouijns 
'jo^p pjBOOjq ap ajaujï ^"^ l!^l? aipnb 
-B| ans ja 'jiBsinpuoD |i,nb apui aun.p sauaj 
sa| uïBui BS suBp lUBuai 'iBAaqD b anbnu 
-na un jnôjadB \\ 'suBsuJnoo sanbpnb oaAB 
assBqo B| jnod ijjBd jïBja |î,nb jnoÇ uq 

saavMV saxN03 i' 



NOixonaoHXNi 



saavHv saxNOD 



Mtfjo puv ssm {VIU3U0 sifi /o QttSoivtvy a-tij 
-dtjosap V ■aoijysiioj 3tiu9Jj:>opi 'uosii^v^ 
'Stg! 'ei-ui 'IOa I 'uiEK 'E jjnj^uBjj MU 
-ugtuiasnj^ Mp uapuaSaj ayssfiqtff '[PM 

'998' 'suBj "ïi-ut "IOA st ua ansqs 
-EH «opiP?,! ap XI '1 'ssiuoj 'sjiEiio^ 

■iç^i 'og-ui 'IOA I '8;zcli3'] -janeu 
-Jilag Jiopv T jsiibjW '■'0 "O'^ uaSBJuaqn 
'jaiîjawi usstsiH jspo aMihn Sfijau stQ 

■{luiiJouiiDi tunuoidiMS 
vuviMuqn3j_ vyayjotiqig] uj|BH P? ^s»iqvu 
-ouiptu sajojvd }3 stWAX 'siuixbh sjsiea 

■o8-"! '088' 'uopuoT -y 'W 
'uois|Ba 'S "11 "AV ^R uorjsnpojiui ub puE 

saavHV S3J.K03 iiiaxx 



Sdifois ^JB)!^ Xq S910U qiiAV S9:sfOi§ dAiBp^ Xq 

p9)B|SUej) pUB p9)99ip^ ^^/^^ •^^}^I UVtfUJ 

UdqppY q9ijni9H ^^^ 'Ssjq ijTjqDspuB^ Jds 
-UBd jop qDBu sbSvs tdas S9p suvuio^ 17 

'djiâpqj op $Z6 UBj ap pjBp 

'198' '«8"^! *10A « 'sîJBçj ja zjap^ suvnitsvo 
sjn9$nv xn9M S9j *ajâiBaiXnd ap aimoD aq 

•og-Ul 'lOA I '"^Çgl 'su 

-B^i 'pnuvjiq uvnf 'q ap xnvtiqvj j9 sanSoi 
-ody Uouvjn'j ajwoo a'j 'onbsnqinçj ap -y 

•og-ui '9^81 'aSBqu9ABJ9,s 

'UOUipa eZ •3f004l9S9'J 9yDStdJV^ ^UUBUJO]^ 

'III 'l ''P! ^^pdvuo^ ap 9tA *anbjBjn|d 

"Il 'l 'siusj 
-uiç -pa \tunjooa>jf) tunuoidijos vuvuBuqnax 
vaQy^otjqtff) smuttuvjj^ ap 9iy[ 'anbjBinjçj 

•zi-nï '|0A £ '88^1 'suBj -(ajjozD^ ja su 
"BïïD 'a) »*• ?C[<l«il *W J®^ 'aiBjuauo ajnaBjaj 
-an ap saSuB|aui ap siAins ^sttn^ dun ;a a// W 
jr/ir iu9U4piddns no Sdqvuv sdiuoo xnvddnos^ 

•(lA -i) oS-uy '£^8ï 
'suBd 'Siinj^ aun j9 buîN ^^7 'J^îHlï^^O 3 
•08-ui 'jad -pA zi *£i'8'"Ç^8' 'nBisajg 'jqoiq 
-BH 'P^ 'qosîqBJB ^jyov/sl 9Uta pun puasnvj^ 

iiAxx aiHdVHOonaia 



ot'-uT 'lOA z 'bel 

•j8 'lOA I 'suBj '9jwjptttj uoptfiuVfj np UOIl 
-ip3 "xiojDBT 9p sn9d JBd sib3ubjj uo sjinp 
-BJj ^suvsaad sdiuoj 'sunof un ;a dUji^ sd'j 

•îggl 'SlJBd -Ql-Ul 

•|OA I *sBJLw\ndod SBJLn\vudui\ Sdp uotiJ9jjo;j 

1S\ 9p 9Uin[OA aAI ^l 9UIJ0J i 9UU910UV 9tdXS 

^3 A ^P Sduwindod S9iuo[) sb'j 'ojpdsBj^ '9 

•0981 

*SUBçI -CI-UI 'lOA I '9UJ9pOUl BO^dQ V] Bf 

S9uwjndod smvtfj 'snypojBp^ ap aiuioD 3t 
•ZZ8I-I98I 'oS-oi "lOA 6 'suBj 'aniauno^ 9p 
l^ABij 19 pjBuXaj^ ap JstqjBg '3 JBd uoijonp 
-BJj 19 91X9J ^Jo^p sautvuj S9J 'ipnoiBj^ 

•o8-u? '8£8ï 'SPM 'Bdoun^ 
U9 uotijnpoutui unaj ans i9 S9uu9iput sajqvf 
$9] uns IVSS3 'sduiBijDSuoT 9p anapsiOT 

'S9iqVJ ^9U1BIU0J BT 

•oi'-ui 'ço8i 'aeSuinoo •ainsJ9AU03 

UinUUB| UI }9 lUn}dlJ3S9p SidX) 0)Tp9UI 'po^ 9 

^itmvqpvly stâau iijif afuomif lunmm n9S su 
'vSinA. piqvuv siuoiuuBS udiup^ds ;sa lunxBU 
-PV itopouBH Bpifdp oiiisinbsia 'sou^^ 

'ot-UI 'lOA I ''9Jîâ9lî.| 9p 6*^' I 

^bB^nog 'gqBJB 9jx9i ^i(vuuàiq $9 i{vjtiv^ 

saavHv saxNOO iaxx 



•o8-ui 

uoisuan VI ap jivutxB ;a aoitoj^ 'jJoquBf 'y 

'suBçj og-uî 'jS -pA I 'sapnt? samvy S9p 
BjOD^^l dp BnB^y$otjqtg is\ ap ainoiosBj oçz, 
aj 9UIJOJ ÎTuiB^ uipp3 J9J9XÎ3 JBd ^dmvaq 

27/ 9p UOltduOSBp VJ ^ sftiVpj SpunStf S91UJL91 

S9p pjwj; 'bpyjyjQf 13 ^J"F 'Ub^h 'ïD 

•Zogi ^seSuu 
-109 -zi'U] -jOA I 'SQu;^ •£) -pa ^vmvq-pviy 
siSbu tijif $9 tunuouihâ, luaodp vuojsiff 

"oi'-Ul '{OA I 'ççgl *SUBd 

•pjBSi{^ -j^ apuouoajip bj snos apijqnd suub| 
sjnajnB sap uoijDaïioo ^dtsnSny BJWtstff 

'Zï-ui '\o\ z 't-^gi 'asisdiq 
•qosiaiQ -pa ^(lunaoaa^uS tunuoidiuos vuviu 
-auqtiBX voBtitoiiqiQ) saatomff 'ôjopojpH 

•6S8i *PîJpïJW oS'UX 
•jS 'lOA I 'vuXauvpvdi^ ^nb^ymjqtff bj ap 
n 'a 91 auijoj i ax ojâts jv sduoiudtuv vsoud 
ud S9J0$UJS3[ 'soSubXbq ap {snosB^i 'q 

•£^8I 'og-Ul 'lOA I *SIJBd 

•uouipaoî 'uvuijnsnîu lUBUQ^j Bpsanâuvj sap 
Biposodd ;a 9nbuotpt{^ '^ssbx ap uiojbq 

•li'gi 'og-ui '{OA I 'suBj -Bnbsaa 
-oiftd su9dtu{2^\ ap uouoanoo b\ suBp aisy^I 

Axx aiHdVHOoriaia 



-içgi 'dpXsq 'iivtvff unpSnj -pvov €Û09iiioiiq 
"tq lumjvtuauo tunotpoo snSojvwj 'iCzoQ . 

•zi-ui 'lOA I '6g^i 'Bupi 'jni 
'Vuatij uatiostivisv uap UBwnjff uuapuv tsqau 

'oi'-UI 'JOA I '9£8I 'S9JpU0T 
.SpiABQ M^JBS eraW ^^^ SIB^SuBJ 9p ©JinpBJJ 

^asfunt BUiviuiuvjf) 'spiABQ Xoiuinq -y 

'lOA I 'SUBçJ -UOpipa a£ 'SBUmBd '3 IBiSU 

-98 9| JBd 'atdpSiY^i dp SBuimnoD ;a sutido^ 

'^i%^ 'o**"-"! -pA I *aBIS 

-dn 'laSgriu -pa ^snotqvuv smxdi luvuoj 

•« BIJ9S Bïpp » 'iX 'PA *BJ9$$9'J 9 bIuBIO^ 

ip opuvqtuoj ojmtfsj 'Y ]dp Buoiuaj^ S9p 
JIBJIX3 — '698 1 '©"^-ui 'jS 'oubïii^ 'PP^}P^}S 

tp OJqiJ JV OUJOfUt 9yOJ90t^ 'in9JBdui03 

•I98I '08-uï -Jâ ''i -i 
'suBj -pjBuXaj^ 9p jaiqjBQ -^ JBd -"jnob 
'^A ^P ^J^PJ^off J3 ^^fPfiW ^P ^^^^9 ^sdt 

-UdOVfpV SBpJtUOD Sdp $9 9SJld^ VJ 9p BJWUpU}! 

t9 anbuojsty ^9nBtydvuSopS 9utvuuoitoi(j 

•6£8i 

'08-UÎ 'JS 'sUBçJ '(llfSJTUITZB^ 'Yl JBd) 91l|d 
-BjâojnB 'UBSJ9d 9aX9j ^î(9tUVlsi''JlVlltmVQ 

saavHv saiNOD aixx 



-jro/ r/ 9p tJOktr/ p/ no *ypitfrv-jri/yj/rg' 

•j^ "lOA I 'îo^i 'uopuoq "A^i^snQ 'AV-'Î^J® 
uoii??^^c? oqj m -ssin b idojj s^jfi ueisjdd jo 

py/ /o «ûo/y -lo ypuir\r jrXjysfVff 9tfj^ 

'S9jvju9tJ0 S9nSuvi 
sp/? Pjo^jj 9p suotgrjtjqnj sop m A 3™oi ^l 
OUlJOj U^'-ui -j^ "8-8' 'suB^i 'XssBj^opupjBO 
jBil sib5ubj| uo iinpBj) ^lUBisnopniq aiuaod 
*sdiu9juijj p/ ;p utpjvf 9'j ^jvtfrq o SvQ 
■,.i--ui -fCA c 't6ii 'uopooT -yp/r; uvtqvuy 



S3XOX S3T SNVa S3XID SaOYllAHO SHQ 



3iHdv>iDoneie 







""'iffMïïj^ 



■Zi.fjl 3Jq01?0 Cl ■3|l!fl?ut.'J 

uofiJiipvit 17 ajtpf jitj U01SJ3H aji^o uns 
}3 ^3qvJV B}X3i un s?jdr_p ;;oy 'iPUjSi.ioj 
s^jdo^p }WS HiVSJBâ tl3 piuvtus.i jn/i} '3/3 



'tuoD snjd 'amins snjd uotiovpdu 9un » Jdu 
'Uop unod sdixdi sioj; 'Bnoavj // diuiuoo 
^diuviu9J V mh jBtjjvosdj dp dnbtjtjj vj 
9p ^afqoj a$p p//a-;-r tssnv 's;u9iu9ddoj 
^9dpp dp Bjqos snjd j^a ' j XdidsnQ uvd 
ajtnpvj; ^9 apijqnd ^uôtsudA ajnas dufj 'pt 
svd ^uanbuvia du 'bjubS do dp SdSvjMio 
xnv suntuiuoo sinvfdp ^ijtoS dp sdmvj 
Sdj id Sdjifnut siudiuduuo sdj 'suotssdudxd 
Sdp dnâva, dj 'dqpuv d^xdi nv ^uotjjvp 
'dj r/ unod suwiu nv 'sdundud^sod juos 
suopdssod snou dnh sduvçjdd suotsudodj 
sd] dnb djfp dp uoîsvddoj nd vfpp w^f 

tqçqO-iiçiuisioSoOi 
\ xndiAUd sJiziA S9s dp 
ssnBD ç 'uiçuiaj^-noqv ^^ab baijjb mj jnb 

• pçjqsg 

sig uos 3p j3 pçpisg ioj np sjioisth o8 

\ UHS 

-J3d 9| Binzy-jq^Bg ioj np aiiojsiH o^ 

î uino^ 

ap IOJ 31 'JBSIC^ D3AB 'JHOqBg-ïpUOfQ 
XfX SOdOHtl-lNVAV 



'b^z oj *ooZ oU 'il \j •umtjvtusuo ssm 'oipoj jvjvj 'z 

*ç jAii 'a 'î *uassou99)t9Z »! «ajde.p *ix d 'JJiinjïsiuig 
.'s9Svs fd^s S9p suvMO^ 17 'J9II35I v *W J^<^ ?îî3 * 



9p s|ij 'jnofpiuçiqag lOJ np ajioisipj o9 

tSJIZlA S3S 
Î3 UiqpÇQ ÎOJ 9| D9AB S3JmU3Alî S3S 9p J3 

unojBq^^-Bnojy ssnaid bj sp sjiojsth oÇ 
t uçuiOJ 9p 9JJTBUI 'uçnojFg loj np 

î nB3AT?D np lUJOS Jî JU3UIU10D 

j3 uBbqiQ 3t JsqBg noqy 3isn| aq og 
xnap S9S ap p puBtfDjBuu np wioî^ih o^^ 

tS9Jn)U9AB S9S 
3p 19 9SJ9J 9p pUBqDJBUI np 9JI0JSTpj qI. 

: suossîvuuoD snou otiB 

m 

xndD 9p stUBUdfftp iudsswuvd sun sdtiBjdnb 

ZUOp SdtUOO S9p 9JI}1 dj pt JdUUOp MOd 

-nod dp Sudqudioz JV ^p douvdSijqoj v 
stop dltd \ mnosnpY H^m-^H wi? ^uosnuviu 
ud dfstxa dqvuv uotsudod.i au^nv au/] 

'fîuvd svdjuou sou^ uvd saajuouuv 
auî}vj }a aswbuvjj suotsuan saj ', ^^^iffi 
ua Sîouvp ua uassvd jy. i(osv}j yj 7/ anb 

saavHV sa±tiOD iiiax 



izz d 'iHA \i'^ 
'99ipu9ddVfI jiOA 'squB spuoj '£9^ i,a 
'l j ' éivjvg pSnj pvov jqtq ;u9tuo oipoj jvj io 
dpXdq dp dnb^qjoiiqiq v\ f issne sispca \i 'jsiinsuoD nd 
i«,u a[ 9nb jndjni! aoi^ui np spnBiudUB uoipnp«j} v\ sacp 
^ssBd oinop suvs b 3)xai 93 '9S^-ç£^ ^i]^K ^\ IQ^Q^-id 
-UI03 *gt£-i6i 'dd *iA -j * movtî sut9 pun pu9snvx £ 
-aoej^jd 'mnuoMÏM vidoap vtuoistu 'sou^ 'z 
'ijopoj9H 9pif sp otjtsmbstQ bs sp ajms b| y ' » 



oqvuv 9^X91 np uotfonpvj; ajjaanou dun 
vuuop ivddOJdfj dp mssnvQ \ sain^ 9un la 

^inW ^^P UOUBtlUnuOQ I7y yMr(7 'UVSUBd 

ddnouS np judxudiqtsuds Biuvod^s jt swiu 
^dunoSvno uotsjaa r/ odav^nh isuw ^g sjinfsi 
3un 19 ^WYi sdi suvp lyotqvff vuuop dnb 
uot}îpdj OdAv iudiuniosqv dpuooov^s uots 
'UdOdu 91^9 j 'sou^ dp suoîivjjjqnd Sdui 
-nv sdi ^d^SBd np ^diumoD ^uoissdudmt^p sdi 
-nvfdp îiduÂdu }S9 dSvuano ido 'amuBfudJ 
jî^nB sduivSina sdtuuofsai duinQ uottonp 
'VJi vui ^w/wj dnb uoî$ipa dwo s^udv^p 
}S9^J 'z JPUdJS'Vfvisnoj^ v fuvud}jvddv 
'djîvjnptijosnutnu uns^udvp ^(upfppvj^ 
U3[ pvanoj^ juaui9;D9uuoo snjd no) 9i{j 
'OpjvfY diuuÀOu ^udisîunj^ un^p dd^oip vj 
snos 'suv^ ip ty^p iwav jinb aqvuv axaj 
9j ^udSmuQO V ^ Logi ud dutivuvd %\f 
', ivjojûop 9p as^m dun suvp tudmSvuJ un 

II AX SOdOHd-J.NVAV 



•o£C-i "dd *n 'x "► 
'puvj OOJ 'PI i 
'IX *d '8anii3iui3 

'(•£) 97U9ttvd vj no ÀQqvs-nqy .i i 

: ,uoi]3npoj)OT) iioisnp 
-U03 )a Qoiivnnpuoo ^unyospusy^g ;p yv^y-ii^vj/^ «oi 

: (aoipnpoj)ui) 9An9udfj 
V i9UU9jvm unoMV,] no *jny9spu9y9g j9 yvjiv-yovp^ 96 

:{%b) uoij9tppud trj «8 
: [U) J9uuopJvd 9p nv9q ts fS9 jj U 

*. (aC) U0iJVJtdt99Jd VJ 9p SM^VVp S9J ffO Vtpp9MV^ oQ 

Un09 VJ V 9JAtA 9p J9J9uvp 9^ «Ç 

luvtuvx-nqy «t 

î (w 1 ) dy9g'nqv,p 9utojsiy .' uijs9p np S9Dudv9 59rj «e 

t (•! I) ;uottf V uot^vuutvjmoD 9sn9un9y,j «c 

: (aqvjv 
noisjsA «i ap isiq aoi) unpv^yvyos 1^ yvyosy9j9pi «i 

: 8Ï8II 
«1 T310A 03 'fijvdsip )D0 snn-sdnbfdnb \9 ^gipooi lasm 
•niosqB 91^ « 89]Q03 S9p sjpjo^q 'ôgZi 'ei-ai'BQ9i *i 

9uuop Moav ud s^udv ^soux tti/u3[ % S9\ 
-BX uBiqBJV S9J suvp dttnsuB ;a 'g Sunoq 
'mp3[^9ptjqndjn/9mivj i? stdvtij (j 
9p djandoj dp 9SwjSuv uottonpvui aun 
'z6Lj i/g" •« uauouB^ u?iib J9p ifsqjoîiq 
-ig 9nF]g vj suvp yon^aaQ avd apjtpdpu 
znfi9 Sîidpj V id dpsBJÇj v juvams uvj 
znuvd \uuviui{oi)^ *V '1 V ^^P ^^^Suv} 

dtU^ VJ suvp U0tSJ9(i 9u$nv 9U/2 '6g 61 

Ud , qSbx jl!3 9!a ^P ^'^^^ ^l ^^^^ puvîu 

saavHv saxN09 iax 



•ITI -1 « 
•e«9 d'il '±'1 



'911V U9 B^tnpvjj ;a \ S33J sap lauiqBQ 
d/ yf/r;? 9iînsu9 ^9 ^ sdqsjB ssiuod xnBdA 
-no^ S9J suvp puoqv^p ^duoïvj ;a SiMn^j 
tuo(j uvd d9iiqnd ^99un9îfpp $9 apifipom 
lUdmdiqvjppisuoo ^9J$nv 9un^p diMns inf 
uoisaaa 9U9j '9ivuo}tvt^ 9nB^î{totjqtff vj 
9p dqvuv iu9tupjddns np o6Li %iJiosnumu 
d\ jns 9inop suvs d^wf inj. uoi%onpvM 
v\ %d *q3uiB|si-jçiiqnBa a; luatuajqvqoud 
7Sd^j 'p 'S ^91 'Ut 'sidVçj ^puvjivQ uvd 

'dqBJB 91U03 'S99UJnO| dZUQ S9l d^tO J93I 

'Udz 'W *i SIIBIU9UO ^^^qiojjqjg vs suvq 
'dnuuoo dj^tiuBud vj tnfuoisuBOBu 9U9J 
'^y^N^H l}npvjt id ptjqnd vj dnb pi 
's)m|^ 3un 19 sinw ^^P ^ixa^ np uojtovpBu 
VI dp suoi jîvfpj jt^nb ;u9ui9jn9S suoavs 
snou 19 suojouSij snof^ ^ dqvjv U9 jtnp 
'VJi 1} inf uvîuoj 90 9nhod9 9ji9nB y 

'UVSJ9d 

IvuîJ^uoj 9p uoîjîsodîuoj V] 9nhod9 9^99 
sj9d J9X1/ 9p $9îuj9d ^suoXv stiou 9nB 
9$vp U9 9up}îU9ud 27/ '9JinoStno uoi^ovp 

^9U VJ 9p S$U9m9UJ0^p pSvSpp t9 9jdlUiS 

SOdOHd-lNVAV 



uaAnoo^p lasiu 
'inoo^À 'i\9mBf^-zno\\90t\ 9JpnTo( invj \\ 'saSvjAno s93 y 
'SdJine xndp sdf snb uapn* snfd isa Jf ijqitVH (^P lyj^snu 
-viu 91 anb sinbav snioin ssd a}S9J n9,n \i '9aD9ii9jq9 9J^,i 
«uvp S9u«aiinfiniu S9)vp S9i J9s«vd iotcifj '^dmoj) )io9 9S 
ll.nb no jno9ino 9jquiou 9i n[ ivin iiv uaqnvf 9n^ *sj9Up 
-u9|B3.xn9ps9p nosivjvdiDOd jn9i savp suv xip 9p jn9Jj9 
9un isuiv ]u«U9Uiuio3 '9çti ^ otg 19 6çti f £Ç8 lQ9|iui 
-IS8V s|i )9 'otg 9p q9uiv|^-(p\{ji|v np 91193 )9 9Ji99q,i 9p 



dfXjS 9J 'Bp^îS oAIX yip 9îft0m 9J^tU 
'U9p Vf SUVp 99S0duA00 9U$9 $np q9UIB|^ 

-jBiiqîiBg np djvmâtuo uotsuda vj 9nb 'tu9iu 
'iijosqv aatujtffvj suvs 'auwiupv ouop 
indd UQ '• snid suoppssod du snou 9nh 
dsoudua 9^x3$ un ans ç^£i ub d%ivf 'su9ii 
uo uottovp9J dun stnd 'izçi ua uom 

'jqPHOtmaM ^P ^^l^^Mil^0X ^P ^!^^ ^8 
r/ pjoqv^p iS9^Q '9p^is aAix np (stout uns 

^udUÂduîvu9o xnap) juajvp ^jianjau aut 

'OU p appoui ap amop suvs luaumuas tnh 

qaïUBi^-pBqipuig np suvsuad satxat saj 

'ajQO auinv un^Q 't£ti v $uanBasuoa uvd 

aunauamv ja anpuad tny^punofnv *q3Ui 

-F«s4-.lB|U|î|Ba np aiVUlâlUO UOtpvppj VJ 

aufa inad 'auvsuad uotsuan aun^p uojionp 
-vjj aun ;sa aunoStno uotpvppa vj ^aunt 
-vjau}! ^^90 ap saSvaano sap iuvdnjd vj 

saavvv saxNOs aix 



£Çg dp 3)Bp 3i!ifqno^ ^vpno^ np aidos bi snb inssip ^^idoo 
jioAVfl )ivjtd inb *«piAV(] )a ^9Dtjot^ w suBp 'ijaqncf '£ 

•59}VtU9U0 S9fl9uV] S9p 9J003J 

9p suotfvotjqnfj ssp aoii9diio3 1\ sp sijfs «s vi dp ia ^uioi 
91 aouoj Vg-Qi 'j8 'eggi '8iJV({ 'aniaiinoo ap laAvj iv 
Jtd aiB00i)«u anb^qioiiqiH bi ap jnoSino iijosnuBui ai sajd 
-BfP 6I0J aj^imajd bi jnod 9]\qj\d *y9tuvi^'Cpvutf^ 97 • z 

*oZgi 'iiOQjqsnui \f-m 'sia 'jbssoio 'Snnziasjaqaf) 
'uopdiJosDBJx ']xax *Wf^^N 9vpn^ svp pun 9jU9iunuow 
^yovuds 9t/DStunJ9t{i : Xj^qoiBA *W ^^^ 9]\^^<^ 9^P ^ '(98 > 
-tgi "dd *\ii '\d'9nbjnf 9 Jtvmi/ivuo)^P]AVQ 19 (çzs^ 'su 
-Bcj *$jna^no S9J^$9Vuv9 u9 oint ftuosnuviu un,p 99i)0j^) 
)jaqnBf 'y JBd lu^^p ?)9 jioab sçjdB 'aSBJAno ]a3 *i 



9tumoj \nvdunvx np dpuuvj ^f'J'f^P 
9£ti) 9Utj9pyj dp ofg 'puooBS vpvmnolp 
dp 01 np dzvp vj 9tuod atdoo vj luop 
(suvtujnsnui sjuws sdp S9tjiJ Bi^Ag |n jb.i 
-i^z^X ^/ ^^ (pBiuiuvîfO^ dp uotsuaasvj 
dp djtQjsty) B qsuiB^-fpBJïj^ 9j /, I/o; 
-no/v^ np dpuuv *C'3"T ^P àçti) dutSpyj 
^P £58 ^P P^^P ^'^^snuvm un v uo luop 
CD'T ^P 6901) dutSpyj dp zgt ud dsod 
-uâoo (jusuiauJOAtioS np dDUdpg bi) i[ï|iq 
-no^ l«pno^ di : dnSuvj di^dJ suvp suop 
"pssod snou dnb sdjxdi sdutnv sdp djjdd ^ 
dundUd$uv ûuop $sd dtdoo di^du 'unoStno 
Jdtjpudivo dj luvatns ^dua^fj np dduuvj 

TD'f 9P t£f^) 9ut3py^i dp 8FS "^7 
'(ofppf.yj.noip dp siotu np d^vp jsd *o/'-wî 

IX SOdOVd-XNYAV 



'3siB6ueJj uoponpBJ) bj dptgi-ZZi 'dd *ii 3i|riTBiçi •£ 

• {oqSoui up )i6AOA K. s^i9 
-DBq : anbgnod sivAnsui np }1bsibj us {s9yDJV9S9^ ottvtsy) 
sduof *^ : V^\VV\ 11^ IM^? nBq;>{-ZTnSu9[(3 sp sioi ssp 3po3 
91 jnod iiBUdjd 31 'utnjvsj9tj vtnu9;9A oiStjd's bs sasp 
dSBd 9J3iu]9Jd Bi dp 9I1IU1SOBJ 9| Buuop mb 'sp^H *^ 

d^ujnof dtuçinbup Bi j;oa 'i 

sdSvd t6z dp ^juosnuvîu dj '}J9qnvf 
uvd ^npvjj. td pjtpp 'pjfftyjpp çfpp 91U00 
np uoî^onpvjj r/ ja uotjdtujsuvai vj *?//u« 
"îs Dv/di \ allant duwtutuvuQ vs dp diins 
^l V 'vtiqnd sptavQ 'zçgi u^ \ msmud^ 
dp duwuuotiotp np jndjtpdj id dpXjj uvd 
duuotiudiu vhp dâvjano ido dp idÇns dj td 
dnSuvj VJ ^djmtuddfj nuuoodj jtvav 's3j 
-B^JB) sanSuBi S9J jns sdqDJdqod'^ sds suvp 
*^vsnwp}i jdqy •sjnoSj.no ssj^idbjbd u9 
liJDsnuBiu 31 ssjdB^p 'q9UiB^-jBuqî[Ba np 
anbjm uoisj^a bj ap jiBjjxg un 19 aDpof^ 
dun anbuBisv iBujnof a/ suvp vuuop judq 
-nvf 'Y ^Lzgi «3* •, t4iqpv(j lou np djjdo 
''duioispi dtudui VJ îswîfd fuo sji 'du;uoo 
'UdJ dsndî(ovfdun uvd *^a ^wutxd un ptjq 
-nd tuo ud ludwdinds Sdjsijviuduo xndp 
UudSdjd v^ntsnf 'pJofxQ v duudidjpog 
dnB^tfjOîjqjff vj dp ituosnuvm un dwudj 
'UdJ dnh duno3%no dnSuvj ud tnido tsd 
^nuuoo suîOUÀ dj tssnv swm 'snudtuvd ;uos 

saav>!v saxKoo r^- 



snou inB sbixbi Sdp mv$Jodwt snjdoj 

'9jn9tfj î^ inof wj9Jjuotu 
9f af 9iutuoo '9jn9tJdisod lUBnhdsuoo jvd 

J9 'S9UVSUdd SU0tSUd09J XUV ^UVtfJPJ}VU 

ds uoisjdd dun^p dnb sanofnoi iivutSv^s 
du jt '9s^i{iodM{ opuoods a^ido luviiaui 

-pv ud 9tu^jY '9uvsj9d dumvudttU ^î V 
uou no s^vipatuiut siunudmd sap %%vf v lo 
'tniBD ts udppdp dp utos 9j ^w^piu dp %uad 
-nooos inb sjipnup xnv dsswj ;a dJ0u3 
'tj af '^uautd^oduiput no ^udwajoautp ^sap 
is : uvsuad a$xaj np aduap autoism aji9D 
stvj^ 'apujj apsanâuvi sap aun suvp uoti 
-onpvui aun uanhtpui ^tvuajqiuas tnb ao 

*i uuvtuai^ '/V" -^^^ PH^^^ P^P ^ (pr^H^H 
ap auiofsiîfj) luaiuâvu/ un juop atvjviu 
uotsuaa aun^p aauaistxa^j uajoalqo ^ivu 
"Unod UQ •:7;a 'qsLUB^-unox nv uBjdeg 
-Bîjnos 31 '9juBqDU3 auojx np no uBq^ 
-i(pjog-i|pjv,p auîoistyj v ubsuijjbapbu 
-BSBqujs aj -Jnx-iqppig ap s^inowjvjf 
ja sjoySom sa^uoo xnv uBsuiABqo^uBd 
-BjBi9^ a; îsBdnuXg np saifouvjq sasuaa 
'tp xnv 'npuad iny^punolnv 'BqicdBqppig 
ap ajdîj ai f suotivttuit sasnajqmou sas v 

IX SOdOHd-XNVAV 



qsXnozjvg dp 9TA[q9d 

UOISJ9A «I *9\0^]9 .lA m '9)IVj 9)9 B SnSnbBf C^jdVfp 91193 

dp sicoi 'inq.pjno(nv suop^ssod vi snou 9nb 9n9) vufuvj 

'VlfDfUVJ np 9)U3SUBS U01SJ9A B[ 9p SBCl }i8b,S 9U H 'I 



^9 qBUlDIQ 13 tfBJIlB;^ nv , FJJUBl-BqDJUBçI 

a/ ;s9^nb do suridupisod sd^xdi xnv jwu 
-as tnb uotsjdii ep ^apujj ap sdnSuvi Sdi 
suvp Uutod ajsîXB^u jt ''uaajasqo jwj i^hp 
wj df dtumoj 'psodiuoo dtp v jt ojjanb 
'Vj su9{i d^vp vj uduiiuuBidp ap udXvssa 
V sdmai dui^m ua ;a aSvuano taa ap suots 
•uaa saïuauafftp sap uajuvdv atsau atu // 

• (X 9iuoo) aSvîu 
"VUÂ jattuaudun^p na v auiau vj anh sjifai 
Isa yvi{a ^ffPJV ^nh tuvaouSj ^jvstpX) ^P 
suobdnos sap l9Çqoj jsa tuno}j ap tou np 
aiuiua/vf uifidà î(xi sjuod) Itfsfvq-pviy^p 
sjtf. np sajpo anh satuvuauduns tssnv 
zuos *sjnajO(i sap uvd intanoau *tuti{vjqj^p 
siy. np saumuanv saj '(uiA siuod) jtp 
-aua uos ap xnojvfsutha saj uvd atuwojvo 
}sa mpiuaX'noqv MA ^îuod) unofpajyaff 
aaajua ^wav ttmvq-pvïy atarnoo 'vnouy 
asnoda utqppQ î(ii qîuod) wj np unai 
"Uai aSvs r/ suvs jwjtuad $a uauissvssvj 
ninod Jtoav^p auuobdnos }sa ^svd ttvuuoo 
ai au mb aupu/ Uos ap uoav/ aj nuaaap 

SaavHV S3XNOD X 



•S9JV$U9tUO 

S9nJ9uvj S9P 9^002,1 9p suotfvofjqnj sap nopoduod bi ap 
IIIA'i ai aiHJOj 'g^gi 'siJBj '.g-ui -jS ainnioA uq « 

'udiliwofnp siy^ 5/ i (i 91U0D) /r^j îU9Jt?y 
np si9uods S9i pfota uioav^p ijot t^ psno 
'Ov isd punuo/ut puvyjjviu a; : au^duos 
V ;w/p'tniaD 9nb sipdu sdj suvp danoui 
'9U 9S du inh 's]î/ uos op }a ^ysfvq-ppiy^p 
djwtsty^] dp uojivniîs dun svd isd^u // 

's^snop^ UVSJ9J np no uvuiuvsnou 
'HoiA ^P smou sdp iidpp ud 'aat^od^oo 9un 
-«a> aun^p sdouduvddv saj 'audmov amuo/ 
unai suvp suiom nv ^tudiuasBud^'o^d 'sBdu 
-uXg 91 *BJiuBi-BqDiUB(i dj 'sdpAo saj$nv 
S9J dnb sipuvi *uoi^îsodmoo ap pjitunj ap 
ta atauuapuvjp nad np aatputj aut^-tnad 
tsa mh ao : aiuua/uau jinh stpau saj ta 
q9uiB^-jBijq5iBg np aupvo aj auma atstxa 
tnh ajouta uoftvpu vj vuanhuvmau uq 

'aoutud np mou aj anh unmmoo 
^P ^M n 't^ssvx 9p upuvf) j^ uvdtuvi 
'Snoputyj ap iinpvu} tuammaopu *(sdui9j 
-uuj 31 j3 uipjBf 91) jBqBq o Sçg ap mou 
aj snos nuuoo snjd 'iqî|Bq-pBzv loj np xè 

S9qD;AJ9p 9JlBnb S9p S9JnjU9AV ^^P WM* 

-ou nv luvnj) qauief^-jfijq^Bg np aap 
-va np apostda un aaav aauvjqmassau auivi 

XI SO<IOHJ-J.NVAV 



•Ç 'd *9il0ÀS0}}J •! 

-uwi Bunjnb Uioa a/ uo diuiuoo 'tôt v Xu 
Il « 'S9Jto$sji{^p djqiuou UWU90 un $up$ 
'Uoovu ud }0J np du^joo vj ^uatuuvspp i9 
dDUdoouui un9] tuddnoui 'sundtudiui s^udiu 
-diuvddv sdp dâ^jtdtjd aj Biota Jtoav^p 
ZUdiudssnvf SBsnoov fuvja ' unodv3iviy^p 
îOJ np sdJtstuttu du^vnh S9j » 'g aizuaii 

-OBJ^ ]3U0|0D np SJUDSnUBUI S3p 3n8o|BJB3 

uos suvp uosjtj\{ uvdsdip sjnoiuvi. S9Zuoo 

'?qjB;^-BJBMS3î|B|V,; i9 q3UiB|^-jBnqîiBg 

91 9JJU9 sjjoddvu sdp diinouj. v sdiuvyj 

-3U0^ dp undldSîO'J \ S3UU3ipUÏ S9]qBJ SSf 

jns 1BSS3 uos suvQ 'dduuop d^do uns suop 
-pssod snou anb xndo dp jvutSuoj pjp tiv 
tnh lîdnodu dp ^douvsswuuoo vm v suwtu 
nv ^ajsîXd^u jt ^dpujj dp sdjnivupjitj sdp 
dunonv suvp 'snjd d(j -suvsjdd juos ^'ojd 
'uBM3iq9çj 'uBA\ajq9g 'jnofpsjqag *qBqD 
-P?Z 'aq^Bq-pçzv : sdudoud smou sdj tudtu 
-VU} nvdivjdnv zuduudiuvddv ^suotiddoxd 
xndp no dun/nvs *sd}p sXvd sdj td sdjjta 
Sd] 'duudiouv snjd vj uoisudd vj suvp 'dnh 
dutnQ 'dSJdj Ud douvssîvu dupudud ^p v 
uoi^ovpdu di^do dnh wjdjnofv^f *, tijduvd 

saavHV saxNOO iiia 



•Ff^-pBqïpufs np 9i{ouvjq dun $wjp qaui 
-B^-jBuq3iBa dj dnb invi{ snjd ijp w^f 

'lî9no 
'djL np ajvjpupS dtmouoyoj v j^Suvy^ 
udiu suvs ^S99jqnop 9Ji9 ;u9WJjnod ^9jd 
•taax9 JLvd *sîin|i^ ann ja ^\\\\t\ sb-j 
'suoissBuddns xnv lo suotjjppv xnv 
djjduno 99iSdu tS9 9iuod Vf : nuvdsip 
V uoîftpuoj diido *sjn9tJpjsod s}Udtu9tu 
"Viudu S9J suv(j 'stifd 9JSIX9U udSuvp 
dl *99ssvd siof 9un dsridUdSuvp dpotu 
'pd d;^o : diSoioutsvj uvd nuuoo la 
douvavj ir? putuiudjpp JS9 sdisdunf sjnol 
Sdp duqmou aj 'auudâ do ap sjpp.t suaio 
-«r snjd saj suvp 'anb aanhuvmaj stof 
"B^noi %nvj ij 'saïuoa sap v aovuS unof 
ua unof ap asituau tsa ijom v uoijvuiuvp 
'Uoo aun ^simf)^ sun i^ ^\\]yi saj ta jszuBp^ 

q32sl 5/ suvQ -qauiB^-JBjiq^Ba ^/ '^ sJïzy ^ 
9UiBJBn^ sai : iuat{ovnvj Xs tnh sapAo 
xnap xnv ta qauiB^-pBqîpui^ nv auatj 
-noîiuvd svd fsau jianaaa ao ap sauwts}i( 
aluo xnv aupvo ap u^s tnh apuuop vj 

•ajjJDp aumvuauij vj ap 
auwiuop aj suvp sdiuaiâuoj sindap spssvd 
juos vîb xnao la ajvjo itoijtpvJi vj uvd snu 

YIA SOdOHd-XNVAV 






-art S91U00 sdj suvp 9JmopU9J uonh sd^do 
9nh sduvj snjd udiq siviu ^jwipp ap sbd 
"UviqwassBA sdnhpnh issnv udito waunod 

9p \ SJIZIA 9JUÎ?JBn^ S9j SUVp ' di/ipOlU 

zuofdnhwnh ^sajjdtjudssd sapuuop sas oaav 
^djsixd jnb 9}uoD ftias un ni uaivuSis v tvu 
-nvu df*p'}npo suvp ^uduiuoouau as sad 
-noua sau;nv^p v sunmmoo sjibji sanbjanB 
ts 'snjd uatg 'aSv uaXom np sauuapdou 
'fia sajîiivjaujî saj suvp *qBuui!Q J3 qcjtf 
-B^ ai *jBqdBsof j9 ujBB|jBg aj 'saSBg jdsg 
sap uvutoj ai amuioo *svd suonnojjaj vi au 
snof^ 'saumv sai anh unativfap smom jna 
'aiuaaau tuaiuaMiviau amSuo^p *sBdnuXg 
np aiiauvuq a^aa anh ao v amop suvs 
tuaii atiuvinDîiJvd au^j autiuoy aunafnp 
saiiao uvd aimpojd aouanffiiij au^vquioo 

V saamisap sauioisuf sap aautad nv ^uassv^ 
'Uoovu ^aoîidmoa unai pi anuanap 'autau 

VI no sjîha sai anb jtvapnvf ;; *sBdji 
•uXg ai suvp aiumoo ^aj^idwoa ;^/ au;au4 
'Xs VI anb unoçj 'jvauiaddoianap uos suvp 
atauuv jsa^s q3UiR{sj-.iB[]q^Bg ai anb *sas 
'Xivuv xnap sao juvuvdwoa ua ^twa uq 

saevHV saxNOD ia 



'S9JJSÎUÎUI S9S ttuni inh wa sj uvd nuuoj 
'9U id p(i9iP vj tnb inido uvdpanouiaj iS9 jt 
^jnofBUi^iïuo 9j 'uot^vmts vsDddv uoddva 
ud sjnoÇnoi ^ppu un ç oopjS dotjddns nv 
9ddvî{Da ^sunof xtp tuvpudd 'tnb sitf uos 

UOIU V dUtUVpUOD U9tUU9p dj 'dJtwtu jn9j 

dp iuds9j suvp dupAdd aj unod dDuvisuoo 
'jp dun^p ludjtfoud ^stumoy dunaf np ijp 
-9U0 np xnojvf *xtp dp Buqiaou nv ^sjiim 
sdj 'svd iivuuoodu 9] au ;a douvsswu vs 
s^jdv içiîssnv duuopuvqv v,j nnb du^d uos 
ap uodv/ 9j $u3t(i9p 'sapmissptd sdsuan, 
'tp s^udv ^douud un 'qaïuiî^-jBnq^Bg di 
suv(j 'dtJdiinoDpp tSB pitjpa vj ^jnofdiu^ti 
"in^ dj *id ^uwiudpudj a/ Bpnbotipj $sa p 
-ajjdo : uoitvumvpuoD aun jai{ovujv unod 
uaAom aiuaiu nv sunooau v aupu vj iinu 
anbvtfa anb uiva ua ^sa^j 'pupffip j.sa aaijd 
'dns ai sajjanbxnv aovuS 'sautojsîtf xnap 
no aun 'ajoa ap unot v 'anal anbvya iwf 
'Uoovu au (saivtuappoo suotsuan saj suvp 
saSvs idas sapj sutha %das sap unavi{a ts 
juoiu ^ sji/ uos autiaiu twuafmb luvm uos 
ap spjdasnaavj p ajjaa f auaiu-ajjaq vs ap 
suoitisodoud saj 3ssnodau // njosqv snjd 
a] aauajis ai 'sunoÇ ^das tuvpuad *uapuv3 
ap unaidaopud uos uvd ijuanv jsa aouiud 



SOdOHJ-iNVAV 



pvqtpufS tp o.tqij jv ouuojut 9tfOMOi}i * i 

un : sBduuXg np jBfns dj ^ivunoo uq 

'9pufj 
suvp sjojv iudw^sixd tnb s;pdj dp suojt 
-091J00 Sdp 9îjuvd dpuvaâ snjd vj BqiB^jBq 

Miuyjv^ dp vdppvmo^ duvwyvjq 9] dp 
'dis giix nv^nh tsuw jsd^u 'djudJdffip dmâtu 
-Ofi sdiOj{o Sdp dssvuqtud tnh 'sjmjsj sun 
39 ^\[\Yi Sdp suoîiovpdu sdp dun suvp qsiii 
~^N"PÇ^!P"!S ^/ ddiiv suduiod pjd v dSvua 
-no udîuudp do 'pjtvi sn]j sjizïa xip sap 
sjiojsiq no qaïuB^-jBjiqifBg d] id sjizïa 
93UBjBn^ sdi : dJ^îjnoi;jvd dunjuo/ undj 
nd iuo inh xnvduivj xndp juduvdouou^ do ' 
•5(7 -qauiB^-pBqipuis no sBdnuXg dp dJH 
-// np S}UdWdîuvmdj sdj }d suotivDtfipom 
Sdi dsodxd V ï tfidjvdiuoj /f dp duiom 
-diu juvdvs dj 'tny^pjnofnv stnpvjj dl dnh 
jîdnodu dl jnoddduuv isd tnb dd jsd^j sdp 
'Xo xnvdtinou dp u^ddp dp ^utod dj judti 
-nos djd juo sdtuoo dp sdjjtmvf sdj ^judp 

-poQ "^ ^^^î-^O.P ^y^-^^^ ^n^î SUV(J 

diudjqoad do dp uotinjos 
vj V snjd dp srd un duivfiivf v d^dunoo 
'dp d$}dd }d 'sddnouS suddip v sunmmoo 

saavHV S3XN00 ai 



siieji no sajnuuof S9p 9]six9 ,/i 'sfuiud 
'ta» s»{ no miSuo^p ainvununuoo vj jvd 
Sif^M S33ut>\<(iusss3^ sa\ ajinonb }\qvt? 
juauajnas v uq ■SBjqmassvj 3Ji^,p utof 
fuos uotis9nb 3U33 3p U0}ssn:>sip vj v saa 
'WSS333U stU3Ut3{3 s9{ : tni/^pjnofnv JsSnf 
-3jd pp 3}qissodmt jss jt^nB 33 js3_q ^sjusj 
-3ffjp Sfutod SJn3isnid Ans juaiupupijnmts 

3MVSStVU sud JUO S3IU03 S3] 3nb 3Ul]3lU 

-pv ifi-vjpno/no 'ssnbuojsiyajd sdmat 
ssp s^ud U3tq 33:>V}d '3UnUtiU03 33jnos 
3Un U0-J-VJ3A>t0-t]3if Xsfusff Jvd staf 
3J?IUi3jd Vf Mtod 3pS0dx3 31J0311J V} 3lftp 

-ota V 's3iiDis 's3nbiuvmj33 'S3nl't}j33 'sau 
-^qj3q 'snojnoi S3ju03 sap uoijvjijqnd vj 

: SUVIUOJ S3p U01JU3HUl_] 3J3 3JIOU }UVIIP 

3j3^ts ,it 3/ 3nb fTiini snjd J3uod3J o fuaâ 
-noo snou 3uu3uJ^ssv J3 suuaijdASp s3Jnt 

31 SUVp S3}}Vfs3lU333J S3JJ3ano:f 

sjwindod aifouvjq v/ j3 aMtjfnj 
yf : tu3ssiuit3J3saio\-y[]0} np saifj 
sp s9i anb pt js3_^ sdmaj jnsg 

IU3WAV Ulb S9JIP}'ldod Sjppj S3J 

u S0i U3 'j3Jo]diu9nb jw/juo^u 
'suot]V3!p3jd sjn3} justvXnddv 

iSnâolodp S3l 3JU3AU1 iUO lUIlOpf 

S3l is ppuDm 






-9p tS9^S uo 'suosstvuuoo SflOU dTih SBpXo 
saj snoj ap luvdpp ap juwd aj isa aiustyp 
'pnoq aj anh aiqvjn/pjut au^iuviu aun^p 
J!qv;a ufodv s^udv : uwj sn^d aja p uq 

'a;nop ap suoy tntf^punofnv ^sa 
ajvuauaS ai/ajviu vj 'uiou ap anh sanuuoo 
juos snou au sadvja sao ap sauri'SanBjanB 
îs *^a 'oia 'auuoavjs ^aswbuvuf 'ajouâ 
-vdsa 'autjvf 'ajoyJSotu * anhoauS 'a^unt 
'auvsuad *anBtvjqpy 'aqvav 'anBvuAs ^atd 
-mad sajnjvjàfjîj sa\ suvp ajja jvd sa^wf 
suoijvjs saj aautmjaiap ^« s^taaj ap auvavj 
-va anSuoj anao » uvd 'aouvjj vj vnBsnC 
apujj sindap 'tains uttuaya aj uadnojjaa ns 
V UQ ' l^^ppao,! ^P saunivuau}i saj uns 
'aSp uaXoiu nv 'aaouaxa v juajJOil aouanj/ 
'Uî aijanB ajjuotu tuo ''oia *q9iiiB]sj-nnox 
aj uns yas^uaj '/y ap 'jBqdBsof i:) iubb| 
-jBg aj uns aoyfîuiiDiiduî^j yi ap 'pçqipurg 
ap apXo a\ uns îjjauvduioj '/y ap xnaa 
'BjjuFjBipîUBçj ai uns XafuaQ ap ut/ua 
ja sdmvyaSuo^ ap unajaswj ap 'Xovs a(j 
ap xnvavuusai 'asinda auja^p uioj }ws ^af 
-ns aj anB uatq 'ja 's^aons oanv asiudauiua 
aia vfap v suamuap sao ap auio^sty^j 
'auivupuu suioui nosnidatuuo/aunjuvuuop 
unaj ua sai/tpoiu v a^tuoa uotjavpau aunnB 

SaaVHV S3J.N0D II 



sîjBJi no sdintuuof sdp djsjxa ,jt 's^unud 
'lud S9f no duiâiuo^p dinvunuxtuoD r/ uvd 
SB99UD sd:>uviqtuBSSdu SBi Bupionb ijqvip 

}U9lU9jndS V UQ SBiqUÀdSSVU BJl^^p UÎOj 

juos uotjsdnB 9Udo Bp uoissnosip vj v sau 
-WSSB09U siuBiudjd SBj .* tntf^pjnofnv uaSnf 
-ajd 9p diqissodiuî jsd jtnB do jsb^j ^siubu 
"B^ip smtod SMiBtsnjd uns iudiuauviinruts 
douvssivu sud juo sbjuoo S9j dnh dufjdtu 
'pv ]i 4'Vupnv/ no 'sBnbuo^siypud sdiuaj 
S9p s^ud udiq dpovjd 'auntuiuoo aounos 
dun uo-}-vj9Anoji9^ 'Xb/ub^ uvd sio/ 
BUdmdud vj jnod BBSodxd diuopm vj dî/tp 
'Oiu V 'sBdvjs 'sdnhîuvmuBS 'sanhi^do *S9U 
'^quaq 'snojnoi sdiuoo SBp uoîjvjijqnd r; 
: suviuoj Sdp uoî}U3tUitj dua bjjou ^uvdv 
dp^îs art a/ dnh ^nvt/ snjd uduodau v tuaS 
'Hqo snou duuouXssv ib BuuBi^dASp sbjhz 

-VJB^tJ SBJ SUVp SBJlvf SBIUBDBU SBlUBdnOO 

•Bp SBJ 'BJWjndod Bi(0uvjq vj jb BBAijjno 
BifBUVjq VI : lUBSSiunBU bs^\o\-^\o] np SBifO 
-uvjq xnBp SBJ Bnh pi tSB^Q sdiuBi unBj 
Bp'SjnoB ^UBîVdv tnh sBJWpidod sipBU sbj 

^lUVlfipOtU SBJ UB 'JBAOjdlUBnb jw/juo^u 

sjî^s no 'suoijvoipBud sanBj lUBwXnddv 
sji luop SBnSojodv sbj BjuBdui iuo îunof\r 

-vMfVg Bp SBJWUUOJSSllU SBJ ÎS BpUVlU 
\U SOdOHd-lNVAV 






'9p isds uo 'suosstvuuoo snou dtih sdpXo 
S9] snoj dp uvdpp ap juwd dj jsd aiustyp 
'pnoq dj dtih ajqvjn/pjjt dj^tuviu dun^p 
Jjqvfd jtodP s^jdv : ujof sn^d pjd p uq 

d^nop dp sjoy tntf^panofnv ;sa 
ajvjpuaS Qipjviu r/ 'luou dp dtib sdnuuoo 
juos snou 9U sddvp sdo dp sdun-sdnBjdnb 
îs *id 'Djd 'duuodvjs ^dswbuvuf 'djouS 
'Vdsd 'duîivi ^djoyJSom ' dnhodjS 'd^unt 
'duvsudd 'dnBtvjqpif 'dqvuv 'dnbvtuAs 'dtd 
'ji{dd sdunjvjdjjîj sdt suvp djjd jvd sdtivf 
suojivjs sdj Jdutiuudjdp *« sjppj dp duvavu 
-vo dnSuoi dwo » Jvd 'douvuj vj ^nhsnf 
dpujj sinddp Udins uitudyo dj jdanoJidu ns 
V UQ 'iUdppoQA ^P sdunivudjtîj sdj ans 
'dSp udXoiu nv ^ddoudxd v m^POd ^oudnjj, 
^ui dipnb dÀiuoui %uo ''oïd *i[9uiB|sj-nnox 
d\ JLtis t{DSjudj -/y dp 'jBqdBsof ai uibb] 

-jug a/ uns (i03fîuî{JiîdMx JV ^P *P?R!P"IS 
dp dpXo di ans î$}dJvdmo[) '^ dp xndo 
'BJîUPjBipîUBd dj uns Xd/udff dp uî/ud 
jd sdiuvyoJSuoj dp jndjdswj dp 'Aovg d(j 
dp xnvavuusdj 'dsindd dujd^p uwj tios idf 
-ns dj dnb udtq ';a 'sdoons odnv dsuddj}ud 
dp vfdp V sJdîUJdp Sdd dp dJWjsty^^ 
'dUîvudUU suwuÀ no snjddiuuo/aunjuvuuop 
jndj ud sdtfipom v d$uod uoipvpdu dunnb 



saavHv saj.NOD ii 



xnd0i9 siof du^iiudud VI unod iny^panofnv 

S}lltdnD9d SBtUOO S9J 9J}U9 UdYlSuilStp 9p 

9]iin isd jt $9 *90UViJodiut diugm vj luvp 
"Udddo svd iuojÀ snox 'spuStvpdp siofaui 
'fiv s^udtUTiDop SBO dp 'dJoouB di^iduÂOom 
}s tuviunod iB Biqvjaptsuoo ts pfpp 'uotj 
"OdjloD vj u9tudiuSnv juduudia tnb ^xnv} 

é 

-U91U0 $9 xnviU9ptooo 's^iDdu dp sjtdriû 
'du sunBisnid duitvuvd ;;ort d9uuv dnb 
'Vyo ^ SdiuoD sap anh uajuvd du unod ^ i9 
* doudios diqviîuaa dun sunofsou dp dnudddp 
$S9 'duovsuoo stvtuuospp dtUUdl aj 
udXoidtua unod '• djoi-^ioj np aaax^. 




\/v>%/vnjVAMA 



SOd.O^d.-J.yCf^Xlf^ 
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